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PARISIENNES 


Il importe, le plus souvent, non pas de consulter simplement 
un passage de ce livre, mais de lire, autant que possible, l’ar- 
ticle tout entier. 


Les plantes décrites dans cet ouvrage sont figurées en cou- 
leur dans notre Zconographie de la Flore française. 


Les caractères génériques, les affinités, la distribution géo- 
graphique et les usages de ces plantes sont traités avec beau- 
coup plus de détails dans notre Histoire des plantes, dans 
notre Traité de botanique médicale et dans notre Dictionnaire 
de Botanique. 


HERBORISATIONS 


PARISIENNES 


: RECHERCHE, ÉTUDE PRATIQUE ET DÉTERMINATION FACILE 
S DES PLANTES 
F3 QUI CROISSENT DANS LES ENVIRONS DE PARIS 


PAR 


LE, BAILLON 


Professeur d'Histoire AYRELTe à la Faculté de Médecine de Paris. 


AVEC #4) FIGURES, DESSINS DE FAGUET 


GRAVURES DE THIÉBAUT 


a | PARIS 


OCTAVE DOIN, ÉDITEUR 


PRE 8, PLACE DE L'ODÉON, 8 


PRÈS 1890 


7 


5 


LES 


- HERBORISATIONS 


PARISIENNES 


Pour connaitre la Flore parisienne et surtout pour s’in- 
téresser à son étude, il faut observer les plantes sur 
place, les récolter en bon état et les préparer avec soin 
pour en composer un herbier. 

Pour la composition de l’herbier, il faut se procurer du 

papier servant à sécher les plantes et d’autre papier des- 
tiné à les recevoir quand elles auront été convenablement 
préparées, sans parler des instruments divers, et des subs- 
tances indispensables à cette préparation et à la conser- 
vation des échantillons t. 
Tout doit être prêt pour l'époque du réveil de la végé- 
tation, époque à laquelle commenceront les premières - 
excursions. Cependant en hiver même, on peut déjà ébau- 
cher l'étude de quelques espèces peu délicates, qui n’at- 
tendront qu'une journée ensoleillée pour fleurir. Dans ces 
‘ Dans notre opuscule intitulé Guide élémentaire d'herbori- 


sations et de Botanique pratique, édité par la librairie Doin, 
nous avons traité cette question d’une façon spéciale et nous 


y renvoyons le lecteur. 
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conditions, on pourra souvent observer les fleurs du 
Paturin annuel (p. 90), de la Pâquerette (p. 60), du Sé-. 
necon commun (p. 60), du Mouron des oiseaux 
(p. 38), etc. Souvent le Noisetier (p. 65) fleurit dès 

le mois de janvier. Quelques autres arbres ou arbustes 

pourront montrer leurs fleurs à la même époque. 

Analyser ces fleurs, bien les préparer, bien connaitre 

leurs caractères avant même le premier printemps, c’est 

déjà gagner du temps. 

Il suffira cependant, en général, que le petit matériel 
du débutant soit prêt aux premiers beaux jours. Dans une 
période qui s'étend de la fin de février, par exemple, à la 

fin d'avril, les recherches et l’étude de la flore sont de 
beaucoup plus faciles, parce que le nombre des plantes 
à observer est forcément limité. Quand on se trouve 
entouré, comme en mai et en juin, de plusieurs centaines 
d'espèces variées, on a quelque peine à s’y reconnaitre. 
Mais la distinction est facile quand on n’a, dans une 
excursion du premier printemps. à rechercher et à 
recueillir que trois ou quatre espèces, huit ou dix au plus. ; 
Nous engageons donc le débutant à lire très attentivement 
les 26 paragraphes de début qui vont suivre, à se les assi- 
miler complètement, et surtout à les mettre en action. 

Il y a de nombreuses localités à explorer dans la flore 
parisienne ; mais au début de ces recherches, recomman- 
dons particulièrement quelques champs d'étude très fa- 
ciles à aborder : les bois de Vincennes et de Boulogne, | 
par exemple; les bords de la Marne et de son canal laté- 
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æ “ral, du ouf de Charenton à Joinville; et surtout le bois 

de Meudon, principalement l'entrée He bois par Clamart 
2 Fe et Fleury, ou la région de Trivaux, c'est-à-dire celle qui 
S -avoisine l'Ecole d’aérostation militaire, au sortir de Meu- 
_ don : l'étang; le petit marais qui l'accompagne, de 
l’autre côté de sa levée; l'avenue montante de Trivaux, 
- et la lisière des champs cultivés dont elle est surmontée. 
__ On peut déjà, dans ces localités si restreintes, récolter 

plusieurs centaines d'espèces. Mais précisons davantage. 


A. — LE PERCE-NEIGE 


En février ou en mars, on trouve dans quelques bois 
- des environs de Paris, notamment vers l'extrémité de la 
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les petites fleurs blanches et penchées, à pédoncule! por- 


tant vers sa partie supérieure deux bractées unies en une 
spathe qui renfermait d’abord le bouton et s’est ouverte 
pour le laisser sortir. L’ovaire est infère, à 3 loges 


pluriovulées, et surmonté d’un périanthe en clochette, à . 


6 divisions imbriquées : les 3 extérieures blanches, 
plus grandes, et les 3 intérieures plus courtes, teintées de 
vert à leur sommet qui est échancré. Il y a aussi 6 éta- 
mines épigynes, et un style entier, tronqué au sommet 
Le fruit sera, plus tard, une capsule. C’est une plante à 
bulbe ou oignon souterrain, avec des feuilles étroites, 


glauques, au nombre de 2 en général. On trouve aussi, 


mais moins abondamment, le G. nivalis au bois de Vin- 


cennes et; dit-on, dans celui de Meudon. Il est beaucoup. 


moins rare à Magny, à Fontainebleau, aux environs de 
Beauvais, à Thury-en-Valois, etc. Mais c’est une espèce 
de l’ouest et du midi, et dans presque toutes les localités 
dont nous venons de parler, il a été introduit. 

C'est une Amaryllidacée, caractérisée, dans l’embran- 


1 Pédoncule est un mot scientifique. De mème, un peu plus 
loin, bractée, spathe, étamine, ovaire, périanthe, ete. Loin de nous 
la prétention d'éviter l'emploi de ces expressions techniques. 
Autant vaudrait parler des chemins de fer sans connaître ja 
valeur des mots : rail, wagon, locomotive, frein, etc. Pours’occu- 
per d’une science, il faut en connaître et en employer au moins 
le langage élémentaire. Pour étudier les plantes, il faut possé- 
der des notions d’organographie. Nous conseillons donc au débu- 
tant la lecture approfondie de notre Cours élémentairede bola- 
nique, pour la classe de quatrième, publié en 1882. 
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chement des Monocotylédones, par son ovaire infère et 
ses 6 étamines; et il n’y a d’autres représentants de cette 
famille dans la flore parisienne que des Narcisses dont 
nous allons maintenant distinguer trois espèces, égale- 
ment vernales. 

La plus commune est le N. Porion (Nurcissus Pseudo- 


Narcissus L.), nommé encore dans nos environs Boulerie 
et Aiault. Il a une grande fleur solitaire, pédonculée, 


d’un jaune pâle, avec un ovaire infère, 6 divisions au pé- 


. rianthe et 6 étamines, comme le Perce-neige; mais en 


outre, sa fleur porte, en dehors des étamines, un grand 
gobelet pétaloïde, d’une seule pièce, à bords dentelés. On 
vend en mars à Paris d'énormes bouquets de cette plante, 
cueillis dans les bois découverts. IL abonde à Vincennes, 


près la Porte-Jaune et le lac des Minimes, en face la 
_ station de Fontenav-sous-Bois, etc., etc. 
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Le N. poeticus L. est très rare (en mai) dans les bois, 
près Trianon et au Désert, près Versailles; il y a été 
introduit. Sa fleur étoilée est blanche, odorante. Son go- 
belet est court, cupuliforme, souvent bordé d’un liséré 
rouge. On avait aussi planté au Désert le N. incomparubi- 
lis Mizz., aujourd'hui presque complètement disparu. 


B. — LES PERVENCHES 


La Petite-Pervenche (Vinca minor L.) est commune 


dans nos bois, nos haies, sans parler des jardins où la 


fait rechercher l'élégance de ses jolics fleurs bleues, plus 
rarement blanches ou violacées. Elles sont éminemment 


précoces : il y a des années où la plante ne cesse, quand 
” ER SR 
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elle est suffisamment abritée, de fleurir pendant tout l'hi- 
. ver. Ilest à peine besoin, tant elle est connue de tous, de 
s donner les caractères extérieurs de cette fleur. Elle a un 
réceptacle légèrement concave, un calice par conséquent 
”  périgyne, comme sa corolle régulière, hypocratérimor- 
…_  phe, à 5 lobes tordus et insymétriques. Ses 5 étamines, 
- _ msérées sous la gorge de la corolle qui porte 5 petits plis 
” … saillants, sont en forme de cuilleron. Son gynécée est 
formé de 2 carpelles dont les ovaires multiovulés{ sont 
libres et alternent avec ? glandes du disque. Leurs styles 
sont unis en une colonne grêle que surmonte un chapi- 
teau relativement volumineux. Le fruit, ordinairement 
rare, est formé, de 4,2 follicules. Le V.mincr est une hum- 
ble plante à rameaux couchés et radicants : à feuilles op- 
posées, ovales-lancéolées, coriaces, glabres et persistan- 
tes; à fleurs solitaires, le plus souvent portées sur de 
jeunes rameaux dressés qui s'élèvent du sol. 
Es La Grande-Pervenche (Vinca major L.), à feuilles plus 
- grandes, ovales, est parfois cultivée dans les parcs et les 
- jardins, mais elle n’est pas indigène, pas plus que le Lau- 
rier-Rose (Nerium Oleander L.), qui ne supporte pas nos 


2 


£ __t Pour apercevoir avec quelque netteté ces détails, il faut se 
servir d’une loupe à main, instrument que le botaniste doit 
. porter dans toutes ses excursions. Mais, ainsi que nous l'avons 
dit dans notre Guide élémentaire d'herborisations, on n'analyse 
= vraiment bien et commodément qu'avec la loupe montée et cer- 
= taines aiguilles à disséquer, à la fois plates, aiguës et tran- 
_  chantes, telles que celles qui portent notre nom. 
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hivers. Ce sont des représentants de la grande famille 
des Apocynacées. 


C. — LES VIOLETTES 


Les anciens désignaient sous le nom de V. de mars 
l'espèce parfumée dont on fait un si grand commerce, le 
V. odorata L. Tout le monde connait sa fleur à corolle 


irrégulière, éperonnée et qui peut être de couleur vio- * 
lette, blanche ou rosée, lilacée. Disons seulement qu'elle 
peut être exceptionnellement inodore. C’est une espèce 
vivace, qui se trouve partout, qui refleurit parfois en 
automne et qui est remarquable par la présence de jets 

ou stolons radicants à sa base. | 


FAR LES VIOLETTES (] 


nil y a dans nos campagnes deux autres espèces viva- 
ces et très vulgaires, sans stolons, à floraison vernale. Ce 
sont les V. sylvestris et hirta L. Leurs fleurs sont ino- 
dores. 

Le premier se reconnaît à ce que son axe principal, 
portant une rosette de feuilles qui semblent basilaires, 
donne naissance à des branches herbacées, qui, elles, 
portent des fleurs axillaires, d’un violet pâle, très rare- 
ment blanchâtres. 

Le dernier, à fleurs violettes, plus rarement rosées ou 
blanches, a des pédoncules qui se dégagent du centre de 


la plante, de la même facon que ceux du V. odorata. Dans 


les cas douteux et où la plante serait d’abord presque gla- 
bre, on la verra, un peu plus tard dans la saison, devenir 
plus ou moins hérissée de poils, surtout sur les pétioles. 

Le V. canina L. peut être considéré comme une espèce 
beaucoup plus rare que les précédentes, très rare même 
dans certaines régions de notre flore. A fleurs inodores, 
bleuâtres, analogues à celles du V. sylvestris, cette espèce 
se distingue par des pétioles non ailés, des limbes sensi- 


- blement cordés, des stipules moyennes, non foliacées et 


deux ou trois fois plus courtes que le pétiole. 
Passons maintenant à 4 espèces très rares, qui sont 
également vivaces, comme le V.odorata, et dont les fleurs 
sont conformées comme les siennes. 
. I y a d’abord le V. alba Bess. (qu’on ne doit pas con- 


fondre avec la. variété à fleurs blanches du V. odorata), 
_ qu’il faut aller récolter aux environs de Provins, notam- 
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ment à Poigny. Ses tiges sont stolonifères; mais les sto- 
lons ne sont pas radicants. Ce sont des branches latérales 
et couchées, herbacées, qui ici portent, l’année même de 
leur développement, des fleurs blanches ou à peine viola- 
cées, odorantes. = 

Le V. pumila Vizz. ne s’observe guère que dans la 
forêt de Compiègne, près du lieu dit Les Planchettes. 
C’est une petite plante à rhizome grêle et tortueux, à 
tiges glabres, à feuilles lancéolées, atténuées en coin à 
leur base décurrente sur le pétiole. Les fleurs bleues sont 
portées sur de longs pédoncules qui naissent le long des 
axes aériens. 11 y a des stipules incisées, au moins aussi 
longues que le pétiole. 

Le V. palustris L. est une petite espèce qui croît dans 
les marais : près de Rambouillet, à l’étang d’Angènes ; à 
Saint-Léger ; aux Vaux-de-Cernay.Son rhizome est grêle et 
rampant. Ses feuilles glabres sont orbiculaires-réniformes, 
longuement pétiolées, portées sur le rhizome. Ses fleurs, 
longuement pétiolées, à corolle d’un lilas pâle et veinée 
de violet, naissent aussi du rhizome. 

Le V. clutior Fr. (V. montana DC.) se trouve aux envi- 

rons de Provins, à Bray-sur-Seine, dans les localités 
humides. 1] à des feuilles lancéolées, subcordées à la 
base, pubescentes comme les sommités. Ses grandes 
fleurs, inodores, lilacées, ontun long pédoncule qui porte 
un peu au-dessous d’elles des bractées lancéolées. 

Dès le printemps et tout l'été, on trouve dans les cul 
tures une espèce annuelle, très commune, appartenant à 
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* une section différente (Melanium), le V. tricolor L., var. 


arvensis, la Pensée sauvage, qui a des fleurs blanches ou 
légèrement teintées de jaune ou de violet, avec les 4 pé- 
tales supérieurs dressés. 


Après les excursions dans lesquelles ou à la suite des- 


quelles le débutant aura récolté et observé à fond les 


2 : 


irois genres de plantes dont le nom est inscrit au litre 
des paragraphes A, B, C, nous insistons vivement pour 
qu’il les compare attentivement entre elles de la façon 
qui va suivre : 

Le Perce-neige a des feuilles étroites et allongées, dont 
les nervures, peu apparentes du reste, sont parallèles les 
unes aux autres suivant la longueur de la feuille. La fleur 
a 3 sépales, 3 pétales, 2 fois 3 étamines, et 3 loges à l’o- 
vaire. Ces caractères appartiennent ordinairement à 
l'embranchement qu’on désigne sous le nom de Monoco- 


_ tylédones. Nous ne parlons pas, bien entendu, des excep- 
tions qui sont assez nombreuses. 


La Pervenche et la Violette ont des feuilles parcourues 
par une nervure médiane ou principale de laquelle par- 
tent obliquement des nervures secondaires, à droite et à 


22 


gauche. Leurs fleurs sont 5-mères (5 sépales, 5 pétales, 


- 5 étamines). Ce sont les caractères le plus fréquemment 


observés dans les plantes de l’'embranchement des Dicoty- 


. lédones. 
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Si maintenant nous comparons la corolle de la Violette 
à celle de la Pervenche, nous voyons que les 5 pièces de 
la première (inégales d’ailleurs) sont indépendantes les 
unes des autres, et que l’on peut enlever l’une d'elles en 
respectant les autres. C'est pour cette raison que la Vio- 
lette est dite une Dicotylédone-Dialypétale. 

Au contraire, la corolle de la Pervenche tombe naturel- 
lement en totalité après la floraison, et si nous tirons sur 
un de ses lobes, elle vient à nous d’une seule pièce, s’il 
ne se produit aucune déchirure accidentelle. Aussi la 
Pervenche est-elle une Dicotylédone-Gamopétale. 

Poursuivons l'étude un peu plus compliquée de quel- 
ques autres types à floraison vernale. 


D. — LA MOSCATELLINE 


A l’époque où fleurit la Violette odorante, dans presque 
tous les bois, même à Boulogne, à Meudon, à Vincennes, 
tout près du lac des Minimes, etc., on voit de petites 
touffes vertes, hautes tout au plus d’un décimètre, for- 
mées par cette herbe qui doit son nom à la légère odeur 
musquée qu’elle peut prendre en séchant. C’est lAdoxa 
Moschatellina L. Elle est vivace et a une petite tige sou- 
terraine, rampante et écailleuse. Ses feuilles basilaires 
sont 3-séquées ou 3-partites. Ses petits axes florifères 
portent 2 feuilles opposées et se terminent par 4-6 fleurs 
rapprochées de tête. Elles sont d’un jaune verdâtre, peu 
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éclatantes, à corolle gamopétale, à androcée isostémoné 
porté sur elle, à ovaire infère. Dans chaque groupe floral, 


la fleur centrale est le plus souvent 4-mère, et les péri- 
phériques 5-mères ; particularité qui suffirait à faire recon- 
naître cette petite plante. Elle aura plus tard un fruit 
charnu et jaune. L’A. Moschatellina a été rapporté comme 
plante anormale à plusieurs groupes différents, notam- 
ment aux Caprifoliées; il se rapproche davantage des 
Saxifragacées dont il va tout à l'heure être question. 


E. — LA FUMETERRE 


Dès les premiers jours du printemps, on pourra voir 
fleurir dans les friches, notamment dans les champs de 
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pommes de terre de la saison précédente, la F. officinale 
(Fumaria officinulis L.), facilement reconnaissable à son. 


feuillage fin et déchiqueté, un peu glauque, et à ses peti- 
tes grappes de fleurs rosées, irrégulières. En s'aidant 
d’une loupe, on pourra voir leurs 2 petits sépales blan- 
châtres, qui sont fugaces. On verra plus facilement leurs 
4 pétales, dont un, extérieur, est prolongé à sa base en 
éperon ; ses étamines diadelphes et son petit gynécée 


allongé et vert. Déja à la base des inflorescences il y 
aura peut-être des fruits verts, presque globuleux, qui 


deviendront plus tard durs, secs, monospermes. 

La Fumeterre appartient à une division spéciale de la 
famille des Papavéracées. En brisant ses tiges, on pourra 
voir sourdre une petite quantité de suc jaunâtre : cest le 
latex, ordinairement plus abondant et de couleur variée 
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À _ dans les autres représentants de la famille. Nous observe- 
.. rons dans la flore parisienne d’autres Fumaria à floraison 
un peu moins précoce (p. 221). | 
Par le mode de nervation de leurs feuilles, nous voyons 
= que la Moscatelline et la Fumeterre appartiennent à la 
_ Dicotylédonie. La première est gamopétale, et la dernière 
dialypétale. Remarquons aussi que la fleur de la pre- 
-_ mière est 4,5-mère, et celle de la dernière 2-mère (2 sé- 


ales, 2 fois 2 pétales). Les nombres 2 et 4 peuvent donc 
pales, P P 


-  s’observer aussi dans les plantes dicotylédones. 


A F. — LES MERCURIALES 


_ Les Mercuriales de la flore parisienne sont au nombre 
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qui peut commencer à le faire même en hiver quand il 
est abrité ; et le M. perennis L., dont la floraison est à 
proprement parler vernale. On peut récolter cette der- 
nière en abondance au bois de Meudon et surtout dans 
certains cantons du bois de Vincennes, proches du lac 
des Minimes ; la terre en est littéralement couverte. La 
plante est dioïque. Elle a des pieds mâles sur lesquels on 
voit de nombreuses petites fleurs à étamines. Ces organes 
fécondateurs y sont en grand nombre, formés d’un filet 
libre et d’une anthère à loges distinctes, en bissac. 
Autour d'elles se trouve un petit calice de 3 folioles. Sur 
les pieds femelles, les fleurs, moins nombreuses, ont le 
même calice et un ovaire libre, à 2 loges umiovulées, sur- 
monté d’un style à 2 branches papilleuses. 

Le M. annua est une mauvaise herbe des lieux culti- 
vés, à rameaux cassants, à fleurs analogues à celles dont 
nous venons de parler. Ses feuilles, accompagnées de 
stipules interfoliaires, ont une odeur fétide ; elles bleuis- 
sent ou noircissent quand on fait sécher la plante. 

Le M. perennis a les mêmes feuilles, mais d’un vert 
plus foncé, plus grandes. Ses tiges sont des rhizomes 
grêles qui rampent sous le sol et vivent à l’aide de raci- 
nes adventives qu'on doit respecter lors de l’arrachage. 
Ce sont des branches aériennes issues de ces rhizomes 
qui portent les feuilles et les fleurs. Dans le A1. annua, il 
y a une racine fasciculée. 

Ces deux plantes appartiennent à la famille des Abo 
| biacées, et nous parlerons plus loin (p. 269) des nom- 
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: - breuses Euphorbes de notre flore. Faisons seulement re- 

_ marquer que les Mercuriales se distinguent des types | 
_ précédents par des fleurs unisexuées et un périanthe 
simple. Ce sont des plantes diclines (outre qu’elles sont } 
. dioïques)et monochlamydées. 


(a G. — LE GUI 


Vivant en parasite aérien sur les arbres, notamment 
sur les Peupliers et les Pommiers, plus rare sur les autres 
_ essences, le Gui (Viscum album L.) forme de grosses 


_ toufles d’un vert jaunâtre, très ramifiées, à branches 
| dichotomes, articulées, avec des feuilles allongées, épais- 
Le _ses, coriaces, opposées. Ses fleurs sont dioïques- et se 
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montrent à la fin de l'hiver. Les mâles ont un périanthe 
simple, formée de 4 folioles valvaires : ce sont des pé- 
tales. A la face interne de chacun d’eux est adnée une 
anthère qui s'ouvre par un certain nombre de petits 
pores. La fleur femelle a le même périanthe, sans anthè- 
res ; mais il est inséré sur l’orifice supérieur d’un récep- 
tacle en forme de sac dont la cavité loge l'ovaire infère. 
Dans le fruit, ce réceptacle devient charnu, pulpeux, 
rappelant par sa forme globuleuse une groseille tout à 
fait blanche. Sa pulpe est visqueuse. La graine contenue 
renferme un ou plusieurs embryons verts, allongés. 

Notons que le Gui est dioïque, comme les Mercuriales, 
mais que son ovaire est sous le périanthe, comme dans 
le Perce-neige, c’est-à-dire énfère, et non au-dessus, 
comme dans la Mercuriale, la Violette, la Fumeterre, 
c'est-à-dire supère. Notons aussi que les fleurs sont mono- 
chlamydées comme dans les Mercuriales, mais qu'ici le 
périanthe unique est une corolle sans calice. La fleur est 
donc asépale, tandis que celles des Mercuriales, ayant un 
calice sans corolle, sont apétales. 


H. — LES RENONCULACÉES DU PRINTEMPS 


Revenons à des types plus compliqués. Dès le mois de. 
février, parfois même plus tôt, on peut trouver en fleurs, 
principalement dans les bois ou sur les coteaux calcaires, 
le Pied-de-Griffon (Helleborus fœtidus L.), un des repré- . 
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sentants les plus remarquables de la famille des Renon- 
culacées. Il y en à encore de rares pieds à Vincennes, et 


davantage à Bondy, à Saint-Germain et à Sénart. Il 
 abonde à Mantes, à Lardy, à Nemours, dans l'Oise, etc. 

On le reconnaît de loin, dans les bois dénudés, à son 
_ feuillage vert clair. Ses feuilles ont une odeur fétide, 

vireuse. Elles sont pédatinerves, palmatipartites, à 6-10 
segments lancéolés et dentés. Plus haut, les branches 
portent de larges bractées d’un vert pâle, accompagnant 
_des cymes de fleurs à calice vert, souvent teinté de pour- 
_ pre, 5-mère, entourant de nombreuses étamines hypo- 
- gynes, un petit nombre de staminodes verts en forme de 
cornet nectarifère, et un petit nombre également de car- 
_pelles à ovaire multiovulé, qui deviendront autant de 
_ follicules à sommet atténué en corne. 
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Un mois environ plus tard, on peut récolter dans quel- 
ques localités privilégiées, un autre Helleborus fort rare, 
l'A. viridis L. (ou plutôt une de ses formes qu’on à nom- 
mée H. occidentalis Reur.), dont les fleurs vertes sont 
bien plus grandes, peu nombreuses sur chaque axe, avec 
des staminodes nombreux, courts et larges, formant une 
couronne continue. Ses feuilles ont jusqu'à 12, 13 seg- 
: ments. L’odeur de cette plante est très faible. Elle a été 
observée dans les forêts de Compiègne, de Nemours, de 
Villers-Cotterets, à Malesherbes, à Autheuil-en-Valois et 
dans la forêt de Tetz. Sa localité la plus voisine de Paris 
est le bois de Lognes près Lagny, non loin de la station 
d'Emerainville-Ponteau. 

L'H. hyemalis L., type de la section Eranthis, est plus 


LES RENONCULACÉES DU PRINTEMPS 7 94 


_ taines années, dès le mois de janvier. Ses fleurs, jaunes, 
solitaires, ne s'élèvent pas au delà d'un décimètre; elles 


sont accompagnées d’un involucre multiséqué, simulant 
un calice et formé de bractées analogues aux feuilles. 
Celles-ci sortent directement du sol. Le fruit de cette 


‘espèce peut mürir dès le mois d'avril. Ce n'est pas une 


plante spontanée dans nos environs : on la cueillait jadis 
dans les parcs de Trianon derrière le Grand-Trianon, du 
Raincy, de Malesherbes, etc., où elle avait été introduite 
et dont elle disparait peu à ne 

L’Isopyrum thalictroides L. a été aussi rangé parmi les 
Hellébores. Il en a la fleur, à sépales blancs, pétaloïdes, 
avec 5 petits staminodes et 1-3 carpelles. C’est une herbe 
vivace, grêle, à feuilles molles et glauques, bi-triternartisé- 
quées. On va la chercher dès la fin d’avril, dans la forêt 
de Meudon, au carrefour de Velizy, près du grand fossé 
qui est parallèle au bord du village. Il y a peut-être été 
introduit, de même qu’au Petit-Trianon, à Satory, au bois 
de l’Avocat près Nemours, à Souppes,à Châteauneuf, etc. 

Avec les Hellébores, une des premières Renonculacées 


_de la saison est la Ficaire (Ranunculus Ficaria L. — Fica- 


ria ranunculoides Mæxca). Ses fleurs jaunes s’épanouis- 
sent au soleil en février et en mars. Petite herbe com- 


- mune dans les lieux ombragés et huraides, an pied des 


haies, dans les bois frais ; elle a des feuilles épaisses, un peu 
charnues, luisantes, parfois tachées de noir, cordées, à 
bords crénelés ou sinués, plus rarement obscurément 


_lobés. Le pétiole se dilate à sa base en une gaine mem- 
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braneuse. Ses fleurs, solitaires et pédonculées, ont 3 sépa- 


les verdâtres, 3 pétales alternes, puis 3-5 autres pétales 
plus intérieurs. Cette plante fructifie rarement. Souvent 
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. sont des bourgeons modifiés. Ses racines sont aussi ren- 


flées et charnues. Elle se distingue des autres Renoncules 
qui fleuriront en général plus tard (p.114), en ce quecelles- 
ci ont les fleurs 5-mères. Le R. auricomus L. (figuré au bas 
de la page 22), assez commun dans les bois et les haïes est, 
à l'époque actuelle de l’année, la seule espèce à fleurs ainsi 
construites, remarquable par le dimorphisme de ses 
feuilles ; les inférieures larges et réniformes, tandis que les 
autres sont profondément divisées en languetteslinéaires. 

Il y a encore au premier printemps 3 Anémones, éga- 
lement à fleurs 3-mères, qui fleurissent dans nos bois. 
L'une d'elles, extrêmement abondante dans tous nos 
environs, est la Sylvie (Anemone nemorosa L.), dont la 


SK 


fleur blanche ou rosée, solitaire, a un calice étoilé, péta- 
loïde, souvent à 6 folioles, et, au-dessous de lui, un invo- 
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lucre formé de 3 feuilles vertes, découpées et pétiolées, sem- 


blables à celles que porte la plante à sa base. C'est une 


herbe vivace, à rhizome grêle et traçant, à axe florifère 
haut d'un à deux décimètres. | 

La seconde est une rareté qui ne se rencontre que dans 
quelques bois montueux et humides, et qui rappelle la 
Sylvie, mais avec des fleurs jaunes : c’est l'A. ranuncu- 
loides L. On va le récolter dans la forêt de Compiègne; 
dans celle de Romeuy, près de Charly; au bois du Tillay, 
près de Crécy-en-Valois; parfois à Morfontaine et à Mont- 
morency; mais on ne le trouve plus à Meudon où il était 
Jadis indiqué. Il a été planté le long du mur de la pépi- 
nière de Trianon. 

La troisième, l’Hépatique (A. Hepatica L.) est presque 


+ 
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pour ses jolies fleurs bleues, roses ou blanches. Ses 
feuilles sont trilobées, et l’involucre qui accompagne ses 

_ fleurs est formé de petites feuilles sessiles, entières, si 

-rapprochées du périanthe qu'elles simulent un calice. 
C'est celui-ci qui est coloré. L'espèce est vivace et pourvue 
d'une souche souterraine. On ne la trouve guère qu’à 
Jeufosse, près de Bonnières, dans les fentes des roches; à 

_ Port-Villez, dans les bois pierreux; et près de Magny, dans 
le bois d'Omerville. 


I. — LES ROSACÉES PRÉCOCES 


La première qui fleurisse dans nos campagnes est le 
Faux-Fraisier (Potentilla Fragaria Porr.— P. Fragariastrum 


) Se 15 
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ressemblance avec un petit fraisier. Ses souches dures et 
stoloniformes portent des feuilles 3-foliolées, et ses petites : 
. fleurs blanches ont, avec un réceptacle en coupe, 5 folio . 
les au calicule, 5 au calice, 5 pétales et une vingtaine 
d’étamines. Entouré par un petit disque circulaire qui 
répond au bord du réceptacle, son gynécée est formé de 
nombreux carpelles qui deviendront dans le fruit autant 
d’achaines à graine sans albumen. Mais contrairement 
à celui des Fraisiers, le réceptacle qui porte ces achaines 
ne deviendra pas charnu : c’est là le caractère différen- 
tiel des Potentilles. Celle-ci est très commune dans les 
bois, à la lisière des forêts, sur le bord des chemins 
arides. 

Aussi commun sera, quelques jours plus tard, le 
P. verna L., sur les pelouses, les coteaux secs, étalant au 
soleil ses pétales jaunes qui tombent au bout de quelques 
heures. Ses tiges sont couchées, et ses feuilles palmées 
ont 5-7 folioles. 

Mais la plupart des Rosacées à fleurs précoces sont des 
arbres ou des arbustes, des genres Prunier et Poirier. 
C’est le moment de les bien distinguer les uns des autres. 

Pruniers. — Tout Prunus, avec le périanthe d'une 
Potentille, moins le calicule, a un réceptacle plus pro- 
fondément concave, et au fond duquel on ne voit qu’un 
carpelle libre. C’est lui qui deviendra un fruit drupacé, à 
noyau d'apparence variable, à chair extérieure plus ou 
moins comestible. 

Le P. spinosa L. (Prunellier, Epine noire), figuré p. 27, 
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si commun dans nos haies, est très épineux, à feuilles 
ordinairement ovales-oblongues, pubescentes en dessous. 
Ses pétales blancs durent peu. Son fruit sera la Prunelle, 


noirâtre, glauque, très acerbe. Il à une variété peu épi- 
_neuse, à fruit plus gros, à floraison un peu plus tardive 
(P. fruticans WEIRE). 

Le P. domesti:a L. est le Prunier cultivé de nos jardins, 
dont il s'échappe quelquefois, devenant subspontané. 
C’est un arbre ou arbrisseau, non épineux, à feuilles 
oblongues, aiguës et crénelées, dentées. Ses jeunes 
rameaux sont glabres. Son calice est velu en dedans, de 
._ même que la base de son style. Son fruit sera doux et 
sucré, glabre et recouvert d’une efflorcscence cireuse. 

Le P. insilitiu L.se rencontre au voisinage des habita- 
_tions, dans les mêmes conditions de subspontanéité. Il 
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est aussi l’origine d’un certain nombre de variétés culti- 
vées et se distingue de l'espèce précédente en ce que ses 
jeunes rameaux sont pubescents et veloutés, en ce que 
son calice et son style sont glabres. 

Le P.Armeniaca L., est notre Abricotier cultivé, d’ori- 
gine orientale. Il a des feuilles ovales-suborbiculaires, 
glabres, des fleurs blanches; il aura des fruits veloutés, 
subsessiles, à noyau lisse. 

Le P. Amygdalus H.Bx., l’Amandier commun. a des fruits 
finalement secs et indéhiscents; c'est ce qui le distingue 
du Pêcher (P. Persica L.) qui a comme lui des feuilles 
allongées et dont la chair savoureuse entoure un noyau 
rugueux. Ce sont des espèces exotiques qui s'échappent 
parfois des cultures. Leurs pétales sont blancs ou d’un 
rose plus ou moins intense. 

Le P. avium L. (Cerasus avium Maæxcx), bel arbre denos 
bois, à écorce lisse, à feuilles ovales-oblongues, acumi- 
nées, 2 fois dentées, est notre Merisier, dont les petits 
fruits rouges ou noirâtres, doux, sont lisses et à noyau 
lisse. Ses feuilles sont ovales-oblongues, pubescentes en 


dessous. Ses inflorescences sont ombelliformes, parce que 


ses pédoncules floraux sont grèles et allongés. 


Le P. Cerasus L., d'origine exotique, a tous les carac- 
tères des Éhédontes on l’en distingue par ses rameaux 


plus grêles, étalés et pendants, ses feuilles ste en 
dessous, ses fruits rouges et acidulés. 


Le P. Mahuleb L. (Bois de Sainte-Lucie) a les inflores- 


cences corymbiformes. Ses feuilles sont ovales-arrondies, - 


: 
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un peu coriaces, luisantes. Ses fruits sont petits, noirà- 
tres, acerbes. Il fleurira jusqu’en mai. Il en sera de même 
du P. Padus L.(Putiet, Faux Bois de Sainte-Lucie) dont les 
inflorescences ont la forme de grappes et qui est un 
arbuste exotique, souvent planté dans les parcs. 
Poiriers. — Tout Pyrus, avec le périanthe d’un Prunus, 
à un ovaire infère à 5 loges, qui est enchâssé dans la 
cavité du réceptacle et surmonté de 5 branches stylaires. 
Son fruit charnu renferme des graines ascendantes, nom- 
- mées pépins, et est surmonté d’un œil répondant à l’ori- 
fice du réceptacle et entouré des restes du calice. Le 
_ P. communis L. et le P. Malus L. (Pommier) sont les seuls 


/ 


qui fleurissent au moment où nous sommes, et sont bien 
_ connus de tout le monde. Nous verrons (p. 129) quau 
même genre se rattachent également les Sorbiers. 


Le 
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J. — LES PREMIÈRES LÉGUMINEUSES 


Les Légumineuses de notre flore sont des Papilionacées, 
facilement reconnaissables à leur corolle irrégulière, à 
pétales inégaux, distingués en étendard, ailes et (carêne. 
Il y en a très peu dont la floraison soit précoce. Cepen- 
dant les Ajoncs (Ulex) sont dans ce cas, car ils commen- 
cent souvent à s'épanouir dès l’automne, et leur floraison 
peut durer tout l'hiver, notamment celle de VA. landier 
(Ulex europæus L.), arbrisseau très rameux, très épineux, 
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à feuilles sessiles et piquantes. Ses fleurs, d’un beau jaune 
d’or, solitaires ou géminées, ont un calice partagé en 
2 lèvres distinctes. Sa corolle est, comme nous l'avons 
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dit, papilionacée, et ses 10 étamines sont monadelphes. 
L'ovaire 5-10-ovulé deviendra une gousse. Cette espèce est 
commune dans les terrains siliceux, arides, dans les 
landes, les lieux incultes. Il y en a de véritables champs 
dans le bois de Vincennes, en vue de Nogent. 

Plus tard, en mai eten juin seulement, fleurira une 
autre espèce d'Uleæ, relativement rare, l'U. nanus S. 
Beaucoup plus petit que le précédent, il s’en distingue 
par son calice portant des poils rares et apprimés (celui de 
V'U. europæus est très velu) et par ses 2 bractées latérales 
situées immédiatement sous la fleur, plus étroites que 
le pédicelle (celles de l’'U. europæus sont bien plus larges 
que lui). L’U. nanus peut se récolter à Meudon, dans les 
friches, notamment en montant à l'avenue de Trivaux, et 
dans bien d’autres localités incultes et siliceuses. 

Il y a en avril une autre petite Papilionacée à fleurs 
jaunes à récolter. C'est le Genista anglica L. Dans cette 
plante, les feuilles sont réduites à une foliole, et dans 
cette espèce, elle est linéaire-lancéolée, ou obovée sur les 
axes florifères. C’est un sous-arbrisseau très rameux, et 
ses rameaux glabres sont chargés d’épines simples ou 
trifurquées. Les inflorescences sont des grappes termi- 
nales courtes et serrées. La plante forme des touffes d’or 
dans les bruyères dénudées des coteaux, notamment 
dans les terrains calcaires, à Sénart, Lardy, Chevreuse, 
Fontainebleau, etc. 

_ Très peunombreuses sont à cetteépoquelesPapilionacées 
à fleurs purpurines. Il y en a une toute petite dans les 
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terrains arides et sablonneux, notamment à Champigny, 
Saint-Maur, etc. C’est le Vicia lathyroides L., herbe 
annuelle, à tige grêle ; les feuilles alternes, 4-8-folio- 


lées, terminées en crête ou en vrille simple. Ses fleurs 
sont axillaires et solitaires, minimes, à androcée diadelphe. 
Sa gousse sessile sera noire, avec des graines brunes et. 


tuberculeuses. 


K. — LES CRUCIFÈRES VERNALES 


La plus connue de tout le monde est probablement la 
Giroflée jaune, Violier ou Murayer (Cheiranthus Cheiri L.), 


très bon type de cette famille. Sa fleur se distingue par ses Fa 
4 sépales et ses 4 pétales en croix, à long onglet, à limbe 
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- jaune, odorant ; hypogynes comme les étamines qui sont 
_ tétradynames et ont des anthères introrses. Le gynécée 
supère a un ovaire allongé et un style court, à sommet 
stigmatifère bilobé. Dans l'ovaire uniloculaire se voient 
2 placentas pariétaux, multiovulés, reliés l'un à l’autre 
par une fausse-cloison antéro-postérieure. Le fruit sera 
une silique, s’ouvrant en 3 panneaux dont le médian seul 
portera les graines, dépourvues d’albumen, de chaque 
côte de la fausse-cloison réduite à une lame translucide. 
Le C. Cheiri est une herbe bisannuelle ou vivace, à feuilles 
alternes, étroites et allongées ; à fleurs en grappes termi- 
nales, sans bractées. Elle est assez commune, même dans 
les villes, sur les vieux murs, dans les carrières, sur les 
roches calcaires. On en cultive de nombreuses variétés à 
pétales teintés de pourpre ou veinés de brun, souvent 
plus grands que ceux de la plante sauvage. 


I y a une autre Crucifère, plus précoce encore que la 


Giroflée jaune, et tout à fait différente quant à ses carac- 
tères extérieurs. C'est le Draba verna L. (Erophila vulgaris 
DC.), très petite herbe annuelle, qui peut n'avoir que 


quelques centimètres de haut et qui abonde parfois dans. 


les lieux secs, les champs en friche, les allées de gravier, 
les pelouses arides, même sur les murs. Ses petites 
feuilles allongées, parsemées de poils 2-3-furqués, sont 
rapprochées contre terre en rosette, et ses fleurs forment 
une petite grappe sans bractées. Il n’y a que # pétales, 
_ mais ils sont profondément bifides, blancs. L'’ovaire est 
court, surmonté d’un petit style à sommet stigmatifère. 
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De bonne heure on trouvera sur cette plante desséchée 
les fruits pourvus d’une fausse cloison : ce sont des sili- 


cules, un peu plus longues que larges, comprimées paral- 
lèlement à la fausse-cloison (figurée ci-dessus). 
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aussi précoce : il y a des hivers où elle ne cesse même 
pas de fleurir. Ses pétales sont blancs, mais non 2-lobés : 
et l'ovaire est, comme les fruits, en forme de triangle 
_isocèle, à base supérieure, fortement comprimé perpen- 
diculairement à la cloison qui est, par suite, très étroite. 
C’est une plante qui atteint de 20 à 50 centimètres de 
haut et dont les feuilles sont lyrées-pinnatifides ou pin- 
natipartites. Cette mauvaise herbe est extrèmement com- 
mune toute l’année dans les lieux incultes, le long des 
chemins, dans les champs en friche et les décombres. 

Ne confondons point avec elle, à cette époque, 2 autres 
Crucifères annuelles, à fleurs blanches, à grappes sans 
bractées, qui sont loin d’être rares: le Thlaspi perfo- 
liatum L. et le Sisymbrium Thalianum Gay. 

Le T. perfoliatum est glauque, à tige simple ou rami- 
fiée. Ses feuilles inférieures sont obovales et pétiolées; 
les autres, oblongues, ont la base cordée, auriculée et 
embrassant l'axe. Les fleurs ont un ovaire court qui de- 
vient une silicule, en forme de cœur de cartes à jouer, 

. bombée d’un côté, concave de l’autre, avec une aile mar- 
ginale, largement échancrée en haut. La plante croit com- 

- munément au bord des chemins, sur les pélquses, dans 
les champs cultivés. 

Le S. Thalianum Gay (Arabis Thaliana L.) est dressé, sim- 
ple ou peu rameux. Ses feuilles basilaires sont rassemblées 

- en rosette, atténuées à la base. Plus haut, elles sont lan- 


_céolées et sessiles. Le fruit, comme l'ovaire, est grêle, 


allongé, comprimé. C'est une silique, et les graines qu’elle 
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renferme ont un embryon dont la radicule est appliquée 
contre le milieu d’un des cotylédons. Les champs arides et 
sablonneux sont parfois remplis de cette petite herbe 
dressée. 

L’Alliaire a souvent été rapportée au même genre 
(S. Alliaria Scop. — Erysimum Alliaria L.— Alliaria offi- 
cinalis ANprz.). Elle a la même organisation florale. Ses 
inflorescences et ses fruits sont plus volumineux, et la 
plante peut atteindre un mètre de haut. Mais ses feuilles 
sont largement ovales, cordées ou réniformes, crénelées. 
Elles exhalent une forte odeur alliacée. Cette herbe bisan- 
nuelle est très commune dans les bois de Boulogne, de 
Vincennes, etc., dans les haies, au bord des chemins, etc. 

Dans d’autres conditions se développe à la même épo- 


que le Cresson des prés (Cardamine pratensis L.) qui. 


émaille de ses fleurs lilacées ou blanches les gazons des 
marais et des prés humides. C’est une herbe vivace, à 
feuilles très découpées, pinnatiséquées ; les basilaires 
longuement pétiolées. Ses fruits sont des siliques. 

Il y à à récolter, dès cette époque, 4 Crucifères rares, 
qui exigent des excursions spéciales. 

La première est encore un Cardamine, le C. hirsuta L., 
qu'on trouve dans le bois de Ville-d’Avray, à Palaiseau, 
à Compiègne, à Saint-Léger, à Senlis, etc. C'est une 
petite herbe annuelle ou bisannuelle, à poils mous, à 
feuilles pinnatiséquées, à petites fleurs blanches et à sili- 
ques redressées, dont les inférieures dépassent longuement 
les fleurs. 
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Pour la deuxième, l’Hutchinsia petræa R. Br., il faut 
chercher dans les lieux secs, sur les coteaux arides, 
les vieux murs, soit à Bouray, sur les roches ; à Etampes, 
à Malesherbes, à Polainville près Mantes ; soit à Fon- 
tainebleau sur les pierres au Mail d'Henri IV. Cette 
toute petite herbe annuelle a à peu près les mêmes 
fleurs que la Bourse-à-Pasteur, en grappes ombellli- 
formes, avec des pétales blancs et un ovaire ovale, 
court, qui n’a que 2 ovules dans chaque demi-loge. Aussi 


le fruit sera-t-il une silicule. Les feuilles sont pectinées et 


pinnatipartites. 

La troisième, plus rare encore, est l’Arabis arenosa 
Scor.. dont les fleurs roses rappellent celles du Carda- 
mine pratensis. On le récolte sur les coteaux crayeux, 
principalement à Jeufosse et à Port-Villez (au bas de la 
Roche-de-la-Potence), près Vernon, sur les bords de la 
Seine (ligne de l'Ouest). Elle abonde aussi aux Andelys. 
C’est une herbe dicarpienne, à feuilles lyrées-pinnatifides, 
rappelant celles de certains Diplotaxis, à grappes de 
fleurs odorantes. Le fruit sera ici une silique linéaire, 
comme dans l’autre Arabis de la flore qu'on trouvera 
abondamment dans le cours de l'été (p. 232). 

La quatrième, le Teesdalir nudicaulis R. Br., est certai- 
nement moins rare. Ses feuilles pinnatipartites forment 
une petite rosette basilaire ; et ses petites fleurs blanches, 
en grappes finalement lâches, produisent des silicules 
suborbiculaires. La plante croit principalement dans les 
lieux arides et siliceux. 
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L. — LE MOURON BLANG 


C'est une petite herbe de la famille des Caryophyllacées, 
le Stellaria media Vicz. (Alsine media L.), qui, en cer- 


taines années, fleurit tout l'hiver. Ses fleurs régulières 
ont, sur un réceptacle convexe, 5 sépales et 5 pétales 
bifides, blancs; de 5 à 40 étamines hypogynes et dispo- 
sées sur 2 verticilles; et un gynécée supère, à ovaire que 
surmontent 3 branches stylaires et dont les 3 loges plu- 
riovulées sont séparées les unes des autres, par des cloi- 
sons de bonne heure résorbées. Le placenta a l'air, par 
suite, d’être central-libre; il ne l'était pas primitivement. | 
Le fruit, qui s'ouvrira en haut par 6 valves, contiendra 
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des graines chagrinées et campylotropes, dont l’embryon 
entoure l'albumen. Cette herbe annuelle, extrêmement 
commune, a des tiges grêles, dichotomes, et des feuilles 
opposées, ovales ou subcordées, acuminées. Ses petites 
fleurs sont disposées en cymes lâches. 

Très voisin de la plante précédente est l'Holosteum 
umbellatum L. (Alsine umbellata DC.), qui doit rentrer 
dans le genre Cerastium. Ses pétales sont entiers ou 
émarginés, blancs. Ses étamines sont d'ordinaire réduites 
au nombre de 3, 4 ; et ses cymes florales, ombelliformes, 
ont des pédicelles réfractés. Cette petite herbe annuelle 
est commune dans les champs cultivés, sur le bord des 
chemins et même sur les vieux murs; elle fleurit dès le 
milieu de mars. 

La plupart des Cerastium proprement dits sont aussi 
des plantes à floraison printanière. Leur caractère géné- 
rique est : 5 sépales, 5 pétales, 10 étamines, 1 ovaire à 
5 carpelles, des feuilles opposées et des cymes bipares. 
Il y en a 2 espèces à fleurs relativement grandes (1 cent. 
ou plus), par cela même très faciles à distinguer. L'une 
est le C. arvense L., velu et à pétales bifides; l'autre le 
C. glaucum GRrEx. (Mœnchia glauca Pers. — M. erectu 


 Rercæs.), exceptionnel par toutes ses parties glauques et 


ses pétales presque entiers. 
Il y en a 5 autres espèces communes, toutes pubescentes, 


- à petites fleurs (moins de 1 cent.), toutes à pétales 2-fides, 


_ qu'on peut étudier en suivant le canal de la Marne jus- 


qu’à Joinville, en passant de là aux plaines arides de 
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Saint-Maur et de Champigny. On trouvera d’abord que 
l’une d'elles est vivace, le C. vulguitum L. (C. triviale 
Linx). 


on verra que 2 d’entre elles les ont glabres au sommet : 
les C. pumilum Curr. et semidecandrum L., et que les 
2 autres les ont barbus au sommet : les C. viscosum L. et 
brachypetalum Desp. 

Il y aura alors à distinguer le C. pumilum du semide- 
candrum. Le premier a les pétales égaux aux sépales ou 
plus longs ; le dernier les a plus courts. 


Et à distinguer le C. viscosum du brachypetalum. Le. 


premier a des pédicelles plus courts que le calice et des 
filets staminaux glabres ; le dernier a des pédicelles bien 
plus longs que le calice (2, 3 fois) et les filets staminaux 
ciliés. 

On trouve à Saint-Maur, à Saint-Cloud, etc.. un C. liti 
giosum DE Lens, dont la place a été fort discutée. C’est une 
variété du C. pumilum, dont les pétales sont 2 fois plus 
longs que les sépales. 

Le Montia fontana L. appartient à une famille très voi- 
sine, celle des Portulacacées. Il est représenté chez nous 
par une de ses formes, à floraison précoce, le M. minor 
GMEL. C’est une toute petite herbe annuelle qui peut n’a- 
voir qu’4, 2 centimètres de haut et qui ne dépasse guère 
1 décimètre. Elle croit dans les terrains siliceux, dans 
les champs humides, dans les sentiers inondés des bois, 
au bord des mares et des étangs. Elle est ramifiée dicho- 
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Les 4 autres sont annuelles. En observant leurs sépales, 
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tomiquement, avec des feuilles opposées, souvent spa- 
thulées, jaunâtres. Ses petites cymes bipares sont formées 


de fleurs minimes, à 2, 3 sépales, à 5 petits pétales un 
_ peu inégaux, à 3-5 étamines. L'ovaire supère devient 
une petite capsule qui s'ouvre en 3 valves et contient 
3 graines, analogues à celles des Caryophyllacées. 
. Le nom de cette famille vient de celui du Pourpier de 
nos jardins (Portulaca oleracea L.), herbe annuelle, char- 
nue, à tiges dichotomes, souvent étalées sur le sol, à 
. feuilles obovales, sessiles, à fleurs jaunes qui se montrent 
en été et qui ont aussi 2 sépales, avec 5-6 pétales et 
6-20 étamines. Leur réceptacle est concave; leur ovaire, 
par conséquent infère, et le fruit est une pyxide. La 
plante s'échappe des cultures et se développe assez sou- 
- vent dans les décombres, au bord des chemins, dans les 
_ vignes, ete. 
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M. — LES SAXIFRAGACÉES 


Le nom de cette famille vient de celui du genre Saxifraga 
qui abonde dans les montagnes et n'est représenté dans 


notre flore que par 2 espèces à floraison printanière. 
L'une d'elles, le S. tridactylites L., peut même se montrer 


en abondance, dès février ou mars, sur les rochers, dans 
les terrains secs, et à Paris même, sur les vieux murs, 
dans les quartiers excentriques. C’est une humble herbe 
annuelle ; certains pieds n’ont que 1, 2 centimètres de 
haut et sont uniflores. D’autres, plus élevés, portent une 
cyme dichotome plus ou moins ramifiée. Les feuilles de 
la base sont pétiolées, souvent 3-lobées. Plus haut, elles 
deviennent sessiles, digitilobées, passant graduellement à 
la forme linéaire. Elles rougissent souvent de bonne 
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heure. Les fleurs, petites et blanches, ont un ovaire infère, 
tout chargé, comme beaucoup d’autres parties, de poils 
 capités, rougeûtres ; 5 sépales et 5 pétales entiers, su- 
_ pères, 10 étamines et 2 branches stylaires. Le fruit cap- 
_sulaire s'ouvrira par le sommet. 
_ Le S. granulata L., l’autre espèce de la flore, fleurira 
en mai, sur les pelouses, dans l'herbe des bois. Il abonde, 
entre autres, dans les massifs voisins du Jardin d’acclima- 
tation et de la cascade de Longchamps. C’est une plante 
vivace, haute de 20-40 centimètres, à fleurs blanches,assez 
grandes ; remarquable surtout par les chapelets de ren- 
“flements charnus et rougeûtres de sa portion souterraine. 
Cette famille est encore représentée par 2 herbes rares, 
les Doradilles (Chrysosplenium) ; et par les Groseilliers 
-(Ribes), arbustes à fruits charnus. 
Nos Chrysosplenium peuvent être définis des Saxifrages 
_apétales, à fleurs 4-mères ; les placentas nettement parié- 
taux. Nos 2 espèces, petites plantes vivaces, charnues, 
fragiles, dichotomes, ont des fleurs petites, d'un jaune 
_verdâtre, en courtes cymes terminales. Leurs étamines 
tombent de bonne heure; il n’en faut pas conclure 
que les fleurs soient unisexuées. 
Le C. opposilifolium L. ne se trouve guère que dans les 
endroits frais, sur les routes humides, près des ruisseaux 
et des fontaines, dans l'Oise, à Compiègne, Villers- 
_ Cotterets, près de Beauvais, Clermont, à Thury-en-Valois, 
_à Senlis. Ses feuilles sont opposées, même les inférieures, 
4 à pétiole court, à limbe coupé droit ou atténué en coin à 
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la base. Ses axes, généralement étalés sur le sol, sont 
quadrangulaires et inférieurement radicants. 

Le C. alterni folium L. a des axes plus dressés, 3-quêtres, 
portant des feuilles en partie alternes, surtout inférieure- 
ment. Elles ont un long pétiole et un limbe échancré à sa 
base, plus profondément découpé. La teinte verte de la 
plante passe généralement au jaune (d’où le nom de 
Mousse dorée). On la récolte surtout aux Vaux-de-Cernay. 
Sinon, il faut l'aller chercher dans les bois humides de 
l'Oise, là où se trouve aussi l’autre espèce. 

Les Groseillicrs sont au nombre de 2, l’un et l'autre à 
fleurs précoces, avec un ovaire infère, 2 placentas parié-. 
taux, pluriovulés, 5 sépales supères, 5 pétales plus petits, 
et » étamines alternipétales ; tous deux à feuilles lobées 
et ne se développant complètement qu'après les fleurs. 
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Dieux, et ses fleurs poilues sont solitaires ou géminées; 
son fruit, gros, ovoide. L'autre est le G. à grappes (R. 
3 rubrum L.), figuré p. 44, à petits fruits globuleux, rouges 
» ou plus rarement blancs, à fleurs glabres et en grappes, à 
- branches glabres et non épineuses. Tous deux sont com- 
 muns dans les bois humides, les buissons et les haies. On 
les trouve au Bois de Boulogne, à Meudon, à Vincennes, 
_sur les bords de la Marne, de Joinville à Champigny, etc. 
Le Cassissier (R. nigrum L.) ne se rencontre que planté 
ou échappé des jardins ; il a des fleurs et des fruits noirs 
_ en grappes. Son odeur est très accentuée. Il est dépourvu 
 d’épines, comme les R. alpinum L. et sanguineum L., qui 
ont les fleurs en grappes et ne sont également que des 
espèces introduites dans nos environs. 
On ne peut que rattacher à cette famille, comme type 
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— P. orientalis L. — P. occidentalis L.), arbre introduit, 
élevé, à feuilles alternes, pétiolées et palmatilobées, por- 
tant en avril des inflorescences en boule, unisexuées, à 
fleurs apérianthées, et à la fin de l’été, des fruits compo- 
sés d’achaines et de poils articulés. Il ne faut pas confon- 
dre cet arbre avec les Erables dont il va être question, 
qui ont des feuilles analogues, mais opposées, des fleurs 
pédicellées et des fruits aiïlés. 


N. — LES ÉRABLES 


Ce sont des arbres de la famille des Sapindacées, dont 
une espèce au moins est indigène, l'E. champêtre (Acer 
campestre L.). Ils fleurissent au printemps, avant les 
feuilles ; et leurs fleurs polygames, d’un jaune verdûtre, 
ont 5 sépales, 5 pétales, ordinairement 8 étamines, et un 
gynécée supère, à ovaire 2-loculaire et 2-ovulé, qui devient 
une double samare à ailes planes, verticales, insymé- 
triques et rigides. Les feuilles sont opposées et digitilo- 
bées, 

L’A. campestre est peu élevé. Ses feuilles sont 3-5-lobées. 
Ses fleurs sont velues, en cymes dressées, et ses fruits ont 
des aïles étalées horizontalement, même un peu réfléchies, 
à la base non atténuée. L'arbre est commun dans les 
haies, les buissons, les bois. 

L’A platanoides L. (Faux-Sycomore) est un grand arbre, 
fréquemment planté sur les routes, les quais et dans les 
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pares. En avril, il est tout chargé de fleurs jaunes, si bien 


.. que de loin on le croirait couvert de jeunes feuilles. Ses 


us Lure 


inflorescences sont des cymes compactes. Les samares ont 
des coques comprimées, des ailes divergentes, non ou peu 
atténuées à la base ; et les feuilles 5-lobées avec sinus ar- 
rondis, sont vertes et lisses en-dessus. 

L'A. Pseudo-Platanus L. (Sycomore), également cultivé, 
porte un peu plus tard, avec les feuilles, des inflores- 


__-cences allongées, racémiformes, pendantes et velues. Les 


fleurs sont d’un vert pâle. La samare a des coques ren- 
flées et des ailes notablement rétrécies à leur base. Les 
feuilles sont inégalement 5-lobées, avec des sinus aigus 
et la face inférieure blanchâtre et opaque. 

Le Marronnier d'Inde (Æsculus Hippocastanum L.) est 


_ aussi une Sapindacée introduite, à feuilles palmées. 
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0. — L'ALLELULA 


Ce nom et celui de Fleur de Pâques indiquent l’époque 
de la floraison de la Surelle (Oxalis Acctosella L.), petite 


herbe vivace, à fleurs blanches, régulières, qu'on trouve 
dans les bois humides et qui abonde à Meudon, tout près 
de l'étang et du marais de Trivaux. Ses feuilles alternes 
sont 3-foliolées, acidules, d’un vert gai. Ses fleurs soli- 
taires sont pédonculées, avec 5 pétales délicats, finement 
veinés de pourpre; 10 étamines monadelphes et un ovaire 
supère, à 5 loges, surmonté de 5 branches stylaires. Le 


fruit est une capsule qui projelte élastiquement ses 


graines. 
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= Dans les champs, les lieux cultivés, au bord des fossés, 
on verra fleurir en été une espèce plus grande, à tige 
dressée, à fleurs jaunes. C'est l'O. stricta L. Ses inflo- 
rescences sont des cymes axillaires, pédonculées et pluri- 
flores f. 
Les Oxalis sont le type d’une série (Oxalidées) de la fa- 
mille des Géraniacées. 


# P. — LES PRIMEVÈRES 


Certaines de nos Primevères (Primula) sont aussi des 
plantes très précoces: non pas tant notre vulgaire Coucou 
— (P. officinulis L.), si commun dans nos prairies et nos bois 


= à 


F4 Les détails représentés page 48 appartiennent à l'O. Aceto- 
_ sella, et la branche feuillée du milieu à lO. stricta. 
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découverts, qui ne fleurit guère qu'à la fin de mars, que 
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le P. vulgaris Hups. (P. grandiflora Link. — P. acaulis 
Jaco.), bien plus rare aux environs de Paris, si abondant 
cependant dans l’ouest de la France et sur la côte méri- 
dionale de l'Angleterre. Pour récoiter cette plante, il faut 
aller, en mars ou parfois à la fin de février, dans les forêts 
de Sénart, de Bondy, de Chantilly, de Fontainebleau, 
d'Ermenonville, etc. On la reconnaît de loin à sa touffe 
de feuilles ovales-oblongues, longuement atténuées à Ja 
base, et à ses fleurs en apparence solitaires, portées par 
un pédoncule aussi long que la feuille, avec un calice 
tubuleux et une assez grande corolle hypocratérimorphe, 
le plus souvent d'un jaune pâle, portant 5 étamines super- 


posées à ses lobes (ce qui est très rare dans nos fleurs ga- 


mopétales). Son placenta est central-libre, multiovulé. 

Plus tardif, comme nous venons de le dire, mais bien 
plus commun, le P. officinalis a des fleurs plus petites, 
d'un jaune plus foncé, odorantes, réunies en une sorte 
d’ombelle au sommet d’une hampe commune. L'inflo- 
rescence est la même dans le P. elatior JacQ., un peu plus 
précoce, à corolle un peu plus pâle et plus grande, 
rappelant celles du P. vulgaris, assez commun à Cla- 
mart, à Châtillon, à Meudon, derrière Villebon, et dans 
beaucoup de bois et de prairies humides. 

On considère comme un hybride des P. vulgaris et 
officinalis le P. variabilis Gour., qui tient en effet de ces 
deux espèces, qui a la corolle tachée d’orangé à la base 
du limbe, et qui est très rare, quoiqu’on puisse le trouver 
çà et là au Raincy, et à Vernon, sur la ligne de l'Ouest. 
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Q. — LA PULMONAIRE 


Ce genre de Boraginacées est abondamment représenté- 
dans nos bois et nos buissons, à Meudon, à Boulogne, etc., 
souvent dès le commencement de mars, par de nombreux 
individus qui appartiennent tous à des formes ou varié- 
tés du Pulmonaria longifolia Basr. Ce sont des plantes 


vivaces, à feuilles alternes, rudes, et à fleurs disposées en 
cyme scorpioïde. La corolle est régulière, 5-mère, gamo- 
pétale, en entonnoir, à 5 lobes imbriqués, d'un bleu vio- 
lacé, plus ou moins rougeâtre suivant l’âge. Sa gorge 
porte 5 très petites saillies garnies de poils blancs for- 
mant anneau, et plus bas s'insèrent 5 anthères presque 
sessiles. Le gynécée se compose d’un ovaire à 4 logettes 
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qui, dans le fruit, deviennent autant d’achaines et entre 
lesquelles se dresse un style unique, gynobasique. Le 
nom générique de cette plante vient des taches blanches 


que portent souvent, mais non constamment, ses feuilles - 


ovales-oblongues ou lancéolées, taches qui rappelleraient 
celles que présente le poumon de quelques mammifères. 
Les Myosotis ont l'inflorescence scorpioïde des Pulmo- 
naires et leurs caractères généraux, avec une corolle ro- 
tacée;, mais cette corolle, beaucoup plus petite, est 
tordue. Sa gorge porte à saillies (ou rentrées) obtuses. 
3 espèces du genre sont précoces et communes: les M. 
hispida ScaccurL, arenaria Scrap. (stricéa Lin) et versi- 
color Pers. Les deux premières ont des corolles bleues. La 
dernière a une corolle jaune d’abord, puis bleue, puis 
violacée. Le M. hispida, plus répandu que les autres, a un 
style court et un calice ouvert autour du fruit mûr. Les 
poils rudes de ses feuilles sont droits et étalés. Le W. 
arenaria a les poils de ses feuilles courbés en croc. Ils sont 
ainsi uncinés sur les calices des 2 espèces. Le M. versicolor 
a sur les feuilles des poils droits et étalés. Le tube de sa 
corolle est plus long que le calice. Le calice, ouvert 
autour du fruit dans le M. hispida, est fermé dans le M. 
arenaria. Il y a aussi des espèces plus tardives (p. 354). 


R. — LES VÉRONIQUES VERNALES 


Dès la fin de l'hiver, on voit cà et là dans les terres 
cultivées, plusieurs Véroniques herbacées et annuelles, 


« 


LES VÉRONIQUES VERNALES 53 


petites plantes à tige grêle, dont les fleurs bleues 
ou bleuâtres, rarement blanches, occupent solitaires 


Vaisselle des feuilles. Ce sont des Scrofulariacées, 


plantes à fleurs ordinairement inégulières. Ici cependant 


la corolle à 4 lobes peu inégaux; et elle porte 2 étamines, 


uoique l’androcée soit, dans cette famille, ordinaire- 
? 2 


- ment didyname. 


La plus commune de toutes est probablement le Vero- 
nica hederæfolia L., dont les feuilles ovales-arrondies sont 


découpées de 3-7 lobes. La corolle, très petite, d’un bleu 
violacé, parfois blanchâtre, tombe après quelques heures 
d'épanouissement. L’ovaire supère a 2 loges à 2 ovules 
descendants; et le fruit capsulaire, glabre, qui mürit en 
un mois environ, est accompagné des sépales cordés_et 
ciliés et renferme très peu de graines, semblables à une 
sorte de coque creuse. 


De" 
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On doit distinguer de cette espèce les suivantes, éga- 
lement précoces. 

Le V. persica Porr. (V. Buxbaumii TEN.), plus grand 
dans toutes ses parties, et qui a des fleurs relativement 
très grandes, bleues et veinées, est aussi beaucoup moins 
commun. Il est d’origine orientale. Ses sépales sont cour- 
tement ciliés, et ils grandissent beaucoup autour du fruit. 
Celui-ci est finalement plus large que long, poly- 
sperme, et il est supporté par un pédoncule axillaire ré- 
curvé, qui peut devenir 2-4 fois aussi long que la feuille 
axillante. 

Le V. agrestis L.,extrèmement commun dans les lieux 


cultivés, a des fleurs axillaires à pédoncule court (égal à 
peu près à la feuille axillante), dont la corolle est plus 
courte que le calice, d’un bleu très pâle, sauf un lobe 
foncé, d’un bleu souvent un peu pourpré à sa base. Sa cap- 
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sule est cordiforme. Cette espèce a une variété à fleurs 


presque blanches, et une autre à corolle striée, d’un beau 


bleu, avec les divisions calicinales plus aiguës, qu’on a 
nommée V. polita Fr. et V. didyma TEx. 

Le V. præcox ALz., bien moins commun, croît dans les 
champs sablonneux. Ses feuilles opposées, ovales, sont 
courtement pétiolées. Ses fleurs sont disposées en grappes 
feuillées. Leur corolle, d’un beau bleu, est plus longue 
que le calice. 

Le V. triphyllos L., moins rare que le précédent, a 
comme lui des grappes feuillées. Ses feuilles caulinaires 
sont sessiles, palmatifides, 5-7-lobées. Le calice dépasse 
la corolle qui est d’un très beau bleu intense. 

Le Y. arvensis L. est une espèce plus tardive, extrême- 
ment commune dans les lieux incultes et les champs. 
Les gazons des bords de la Marne en sont parsemés. Ses 
tiges sont dressées et se terminent par une grappe non 
feuillée. Ses feuilles sont opposées, ovales, dentées, 3- 
nerves. Ses fleurs d’un bleu pâle ont un pédoncule bien 


plus court que le calice ; et le fruit cordiforme, cilié, est 


profondément divisé en haut par un sinus aigu. 

Le V.verna L.” bien moins commun que le précédent, 
est dressé aussi, à feuilles opposées. Les moyennes sont 
pinnatifides, 5-7-lobées. Les grappes allongées, non feuil- 
lées, portent des fleurs d’un bleu pâle à pédoncule bien plus 
court que le calice, sous le fruit qui est cordé aussi, mais 
dont le sinus apical est peu profond et obtus 

Le V. acinifolin L. est aussi relativement rare; c'est 
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une plante des moissons. Ses tiges sont dressées et portent … 


des poils articulés. Ses feuilles opposées sont ovales, 


obtuses. Ses grappes lâches ont des pédicelles plus longs 
sous le fruit que la feuille axillante. La corolle est d’un, 


beau bleu, avec un lobe blanchâtre. Le fruit. profondé- 
ment échancré en haut, est deux fois plus large que long 
et dépasse le calice. 


Le V. Chamædrys L. est extrêmement abondant, sur- . 


tout dans les gazons des bois. IL est vivace, dressé, et il 
appartient à un groupe de Véroniques à floraison esti- 


vale (p. 340), dans lequel les fleurs sont disposées en. 
grappes axillaires. Ses feuilles sont opposées, ovales. Ses 


fleurs ont une corolle relativement grande, d'un beau 
bleu, avec le lobe inférieur blanc. L'espèce fleurit jus- 
qu’en juin. 

Il est bon de bien préparer toutes ces Véroniques, avec 
leur fruit, pour les comparer entre elles à tête reposée. 


S. — LES PREMIÈRES LABIÉES 


La première Labiée qui fleurisse est l’Ortie rouge 
(Lamium purpureum L.), qui ne pique pas, comme les 
Orties vraies, et n’a de commun avec elles qu une cer- 
taine ressemblance dans la disposition et la forme des 
feuilles. Ses fleurs ont une corolle rose, gamopétale et 
bilabiée. Elle porte intérieurement 4 étamines didy- 

. names, qui tombent avec elle, et il ne reste alors sur la 
plante que le calice à 5 dents aiguës, et le gynécée dont 
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… l'ovaire (2-loculaire) est partagé en #4 lobes uniovulés. 
- Dans le fruit, chacun de ces lobes deviendra un achaine. 
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Le L. purpureum est très commun dans les lieux cultivés. 

_ dans les jachères. C’est une herbe annuelle, peu élevée, à 
rameaux carrés, à feuilles opposées, ovales, obtuses, cré- 
nelées; à fleurs groupées en glomérules dans l’aisselle des 
feuilles et simulant un verticille. 

- L'Ortie blanche (Lamium album L.), qui tire son nom 
_ dela couleur de ses corolles, estconstruite de même; mais 
c'est une espèce vivace. 

L'Ortie jaune (Lamium luteum. — L. Galeobdolon 
-CRANTZ. — Galeobdolon luteum Hups.), moins commune, a les 
-corolles jaunes. Elle est vivace aussi, avec delongues bran- 
ches stériles, couchéeset radicantes. Elle abonde à l’extré- 
_  mité de l'étang de Trivaux et ailleurs. 


+ 
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Le L. amplexæicuule L. doit son nom à ce que ses feuilles 
sessiles et réniformes sont embrassantes, C’est une espèce 
trèscommune dans leslieux cultivés, annuelle à fleurs roses. 

Deux autres espèces de ce genre sont relativement 
rares : le L. hybridum Vizz. (L. dissectum Wirx. — L. inci- 
sum W.), annuel et à fleurs roses, mais à feuilles supé- 
rieures profondément incisées, et à tube de la corolle 
court; et surtout le L. maculatum L., vivace, qui à sou- 
aent les feuilles tachées de blanc, et des fleurs roses, rare- 
ment blanches, avec une dent de chaque côté de la lèvre 
inférieure de la corolle. On l'indique dans les champs à 
Mantes et près de Poissy, mais 1l se rencontre souvent 
dans les parterres d’où il s’est probablement échappé. 

Il y a encore au printemps une Labiée à fleurs violettes, 
le Lierre terrestre (Nepeta hederaceu Benru. — Glechomu 


hederacea L.), vivace et à 
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très commun dans les bois et les haies; et, un peu plus 


tard, une autre, aussi commune, à fleurs bleues, remar- 
quable en ce que la lèvre supérieure de sa corolle dis- 


… parait. C'est la Bugle (Ajuga reptans L.), qui croit dans 


les prés, les bois, au bord des chemins herbeux. Ses 
feuilles forment une rosette basilaire, d'où se dégagent 
de longs stolons étalés sur le sol. Ses fleurs forment une 
sorte d’épi dressé. Elles ont çà et là la corolle rose ou 
blanche. 


T. — LES COMPOSÉES VERNALES 


Dès la fin de l'hiver, les premiers rayons de soleil font 
épanouir plusieurs Composées (ou Synanthérées), ainsi 
nommées parce que leurs inflorescences ou capitules 
simulent une grosse fleur. Il ne faut cependant pas con- 


_ fondre avec un calice l’ensemble des folioles vertes qui 


entoure tout le groupe floral. C'est un involucre, porté, 
comme les petstes fleurs elles-mêmes, sur le réceptacle 
commun de l’inflorescence. 

La Paquerette, si commune dans les gazons, est une de 
ces plantes et n’a pas besoin d’être décrite. Ses capitules 
comprennent au centre des fleurs jaunes et régulières, ou 
fleurons; et en dehors de ceux-ci, des fleurs dont la corolle 
est déjetée en dehors sous forme d’une languette allon- 
gée, blanche et rosée (demi-fleuron). C'est là le caractère 


des Corymbifères ou Radiées auxquelles appartient la 
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Paquerette, seul représentant chez nous du genre Bellis 
(B. perennis L.). Elle fleurit même en hiver. à 


SSS exception, les demi-fleurons de la circonférence man- 
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- quent ordinairement dans les capitules jaunes du S. com- 
- mun (Senecio vulgaris L.), mauvaise herbe qui fleurittoute 
. l’année et est extrêmement commune dans les lieux eul- 
« tivés. IL y a unc dizaine d’autres Senecio dans notre flore, 
» mais ils ne fleurissent que plus tard (p. 200;. 

, Le Pissenlit, dont il est inutile aussi de donner une des- 
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-cription, a également un capitule de fleurs jauues. Mais 
_ toutes sont des demi-fleurons, analogues aux fleurs exté- 
rieures du capitule dela Paquerette. C’est un représentant 
du genre Leontodon (L. Taraæacum L. — L. Tarazacum 
_officinale Wicc.), et l'espèce présente plusieurs variétés 
qu’on observera dans le courant de l'été (p. 187). 

_ Le Tussilage ou Pas-d’Ane a des capitules jaunes qui, 
de loin, ressemblent un peu à ceux du Pissenlit. Mais 
_cétte plante a, comme la Paquerette, deux sortes de fleurs 
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- dans ses capitules. Les extérieures sont des demi-fleurons 
et ne renferment pas d'organes mâles. Les intérieures 


ont une corolle régulière, 5 étamines syngénèses, et un 
ovaire qui deviendra un achaine aigretté. Ces capitules de 
Petasites Farfara H. Bx (Tussilago Farfara L.) s'épanouis- 
sent souvent déjà en février ou mars, dans les plaines 
argileuses, sur le bord des routes, les talus. Ils se 
développent avant les feuilles. 

Il y a une autre espèce de Petasites dans les marais, le 
P. officinalis Mæxca (Tussilago Petasites L.) qui diffère du 
premier par ses inflorescences en grappes ovoïdes, pur- 
purines. Ses capitules sont subunisexués et s'épanouis- 
sent dès le mois de mars. 

Dans les parcs et les jardins, on cultive souvent une 
troisième espèce, connue sous le nom d’Héliotrope d'hi- 
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ver, à cause du parfum particulier de ses fleurs et de 
l’époque de sa floraison. C'est le P. fragrans (Nardosmia 
fragrans Reïcs.), dont les capitules de petites fleurs lilas 
sont disposés en grappes plus courtes, et dont les feuilles 
suborbiculaires-réniformes sont développées au moment 
de la floraison. Il à été planté en quantité sur la berge du 
canal latéral de la Marne, vers le milieu de ses bords 
droit et gauche, en partant du pont de Charenton. 

Le Souci des vignes peut aussi être récolté à cette épo- 


que, car il fleurit souvent tout l'hiver. C'est encore une 
Corymbifère, le Calendula arvensis L.; il n’a pas besoin 
d'être décrit, pas plus que le grand Souci des jardins (Ca- 
lendula officinalis L.) qui s'échappe parfois des cultures et 
fleurit pendant l'été. 

Le Doronicum plantigineum L., herbe vivace, peut fleu- 
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rir en avril. Ses capitules assez grands, d’un beau jaune 


d’or, ont les fleurs de la circonférence femelles à grandes 
corolles ligulées ; celles du centre hermaphrodites, régu- 
lières. C’est une plante à rhizome rampant et stolonifère, 
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à branches aériennes simples et dressées, à feuilles basi- 


laires ovales, sinuées, molles; le pétiole ailé ; les supé- 
rieures sessiles et semi-embrassantes. Le capitule est soli- 
taire, terminal. La plante abonde au buisson de Verrières, 
à Mériel, etc. On ne la trouve presque plus au bois de 
Boulogne. 


U. — LES ARBRES A FLORAISON PRÉCOCE 


Nous avons déjà vu que les Rosacés à fruit et le Platane 
fleurissent au premier printemps. Il en est de même d’un 
grand nombre d’autres arbres que nous allons diviser en 
3 catégories : 

a. Les Amentacées des anciens. 

b, Les arbres verts. 


c. Quelques essences à corolle dialypétale ou gamo- 
pétale. 


a) La plupart de ceux des arbres de nos bois qui n’ont 


pas de feuilles persistantes, étaient anciennement ras- 


semblés dans un groupe des Amentacées; ce qui vient. 


de la disposition de leurs fleurs en chatons (amenta). Un 


chaton est, classiquement, un épi de petites fleurs uni- 
sexuées et apétales. La plupart aussi fleurissent à la fin. 
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de l'hiver, avant l’apparition des feuilles. Ce sont, sur- 
tout, à cette époque, le Noisetier, l’'Aune, qui sont des 
Castanéacées ; les Saules etles Peupliers. 

Le Noisetier ou Coudrier (Corylus Avellana L.) se recon- 


naît de loin, dans nos bois, dès la fin de l'hiver, à ses 
longs chatons mâles, pendants, jaunâtres. Les étamines 
qui occupent l’aisselle de leurs bractées, sont au nombre 
de 8 environ, sans périanthe ; il y a seulement entre elles 
et la bractée 2 bractéoles secondaires, appliquées latéra- 
lement contre la bractée. Les fleurs femelles sortent de 
petits bourgeons portés sur le bois; on les reconnait à 
leurs branches stylaires d'un rouge-vif. Leur ovaire de 
viendra la noisette, achaine entouré d’un sac herbacé. 
Notre Aune commun (Alnus glutinosa GÆRTN.), si abon- 
dant dans les lieux humides, fleurit un peu plus tard que 
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le Noisetier, mais il a des chatons mâles analogues aux 
siens, rougeâtres. Leurs fleurs sont plus compliquées, car 
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elles ont un périanthe de 4 petites folioles et 4 étamines 
superposées. Les chatons femelles sont plus courts et 
plus rigides; et dans l’aisselle de leurs écailles 1l y a gé- 
néralement 2? fleurs femelles, à ovaire nu, surmonté de 2 
branches stylaires. Plus tard, il y aura des fruits com- 


posés, qui rappellent une petite pomme de pin et dont 


les écailles abriteront des fruits ailés. Les écailles épaisses 


et noirâtres de l’année précédente, persistent souvent en- 
core à l'époque de la floraison. 

On rapproche des Castanéacées, comme type excep- 
tionnel, le Galécirier ou Piment royal, qui est le Myrica 
Gale L. Ses chatons se développent aussi avant les feuil- 
les, mâles sur certains pieds, femelles sur d’autres. Dans 
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_ces derniers il y a, comme chez les Noiïsetiers, 2 branches 
stylaires qui sortent de dessous les écailles; mais elles È 
répondent à un ovaire uniloculaire qui ne renferme qu'un 
ovule dressé et orthotrope. C'est un petit arbrisseau des 
marais, rare à Rambouillet, à Saint-Léger, à Guil- 
preux, à Gambaiseuil. En été, 1l développera des feuilles 
alternes, lancéolées-cunéiformes, entières ou dentelées, 
odorantes, et un petit fruit presque globuleux, taché de 
points résineux. 

Salicacées. — Cette famille, qui tire son nom de celui 
des Saules (Salix), ne comprend avec eux que les Peu- 
pliers (Populus). Son étude est assez délicate et ingrate 
au premier abord. Pour la faire complètement, il faut ré- 
colter les fleurs des diverses espèces au premier prin- 
temps, les analyser, les préparer, et placer auprès d'elles 
les branches feuillées correspondantes récoltées dans le 
cours de l'été. 

Le plus commun de nos Saules, soit au bord des 4 
eaux, soit dans les bois humides, est le S. Marsault 
(Salix Capræu L.). Ses chatons mâles, ovoïdes, jaunes, 
d'une odeur agréable, tout chargés de soies d’un blanc 
grisâtre, sont formés d'un axe et de bractées imbriquées. 
Celles-ci sont discolores : vertes à leur base, d’un brun 
noirâtre vers le sommet. Dans l’aisselle de chacune d'elles 
_se trouvent 2? étamines, formées d'un filet libre et d’une 
anthère jaune, biloculaire, extrorse. En dedans des éta- 
mines se voit un étroit corps glanduleux. Dans les cha- 
tons femelles, plus petits et plus verts, l’aisselle de chaque 
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bractée renferme un gynécée dont le pied supporte un 
ovaire uniloculaire, à deux placentas pariétaux, plurio- 


vulés, atténué supérieurement en un style à deux lobes 
papilleux. Il y a aussi en dedans de l'ovaire une baguette 
glanduleuse. En été l'ovaire deviendra une capsule dont 
le pied sera beaucoup plus long (4-6 fois) que la glande 
en baguette, et qui, en s’ouvrant suivant sa longueur, 
laissera échapper des graines pourvues à leur base d’un 
pinceau de poils soyeux. La plante se couvrira également 
de feuilles alternes, ovales ou obovales-lancéolées, 
tomenteuses en dessous. 

Prenons comme deuxième objet d'analyse le S. blanc 
(Saliæ alba L.), espèce un peu plus tardive, très commune 
aussi sur le bord des eaux. Ses chatons sont bien plus 
grêles et plus longs, et ils portent des bractées d'une 
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seule couleur, le vert pâle, dans toute leur étendue 
(concolores). Les fleurs mâles ont 2 étamines à anthère 
jaune, avec baguette glanduleuse intérieure, et le fruit 
est sessile ou à pied plus court que la glande qui lui est 
intérieure. Les feuilles sont lancéolées. 

Etudions comme troisième type, une des espèces qu'on 
nomme vulgairement Osiers rouges, le S. purpurea L., 
commun aussi sur le bord des eaux. Sur ses rameaux 
grêles, nous verrons en mars où avril, des chatons cylin- 
driques, à écailles discolores, et dans leur aisselle, 2 éta- 
mines à filets unis dans à peu près toute leur longueur, 
surmontés de deux anthères d’un rouge plus ou moins 
intense, surtout avant la déhiscence, finalement noirâtres. 
En été, cette espèce portera des feuilles oblongues-lan- 
céolées, élargies au sommet, et des capsules qui, comme 
les ovaires,seront sessiles, surmontées d’un style très court. 

Chacune de ces trois espèces une fois très bien connue 
et devenant pour nous la tête d’une section particulière, 
voyons quels Saules de notre flore devront se ranger dans 
ces sections des Rouges, des Blancs et des Marsault. 

Avec les Rouges nous placerons: 

Le S. Helix L., qui a des feuilles très larges et étroites 
et un style plus long que le S. purpurea dont il n’est pour 
plusieurs auteurs qu’une variété; 

Le S. Lambertiana Sm., qui a des feuilles grandes et 
larges et des chatons deux fois plus gros que ceux du 

_S.purpureu dont il ne constitue aussi qu’une variété pour 
certains auteurs; 
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Le S. rubra Hups., dont les feuilles lancéolées ne sont 
pas élargies au sommet comme celles du S. purpurea, et 
dont les filets staminaux ne sont unis que dans leur por- 
tion inférieure. 

Parmi les Blancs, nous rangerons : 

Le S. fragilis L., très voisin du S. alba, dont les ra- 
meaux sont dressés et fragiles à leur point d'insertion ; 
les feuilles glabres en dessous, tandis qu'elles sont 
soyeuses dans le S. àlba; le pied du fruit deux fois plus 
long que la glande intérieure; 

Le $. Russelliana Su., à rameaux grêles et rougeûtres, 
à feuilles très étroites et glauques en dessous, à fleurs 
semblables à celles du S. fragilis dont il n’est pour bien 
des auteurs qu'une variété ; 

Le S. undulata Enrn., arbuste rare, des bords de la 
Seine et de la Marne, planté au bois de Boulogne, etc., 
qui a des feuilles lancéolées, finalement glabres, et qui ne 
perd pas, à la maturité, ses bractées barbues au sommet 
(comme font les espèces précédentes qui les ont gla- 
bres) ; 

Le S. hiopophaæfolia Tuuizz., arbuste assez rare, 
des bords de la Seine et de la Marne, qui a des feuilles 
étroitement lancéolées, finalement glabres, un fruit à 
pédicule égal à la glande (tandis que celui du S. undu- 
lata est deux fois plus long); | 


Le S. triandra L. (S. amygdalina L.), espèce commune, ; 


qui à des feuilles elliptiques-lancéolées, 5 étamines, 
un fruit à pied 2, 3 fois plus long que la glande; 


Hé 
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Le S. babylonica L. (Saule pleureur), espèce introduite, 
à rameaux pendants, à feuilles linéaires-lancéolées, à 
fruit glabre et sessile. 

Dans la section des Marsault se placeront : 

Le $S. viminalis L. (Osier vert, O. blanc), espèce com- 
mune, à fleurs semblables à celles du S. Capræa, mais 


à feuilles lancéolées ou linéaires-lancéolées, soyeuses- 


argentées en dessous ; les chatons femelles ne se déve- 
loppant qu'avec les feuilles et plus longs que les mâles 
qui sont ovoides; 

Le S. aurita L., arbuste commun, à feuilles obovales, 
acuminées; la pointe arquée, tomenteuses en dessous; 
les bourgeons et les rameaux glabres; le bois parcouru 
sous l'écorce de lignes proéminentes ; 

Le S. cinerea L. (Saule gris), très commun, à rameaux 
et bourgeons recouverts d’un duvet grisàtre, à feuilles 
oblongues-lancéolées, cendrées en dessous, obtuses ou 
courtement acuminées; 


Le S. Smithiana W. (S. Seringeana Gaup.), à bourgeons 


_pubescents, à bois des rameaux sans saillies sous-corti- 
cales, à feuilles lancéolées ou oblongues-lancéolées, lisses; 


avec les fleurs du S. Capræu (dont on le suppose un 
hybride, par croisement avec le S. viminalis) ; 


- Le S. repens L., petite espèce rare des marais tour- 


beux, haute de un ou quelques décimètres, à souche épaisse 
et rampante, à courtes branches aériennes, portant des 


feuilles le plus souvent étroites et des chatons qui sont en. 


petit ceux du $. Cupræa. 
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Nos Peupliers, indigènes ou plus souvent introduits, 
sont généralement de grands arbres, à feuilles larges, 
ovales-orbiculaires, à chatons allongés, pourvus de brac- 
tées laciniées ou incisées. Leurs fleurs des deux sexes 
sont entourées d’un court périanthe, épais, sinueux, 
irrégulier, souvent décrit à tort comme un disque. 

Le Populus nigra L. (P. noir), le plus répandu de tous, 
a des étamines nombreuses et des ovules ou graines en 
nombre indéfini. Il a une variété pyramidalis, le P. 
d'Italie. 

Le P. Tremula L. (Tremble) a des ovules nombreux et 


seulement huit étamines ou environ. Ses chatons sont 
très velus, ses feuilles finalement glabres, et ses pétioles 


plus aplatis latéralement que dans toute autre espèce. 
Ses ovules sont peu nombreux. | 
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Le P. alba L., l’un des Grisards de nos campagnes, le 
P. blanc de Hollande, n’a que huit étamines, et ses ovaires 
ne renferment que 4 ovules. Son fruit est donc oligos- 
perme. 

L’'Orme (Ulnus campestris L.) est dans notre flore le 


seul représentant ligneux du groupe des Ulmacées. On l’a 
souvent rangé parmi les plantes à chatons, et c’est aussi 
un arbre à floraison très précoce; car avant les feuilles, 
on le voit chargé des fruits verts (Pain de hannetons). Ce 
sont des samares qui succèdent à des fleurs épanouies dès 
février ou mars, et qui, nombreuses et très rapprochées, ont+ 
un calice imbriqué, de couleur foncée ; cinq étamines super- 
posées aux sépales, et un gynécée, stérile dans les fleurs 
mâles, dont l'ovaire n'a d'ordinaire qu’une loge fertile, 
à un ovule descendant. En été, l’arbre porte des feuilles 
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alternes-distiques, ovales-elliptiques, acuminées, serrées,. 
rudes, dont la base a ses deux moitiés nettement insy- 
métriques. | 

Il y à une variété, dite Orme galeux (U. suberosa Exrx.), 
dont l’écorce est épaisse, fendillée, très inégalement bos= 
selée ; c’est le liège qui ici a pris un développement si sin- 
gulier. 

Les U. montana, pedunculata, fulva, ce dernier d’ori- 
gine américaine, sont des espèces exotiques, introduites 
dans nos cultures. 

b. Les Arbres verts (Conifères), à feuilles persistantes, 
résineuses, ne fleurissent guère qu'en mai; ce sont en 
général des Pins (p.22). Le Mélèze (Pinus Larix L.) est 
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une espèce de ce genre, à floraison plus précoce ; non 
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indigène, mais souvent plantée, notamment dans les pé- 
pinières des bois de Vincennes, de Boulogne, etc. Elle 
_ appartient à une section dans laquelle les feuilles, par 
exception, tombent à la fin de la belle saison. 

Le Genévrier (Juniperus communis L.) est indigène, 


commun dans les bois et sur les coteaux arides. C'est un 
arbuste à feuilles rigides, piquantes, verticillées par 3. 
Ses fleurs, ordinairement dioïques, sont nues. Les mâles 
sont réunies en petits châtons globuleux. Les femelles 
sont rassemblées au nombre de 3 au sommet d'un petit 
axe, en face de 3 des 6 bractées 2-sériées qui forment une 
couronne à ce niveau. Chacune de ces fleurs est formée d’un 
ovaire uniloculaire, surmonté d’un style à 2 lèvres iné- 
gales, béant, et renfermant un ovule dressé, orthotrope, 
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sans enveloppes. Ces 3 fleurs deviennent autant d'achai- 
nes, enveloppées par les 6 bractées précitées, accrues,. 
épaissies, devenues charnues, noirâtres, aromatiques et 
rapprochées en une petite masse globuleuse. 

L'If(Taæus baccata L.), remarquable par ses fleurs mâles 


à anthères disposées comme en.ombelle au sommet d'un 
pied commun qu’entourent des bractées imbriquées, et 
par ses fleurs femelles solitaires, auxquelles succède un 
fruit sec, entouré à sa surface d’une épaisse cupule rouge 
et visqueuse; et plusieurs Thuya, à floraison précoce, sont 
< souvent introduits dans nos cultures. 

c). Les arbres à floraison précoce pourvus d’une corolle 
sont le Sambucus racemosa L., d'Amérique, qui fleurit en 
nu mars-avril et dont il sera question à propos des Sureaux 
‘je lies (p. on) ; le Cornus mus, indigène, fleurissant à la fin de l’hi- 
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ver et qui appartient à la famille des Cornacées (p. 283). 


Une place à part appartient au Frêne (Frarinus excel- 
sior L.), indigène, exceptionnel dans une famille de Ga- 


mopétales, celle des Oléacées, dans laquelle il en sera parlé 
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(p. 37), mais qui, par exception, a des fleurs apérian- 
thées. 


Y. — LES DAPHNÉ 


Il faut quelque excursion spéciale, de janvier en mars, 
pour se procurer enfleurs les 2 élégants sous-arbrisseaux 
qui représentent dans nos bois la famille des Thymé- 
lacées. Ce sont la Lauréole (Daphne Laureola L.) et le 
Bois-gentil (D. Mezereum L.). Ce dernier est Le plus rare; il 
a des fleurs roses ou rarement blanches, très odorantes, 
qui paraissent avant les feuilles, sur le bois des rameaux. 
On le trouve dans quelques bois secs, à Mantes, dans les 
forêts de Villers-Cotterets, Halatte, plus rarement à Sénart, 
Brunois, Marines et Ecouen. 
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Le D. Laureola est garni de feuilles quand s’épanouis- 
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sent ses fleurs d’un vert jaunâtre, plus longues et plus 

étroites, inodores. Il croit dans plusieurs petits bois des 

environs de Melun, de Pontoise, à Grignon, à Compiègne, 

à Dampierre, à Grandchamp près Saint-Germain, à Ablis, 
etc. Il est devenu très rare à Aunay. 

Les deux espèces ont des fruits charnus et monosper- 
mes; un périanthe simple, 4-mère, imbriqué; 8 étamines 
disposées sur deux rangées; un ovaire uniloculaire, libre, 
avec 1 ovule descendant. 

En dehors de ces deux espèces, la famille ne sera re- 
présentée en été que par le Thymelæa Passerina (Daphne 
Thymelæa L. — Stellera Passerina L.), petite plante an- 
nuelle, à tige grêle, à feuilles linéaires, qui croit dans les 
champs secs et qui a des fleurs de Daphné, verdâtres, pu- 
bescentes, puis un fruit sec, entouré du périanthe dessé- 
ché. On trouve celte espèce à Sénart, Villeneuve-Saint- 

- Georges, Lardy, Melun, Moret, Lognes, Malesherbes, 
Nemours, Chantilly, Magny, Compiègne, Thury - en- 
Valois, etc. 


W. — LES LILIACÉES VERNALES 


Revenons maintenant aux Monocotylédones à floraison 
précoce. Ce sont d’abord des Liliacées, qui ont les carac- 
tères généraux des Amaryllidacées (p. 4), mais dont l’o- 
vaire est supère et le réceptacle convexe. 

En premier lieu, les Gugea, Liliacées proprement dites 
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de la série des Tulipes,à petites fleurs jaunes; lepérianthe 
6-foliolé, entourant 6 étamines et un ovaire à 3 loges 
pauciovulées. Ils ont 2, 3 tubercules souterrains; 2, 3 
feuilles linéaires, et, dès février ou mars, des inflores- 
cences pauciflores. 

Le G. arvensis Scu. est assez rare. On va le récolter dans 
les champs de Bicêtre, ou à Ivry, Vitry, Saint-Cloud, 
Saint-Germain, etc. Il a une hampe un peu anguleuse, 
des bractées opposées, les folioles du périanthe aiguës. Le 
très rare G. saæatilis Kocx (G. bohemica Coss. et GER.), 
qu'il faut aller chercher à Poligny, près Nemours, à la 
hampe florale très courte, les bractées alternes et les 
divisions du périanthe obtuses. 

Le Ruscus aculeatus L. (Fragon épineux, Petit-Houx) est 


plus précoce encore, car il peut 
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une Liliacée très exceptionnelle, qui doit lun de ses 
noms vulgaires à ce que ses lames vertes et aigües, ri- 
gides, piquent comme les feuilles du Houx. Ce sont des 

-cladodes ou rameaux aplatis, situés dans laisselle de 

_ feuilles peu visibles. Ces cladodes portent au milieu d’une 
de leurs faces une autre petite feuille dont l’aisselle ren- 
ferme une cyme unipare de fleurs unisexuées. Les mâles 
ont, en dedans d’un périanthe à 6 divisions verdàtres,un 
androcée monadelphe, à 3 anthères extrorses. Dans les 
femelles, cet androcée est stérile ; mais 11 y a un ovaire à 
2 ovules ascendants.C'est lui qui deviendra en étéune baie 
rouge et sphérique, à 1, 2 graines. C’est la forêt de Saint- 
Germain qui est la localité la plus rapprochée de cette 
curieuse plante qu'on ne saurait trop étudier; elle est rare 
à Montmorency, très commune à Fontainebleau; on la 
trouve aussi près de Melun, de Dreux, à Sénart, à Magny, 
à Marcoussis, aux Vaux-de-Cernay, à Villers-Cotterets et 
dans beaucoup d’autres bois, principalement sur les cal- 
caires. 

Le Scilla bifolia L. (Adenoscillu bifolia Gr. et Gone. 
est une jolie petite Liliacée bulbeuse, à fleur d’un bleu 
clair, en forme d'étoile à6 branches, avec 6 étamines hypo- 
gynes, unies à la base du périanthe, bleues comme l'ovaire 
supère, à 3 loges pluriovulées. On va généralement cher- 
cher cette petite herbe bulbeuse au bois de Vincennes, en 
face de la station de Fontenay-sous-Bois, où elle se trouve 
près de la Porte-Jaune, avec le Narcisse-Porion (p. 45). 
Elle se rencontre aussi dans d'autres parties du bois, et à 
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Sénart, aux Camaldules, à Fontainebleau, à Malesherbes, 
dans les forêts de l'Oise, etc. 


Les Muscari sont d’autres Liliacées précoces, bulbeuses, 
à fleurs bleues en forme de grelot, réunies en grappes, 
avec des pédicelles très courts. L'un d’eux est commun 
dans les lieux cultivés ou sur le bord des chemins, sur 
les pelouses sablonneuses, dans les champs voisins de la 
Marne, par exemple, etc. C'est le M. racemosum Mic. que 
Linné nommait Hyacinthus racemosus. Ses fleurs ont une 
consistance charnue et une odeur de prune. L'autre es- 
pèce vernale est, au contraire, fort rare : c’est le M. ne- 
glectum Guss. On va le chercher à Marissel, et on l'aurait 
quelquefois trouvé au Vésinet. IL se distingue du précé- 
dent par la portion nue de son inflorescence, plus courte 
que les feuilles, et en ce que celles-ci sont canaliculées. 
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Plus tard, en mai et juin, on trouvera très communé- 


ment dans les cultures un autre grand Muscari, qui a des 
fleurs fertiles plus ou moins brunes, et en haut des fleurs 
stériles d’un beau bleu, les unes et les autres longue- 
ment pédicellées. C'est le M. comosum Mizz. (Jacinthe à 
toupet). 

Le Ruscus aculeatus (p. 80), Liliacée déjà si excep- 
tionnelle, par ses organes de végétation, ne l'est pas 
moins par la coloration verdâtre des folioles de son pé- 
rianthe. Les Luzules, rapportées d'ordinaire à la famille 


des Joncacées, nediffèrent non plus des Liliacées vraies que 


par la consistance scarieuse et la coloration souvent ver- 
dâtre ou brune de leur périanthe. Ce caractère ne saurait 
conserver l'importance qu’on lui a accordée, et les Luzules 
ne peuvent être écartées de la famille des Liliacées. Il y 
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en a une très commune sur toutes les pelouses dès les 
premiers jours du printemps. Elle a l'aspect et le feuillage 
d’une petite Graminée ou Cypéracée, C'est le Luzula cam- 
pestris L. Son périanthe étoilé, a 6 folioles, avec 6 éta- 


mines superposées. Son gynécée à un ovaire 3-Ccar- 
pellé, surmonté d’un style à 3 branches; et ses 3 loges 
ovariennes, très incomplètes, sont uniovulées. Son 
fruit est capsulaire, à 3 graines albuminées. C'est une 
plante vivace. Il faut la distinguer d’une autre espèce 
précoce, aussi commune dans les bois ombreux, le L. pi- 
losa W. (L. vernalis DC.). Toutes deux ont de longs poils 
sur les feuilles. Mais le L. campestris a une inflorescence 
formée d'épis compactes, et dans le L. pilosu, elle est 
lâche, à divisions inégales, réfractées. La graine du L. cam- 
pestris porte un arille blanc qui occupe sa base; il est au 
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contraire situé au sommet dans le L. pilosa. Ce caractère, 
un peu difficile à observer, est des plus utiles pour la 
distinction des autres Luzules qui fleuriront un peu plus 


tard (p. 434). 


X. — LES PREMIERS ORCHIS 


Les Orchidées intéressent toujours les botanistes par 
la singularité de leurs fleurs. Elles fleurissent presque 
toutes de mai à octobre. Il y en a cependant deux espèces 
précoces qu'il faut étudier avec soin : l’Orchis Morio L. et 
l'O. mascula L. 

L’O. Morioestune plante très commune, sur les pelouses, 
dans les bruyères, les bois, qui n’a guère souvent qu'un 
décimètre de haut. Son axe dressé, simple, porte quel- 
ques feuilles alternes, puis un épi de fleurs très irrégu- 
lières, d’un pourpre violacé, parfois pâles, ou même blan- 
ches. Au-dessus d’un ovaire infère et tordu (qu'il ne faut 
pas prendre pour un pédicelle), situé dans l’aisselle d’une 
bractée d'un vert violacé, s'insère un périanthe à 3 
folioles imbriquées, peu inégales, le calice ; puis, plus inté- 
rieurement, 3 pétales très inégaux. Deux d'entre eux se 
rapprochent du sépale postérieur et forment avec lui 
une sorte de casque arrondi. Le troisième, beaucoup plus 
grand, large, ponctué, pend au côté antérieur de la fleur. 
On lui distingue 3 lobes arrondis : un médian émar- 
giné, et 2 latéraux finement crénelés. On remarque 


86 LES HERBORISATIONS PARISIENNES 


aussi au-dessous de ce labelle un éperon un peu plus court 
que l'ovaire, creux et renflé à son sommet. Le fruit de 


cette plante sera une capsule, à graines nombreuses et . 


pariétales, comme étaient les ovules dans l'ovaire. En: 


arrachant avec soin les pieds entiers, on voit que leur 
portion souterraine porte deux gros tubercules (orchido- 
bulbes) qui sont entiers et à peu près globuleux. 

L'O. mascula. plus rare que le précédent, dans les lieux 


herbeux, est aussi beaucoup plus grand : il peut atteindre 
près d’un demi-mètre. Il est encore plus précoce, a des 
bulbes entiers,un peu plus allongés. Sa tige indivise porte 
des feuilles plus larges, souvent tachées de noir. Ses fleurs 
sont à peu près les mêmes, d’un beau pourpre violacé. 
Leur labelle est très large, hérissé de petites papilles. Leur 
éperon est ascendant ou horizontal, épais, de la lon- 
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gueur environ de l'ovaire et de la bractée qui est purpurine. 
Il y aura plus tard beaucoup d’autres Orchis à distinguer 
de ceux qui viennent d'être étudiés (p. 439). 


Y. — L'ARUM 


On trouve abondamment dès avril, dans les bois et 
buissons ombragés, le Gouet ou Pied-de-Veau (Arum macu- 
latum L.), qui a donné son nom à la famille des Aracées. 


C'est une herbe vivace, à feuilles en forme de fer de flèche, 
tachées ou non de noir, apparaissant au printemps, et à 
inflorescence (qu'il ne faut pas prendre pour une fleur) en 
spadice, c'est-à-dire ên épi, enveloppée d’un grand cornet 
jaunètre qui est une bractée ou spathe très développée. 
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Au centre est une colonne qui porte de nombreuses fleurs 


femelles, plus haut des étamines, et tout à fait au sommet 
une baguette en massue, violacée. A la fin de l'été, les 
fruits formeront un gros épi de baies rouges. 

Beaucoup plus rare est l’A. ifalicum Mrcz., espèce voi- 
sine, dont la massue est jaunâtre, et dont les feuilles, déve- 
loppées dès l'automne, sont veinées de blanc. 


On trouve plantés dans quelques endroits, notamment 


à Marly et au bois de Vincennes, deux Aracées aquatiques 
non indigènes : l’Acorus Calumus L. (Roseau odorant), à 
spathe verte, semblable aux feuilles, n'enveloppant pas 
le spadice; et le Calla palustris L., à large spathe étalée, 
d'un beau blanc, à baies rouges. 


Z. — LES GRAMINÉES PRÉCOCES 


Les Graminées, plantes à feuillage caractéristique, celui 
de nos gazons (gramen), sont très nombreuses (120 es- 
pèces) et par suite difficiles à distinguer les unes des 
autres dans la belle saison. Mais au premier printemps, 
leur nombre est encore très réduit, et leur étude assez 
peu compliquée. On peut même dire qu'en février 1l n'y 


en a que deux à récolter. La première, la plus simple, 


est relativement rare : c’est le Mibora minima DEsvx. La 
deuxième est extrêmement commune, non seulement 
dans la campagne, mais encore dans tous les jardins; et, 
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_ sauf les moments de grande gelée, elle est en fleurs tout 
- l'hiver : c'est le Poa annua I. 

4 Le Mibora minima (M. verna Abaxs. — Agrostis minima 
= | 


L. — Chamagrostis minima Borcku. — Sturmia verna PERS. 
- — Knappia agrostidea Sx.) abonde dans certains champs " 
- sablonneux, notamment à Saint-Maur. On le rencontre : 

souvent aussi dans les chemins des bois siliceux, comme : 
à Fontainebleau, etc. Il est plus rare dans les envirens 

immédiats de Paris, comme à Meudon, etc. On le recon- 
naît à ses petites touffes de alé vertes, linéaires, Se 
hautes de quelques centimètres et à ses petits épis rou- 
| | geâtres ou violacés, dressés, indivis. Leur axe porte, à 
droite et à gauche, des petites fleurs sessiles, qu'on ne 
peut bien observer qu'à la loupe, et qui sont formées. 
: comme le plus ordinairement dans cette famille, d’un 
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gynécée qu’entourent trois étamines hypogynes. On voit, 


au soleil, sortir de la fleur les anthères d’un blanc jau- 
nâtre, pendantes du sommet de leur filet capillaire. En 
dehors d'elles sont 2 très petites paléoles et 2 glu- 
melles plus extérieures. Le tout est enveloppé par deux 
écailles vertes ou rougeâtres qui sont des glumes; de 
sorte que la fleur du Mibora constitue à elle seule un 
épillet uniflore. Dans une couple de mois, l'ovaire sera 
devenu un petit fruit monosperme qu'on nomme ca- 
ryopse. 

Plus compliquée est l’organisation du Pou annua. Ses 


fleurs sont bien celles du Mibora ; mais ses inflorescences 
sont composées. Leur axe principal, après avoir porté 
quelques feuilles, se ramifie de telle facon, que ce sont 
ses divisions secondaires et tertiaires, qui portent les 
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épillets. L'un de ceux-ci, ovale-aigu et comprimé latérale- 
ment, nous montrera (observé à la loupe): un petit 
axe; 2 bractées presque opposées, insérées à sa base et 
dont l’aisselle est vide : ce sont ses glumes; puis, 
plus haut, à droite et à gauche, de 3 à 7 petites fleurs 
échelonnées. Les feuilles sont un peu plus larges que 
celles du Mibora; en arrachant une d'elles, complète, on 


la verra pourvue en dedans, au point d'union de sa gaine 


et de son limbe, d’une écaille membraneuse (ligule), qui est 
ovale-oblongue. Cet organe fournit des caractères pour 
distinguer entre elles les espèces du genre Poa qui fleuri- 
ront en assez grand nombre en été (p. 401). 

Il y a encore deux Graminées précoces à étudier. L’une 
d'elles est commune, c’est l’Aira præcox L., petite herbe 
annuelle qu'on trouve dans les champs sablonneux, dans 
les clairières des bois. Elle représente une petite touffe, 
un faisceau d’axes dressés, avec des feuilles alternes. 
L'inflorescence est dense, contractée, à petites rameaux 
rapprochés, dressés. Ils portent des épillets comprimés, 
d’un blanc jaunâtre. Les glumes sont aiguës, scarieuses, 
et l’une d'elles porte un arête qui sort longuement de 
l'épillet. Entre les 2 glumes, il y a 2 fleurs construites 
comme celles du Poa, sessiles et hermaphrodites toutes 
les deux. 

L'autre est une plante rare, qu'il faut aller récolter sur 
les coteaux calaires, à Fontainebleau, à Moret; sur les 
bords de la Seine, de Mantes aux Andelys; aux environs de 
Beauvais, de Dreux, etc. Elle doit à sa teinte générale le nom 


99 LES HERBORISATIONS PARISIENNES 


de Sesleria cærulea Arb. Ses épis surtout sont glauques, 
blanchâtres ou un peu bleuâtres. Ses touffes sont gazon- 
nantes ; ses axes dressés ; ses feuilles obtuses, légèrement 
rudes. L'inflorescence est un épi composé, dense, ovoïde, 
surmontant un long axe nu (et rappelant beaucoup celle 
de notre Flouve commune). Ses épillets pressés renferment 
chacun une couple de fleurs fertiles dont les glumelles 
sont découpées de dents inégales. Quand il y a 3 fleurs, 
la supérieure est ordinairement stérile ou rudimen- 
taire. 

Les Mibora appartiennent à la série des Agrostidées, 
les Po à celle aussi des Agrostidées; les Aa à celle des 
Avenées; les Sesleria à celle des Festucées, dont on étu- 
diera pendant l'été un grand nombre de représentants. 

Les débutants confondent facilement avec Les Grami- 
nées, dont elles ont souvent le port, les Cypéracées qui 
sont au printemps représentées par quelques espèces de Lai- 
ches(Cureæ.)Il suffit d’être prévenu que les feuilles des Carex 
n'ont pas la gaine fendue comme celles des Graminées, 
et que les Carex ont les fleurs unisexuées : les mäles for- 
mées de 2, 3 étamines nues, dans l'aisselle d'une 
bractée ; les femelles formées d’un ovaire surmonté de 
2, 3 branches stylaires, enveloppé étroitement dans 
une sorte de sac dont les branches stylaires traversent 
l'orifice, et qu'on nomme l'utricule. Il y a dès le mois 
d'avril, dans les marais un C. stricta Goop., à fleurs mâles 


3-andres et à 2 branches stylaires; dans les prés un 


C. præcox Jaco., un C. pilulifera L., espèces communes. 
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Dès le mois de mars, on trouve dans quelques bois les PE 
L 

rares C. ericetorum Porz., polyrrhiza Wazcer., humilis 
Leyss. et rnontana L., dont les caractères distinctifs seront À 
_exposés dans l'étude d'ensemble de ce genre (p. 434). «à 
Re. 
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DIAGNOSE DES FAMILLES 


Nous avons déjà, dans les descriptions qui précèdent, 
acquis quelques notions sur les caractères différentiels de 
32 des familles qui sont représentées dans la flore pari- 
sienne. Il y en a en tout 75, dont 12 pour la Monocotylé- 
donie. Nous pouvons maintenant grouper ces familles, 
intercaler celles dont il n’a pas encore été question et 
exposer sommairement en quoi elles se distinguent les 
unes des autres. C’est un point qu'il faut établir avant de 
songer à entre” dans l'étude particulière de chacune 
d'elles. 

Nous savons déjà que nous pouvons presque toujours, 
par le mode de nervation des feuilles (p. 11), reconnaitre 
si une plante appartient à la Dicsotylédonie ou à la Mono- 
cotylédoniet. 


‘Il y a, comme toujours, quelques exceptions. Certains Bu- 
plèvres (Dicotylédones)ont des feuilles dont la nervation rappelle 
celle des Graminées. La nervation des feuilles du Tamus (Ama- 
ryllidacée-Dioscorée) rappelle celle des Dicotylédones, etc., etc. 
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DICOTYLÉDONIE 


On peut établir dans cet immense embranchement 
3 catégories différentes de familles, catégories basées sur 
le caractère capital du gynécéet, sur les rapports qu'af- 
. fectent entre elles les feuilles carpellaires qui entrent 
dans sa constitution. 


A.— Si, par exemple, nous examinons le gynécée 
d'une Renoncule (p. 21), nous le voyons formé d'un 
nombre variable de carpelles clos, indépendants les uns 
des autres. Dans certaines plantes de cette famille, comme 
le Pied-d’Alouette des moissons, l’Actée en épis, il n’y a 
qu'un carpelle; mais il est fermé et forme à lui seul un 
ovaire uniloculaire, comme dans le cas où les carpelles 
sont multiples. Désignons ce mode d'organisation sous le 
nom de : 


. I. Dialycarpellie 


Et nous verrons qu'à ce groupe appartienment les neuf 
familles suivantes de notre flore : 


‘ Telle est la valeur prépondérante du gvnécée, que dans 
une plante inconnue, si l'on n'a que des fleurs mâles, on ne 
sait le plus souvent où aller, surtout quand il s’agit de types 
exotiques avec lesquels l'habitude ne nous à pas familiarisés. 
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. Renonculacées. 6. Urticacées. 


1 

2. Rosacées. 7. Thymélacées. 
3. Légumineuses. 8. Apocynacées. 
4. Berbéridacées. 9. Asclépiadacées. 
5. Crassulacées, 


B. — Observant le gynécée de toutes les autres Dico- 
tylédones de notre flore, nous voyons qu'il est formé de 
plusieurs feuilles carpelaires unies et que l’ensemble 
de ces plantes peut prendre le nom de : 


II. Gamocarpellie 


Mais dans ce cas, le placenta a trois manières diffé- 
rentes de se comporter relativement à l'enceinte que 
forment les feuilles carpellaires par leur réunion : 

a. Ou bien il est central-libre, n’affectant aucun rapport 
avec la paroi carpellaire. 

b. Ou bien le centre de l’ovaire est vide, et les placentas 
sont situés sur la paroi carpellaire (pariétaux). 

c. Ou encore les placentas sont au centre, mais ils sont 
séparés les uns des autres par des Ace formées par 
les rentrées des feuilles carpellaires (axiles) . 

Et nous constituons de la sorte les trois groupes sui- 
vants de familles gamocarpellées : 


‘ On voit donc qu’en & et b, l’ovaire est uniloculaire, et plu- 
riloculaire en c. 


Ya 4 
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a. Gamocurpellie à placentation eentrale. 


10. Primulacées. 15. Polygonacées. 

* 11. Lentibulariées. 16. Juglandacées. 
12. Plumbaginacées. 19. Loranthacées. 
43. Composées. 18. Conifères. 


14. Chénopodiacées. : 


b. Gamocarpellie à placentation pariétale. 


19. Papavéracées. 25. Hypéricacées. 
20. Crucifères. 26. Saxitragacées. 
21. Résédacées. 27. Cucurbitacées. 
22. Cistacees. 28. Aristolochiacées. 
23. Violacées. 29. Gentianacées. 
24. Droséracées. 30. Gesnériacées. 


Gamocarpellie à plucentation aæile. 


31. Nymphæacées. | 40. Rhamnacées. 
32. Malvacées. | 41. Ulmacées. 
33. Tiliacées. | 42. Castanéacées. 
34. Géraniacées. | 43. Lythrariacées. 
35. Linacées. | #4. Onagrariacées. 
36. Polygalacées. | 45. Cornacées. 

31. Euphorbiacées. 46. Ombellifères 
38. Sapindacées. 47. Rubiacées. 

39. Célastracées. 48. Valérianacées. 
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49. Dipsacacées. 57. Gonvolvulacées. 
50. Campanulacées. 58. Boraginacées. 
51. Portulacacées. 59. Labiées. 

. Caryophyllacées. 60. Verbénacées. 
53. Elatinacées. 61. Ericacées. 
54. Plantaginacées. 62. Ilicacées. 
55. Solanacées. 63. Oléacées. ‘ 
56. Scrofulariacées. | 


DIALYCARPELLIE 


Renonculacées. — Réceptacle convexe et hypogynie. 
1-x carpelles. Dialypétalie ou apétalie. 

Rosacées. — Réceptacle concave et périgynie. 1-œ car- 
pelles. Dialypétalie ou apétalie. 

Légumineuses. *— Réceptacle concave et périgynie. 
1 carpelle. Dialypétalie ou gamopétalie. 


? Comme dans tout mode de classement, quel qu'il soit, redi- 
sons qu'il y a des exceptions auxquelles il faut bien prendre garde 
Jors des déterminations. Exemple : le Myrica (p. 66) a l’ovule 


central; uous ne l'éloignons cependant pas des Castanéacées 


à placentation axile. L'Hippuris n’a qu'une loge à l'ovaire et 
n'est cependant pas écarté des Onagrariacées. Les Valérianes, à 
un seul ovule fertile, demeurent parmi les Valérianacées qui 
sont pluriloculaires. L'Adoxa (p.12) est jugé par nous voisin 
des Saxifrages, quoiqu'il n ’ait pas leur placentrat ion pariétale. 

L' Astrocarpus, quoique dialycarpellé, n’est pas rangé dans une 
autre famille que les Resedu, etc. 
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Berbériducées. — Réceptacle convexe et hypogynie. 
4 carpelle. Dialypétalie. 
Crassulacées. — Réceptacle convexe et hypogynie. Car- 


__ pelles æ. Dialypétalie. 


Urticacées. — Réceptacle convexe et hypogynie. Car- 
pelle 1. Apétalie. Diclinie. 

Thymélacées. — Réceptacle convexe et hypogynie. Car- 
pelle 1. Apétalie. Hermaphroditisme. 


Apocynacées. — 2 carpelles. Union du sommet des 
styles. Gamopétalie. Pollen pulvérulent (p. 6). 
Asclépiadäcées. — 2 carpelles. Union du sommet des 


- styles. Gamopétalie. Pollen en masses. 


4. GAMOCARPELLIE ! CENTRALE 


Primulacées . — Réceptacle convexe et hypogynie. Gamo- 
pétalie. Corolle régulière. 


Lentibulariées. — Réceptacle convexe et hypogynie. 
Gamopétalie. Corolle irrégulière. 
 Plumbaginacées. — Réceptacle convexe et hypogynie. 


Gamopétalie. Corolle régulière. Ovule nnique, suspendu 
à un long cordon filiforme. 
Composées. — Réceptacle concave et épigynie. Corolle 


régulière ou irrégulière. Ovaire infère. Ovule ascendant. 


{ Par abréviation, pour Gamocarpellie avec placentation 
centrale. 
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Chénopodiacées. — Réceptacle convexe ou légèrement 
concave. Apétalie. Ovule 1,campylotrope. 

Polygonacées. —Réceptacle légèrement concave et péri- 
gynie. Apétalie. Ovule 1, orthotrope. 

Juglandacées. — Réceptacle (femelle) concave. Apétalie. 
Episépalie. Diclinie. Ovule orthotrope. 


Loranthacées. — Réceptacle concave. Asépalie. Epi- 
pétalie. Ovules orthotropes 1-3. 
Conifères. —  Réceptacle femelle subconvexe. Apé- 


rianthie. Ovule orthotrope. 


D. GAMOCARPELLIE PARIÉTALE 


Papavéracées. — Réceptacle convexe et hypogynie. 
Dialypétalie. Etamines 4 ou ©. Graine albuminée. 

Cruciféres. —"Réceptacle convexe et hypogynie. Eta- 
mines 4-dynames. Graine sans albumen. 


Résédacées. — Réceptacle convexe ou à peine concave. 
Dialypétalie. Anisostémonie. (Dialycarpellie dans l’Astro- 
carpus.) | 


Cistacées. — Réceptacle convexe. Corolle régulière. Dia- 
lypétalie. Hypogynie. Pleiostémonie. Placentation pa- 
rictale. 


Violacées. — Réceptacle convexe. Dialvpétalie. Corolle 
irrégulière. Isostémonie. Androcée irrégulier. 

Salicacées. — Diclinie. Apétalie. Etamines 2, 3. 

Droséracées. — Réceptacle convexe. Dialypétalie. Co- 


rolle régulière. Isostémonie. Androcée régulier. 
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Hypéricacées. — Réceptacle convexe. Dialypétalie. Co- 
rolle régulière. Etamines ©, hypogynes. Androcée 
polyadelphe. 

Saxifragacées. — Dpt concave et périgynie ou 
épigynie. Dialypétalie ou apétalie. Diplostémonie. 

Cucurbitacées. — Réceptacle concave et épigynie ou 


Dore Dialypétalie ou gamopétalie. Etamines 3-adel- 
phes (2-2-1). Diclinie. 

Aristolochiacées. — Réceptacle concave. Apétalie. Gy- 
nandrie ou 3-plostémonie. 

(Grentianacées. — Réceptacle convexe et hypogynie. Ga- 
mopétalie. Corolle régulière. Isostémonie. 

Gesnériacées. — Réceptacle convexe et hypogynie. Ga- 
mopétalie. Corolle irrrégulière. Didynamie. 


C. GAMOCARPELLIE AXILE 


- Nymphæacées. — Réceptacle convexe ou concave. Dia- 
lypétalie. Pétales o. Etamines æ. Carpelles æ. Fruit 
charnu. 

Malvacées. — Réceptacle convexe. Gamopétalie légère 
et union légère de l’androcée et de la corolle. Pétales 5. 
Etamines æ . Carpelles  . Fruit formé d’achaines. 

Tiliacées. — Réceptacle convexe. Dialypétalie. Etamines 
légèrement 5-adelphes. Etamines æ, Ovaire 5-loculaire. 
Fruit sec, indéhiscent. Arbres. 

Géraniacées. — Réceptacle convexe. Corolle régulière 
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ou irrégulière. Dialypétalie. Androcée iso- où diplos- 


témoné. Monadelphie. Ovaire 5-loculaire. Loges 2-x -ovu- 
lées. Fruit sec, déhiscent. 

Linacées. — Réceptacle convexe. Corolle régulière, 
4, 5-mère. Dialypétalie. Androcée diplostémoné; les 
pièces d'un verticille réduites à l’état de staminodes. 
Loges ovariennes 2-ovulées ; les 2 ovules séparés par une 
fausse cloison. Fruit déhiscent en 8-10 demi-loges. 

Polygalacées. — Réceptacle convexe. Calice et corolle 
irréguliers. Sépales latéraux aliformes. Union légère des 
pétales entre eux et des étamines entre elles. Androcée 
8-andre, diadelphe. Ovaire à 2 loges 1-ovulées. Ovule 
descendant. Fruit sec. 

Euphorbiacées. — Fleurs apétales, unisexuées ou her- 
maphrodites,* æ-andres. Loges ovariennes uniovulées. 
Ovule descendant. Fruit sec, 2, 3-coque, déhiscent élas- 
tiquement. Graine descendante, albuminée, arillée. 

Sapindarées. — Fleurs irrégulières, à corolle dialy- 
pétale, 5-mère. Etamines 7, 8. Ovaire 2, 3-loculaire, à 
loges 2,3-ovulées. Fruit sec, capsulaire ou aiïlé. Arbres. 

Célastracées. — Fleurs régulières, 4, 5-mères, à corolle 
dialypétale. Androcée isostémoné, à pièces alternes aux 
pétales. Ovaires à 4, 5 loges, 2-% -ovulées. Arbustes. 

Rhamnacées. — Fleurs régulières, 4, 5-mères, à récep- 
tacle concave. Pétales libres. Androcée isostémoné, à 
pièces oppositipétales. Ovaire en partie infère, à loges 
2-ovulées. Ovule ascendant. Fruit drupacé. Arbustes. 

Ulmacées. — Fleurs unisexuées, apétales, isostémo- 


DICOTYLÉDONIE | 103 


nées. Ovaire libre, supère, à 1, 2 loges 1-ovulées. Ovules 
descendants. Fruits samaroïdes ou drupacés. 

Castanéacées. — Fleurs unisexuées, amentacées, apé- 
tales, avec ou sans calice infère ou supère. Ovaire supère 
ouinfère, à 2, 3 loges2-ovulées. Ovules ord. descendants. 

Fruit sec, souvent enclos dans une cupule. Arbres. 

Lythrariacées. — Fleurs régulières, hermaphrodites, à 
ovaire libre au fond du tube floral qui porte les pétales à 

sa gorge. Dialypétalie. Iso- ou diplostémonie. Loges ova- 
riennes, 2-v -ovulées. Fruit sec. Herbes, à feuilles opposées. 

Onagrariacées. — Fleurs régulières, à réceptacle con- 
cave. Ovaire infère, à 1, 2 loges 1-w-ovulées. Pétales 
supères, libres ou 0. Herbes vivaces. 

Cornacées. — Réceptacle concave. Corolle dialypétale. | 
Androcée isostémoné. Etamines alternipétales. Ovaire “ 
infère, à 2 loges 1-ovulées. Ovule descendant, à raphé 
dorsal. Fruit drupacé. Arbres. 

Ombellifères. — Réceptacle concave. Pétales supères, 
égaux ou inégaux, libres. Androcée isostémoné. Ovaire 
infère, à 2 loges 1-ovulées. Ovule descendant, à raphé PS 
ventral. Diachaine ou rarement fruit charnu. Herbes ou 2 
rarement arbustes. Inflorescence ombelliforme, 

Rubiucées. — Réceptacle concave. Corolle supère, 
gamopétale, régulière. Androcée isostémoné. Ovaire 
infère, 2-loculaire, à ovule ascendant; le raphé ventral, 
ou descendant; le raphé dorsal. Fruit sec ou charnu, Se 
2-coque. Herbes à feuilles opposées, ord. avec stipules 
souvent égales aux feuilles. 
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Vulérianacées. — Réceptacle concave. Corolle supère, 
gamopétale, irrégulière. Etamines 1-3. Fruit sec. Graine 
descendante, non albuminée. 

Dipsacacées. — Réceptacle concave. Corolle supère, 
gamopétale, régulière ou peu irrégulière. Etamines 
4, 5. Fruit sec. Graine descendante, albuminée. 

Campanulacées. — Réceptacle concave. Corolle supère, 
gamopétale, régulière ou irrégulière. Anthères rappro- 
chées. Ovaire infère, à loges æ -ovulées. Fruit sec. Graines 
æ, albuminées. 

Portulacacées. — Réceptacle concave ou convexe. Sé- 
pales 2. Corolle ord. infère, dialypétale, 5-mère. Ovaire 
infère ou supère, àloges complètes ou incomplètes Ovules 
4-œ ,campylotropes, insérés sur un placenta basilaire et 
ascendants. Graines à embryon entourant l’albumen. 


Caryophyllacées. — Réceptacle convexe. Sépales 4, 5, 
libres ou unis. Corolle supére, dialypétale ou nulle. Ovaire 
supère, à loges incomplètes par résorption des placentas 
(placentation axile, finalement fausse-centrale). Embryon 
entourant l’albumen (sauf dans les Dianthus). 


Elatinacées. — Fleurs 3, 4-mères, à réceptacle convexe. 
Corolle infère, dialypétale. Androôcée diplostémoné. Ovaire 
supère, à 3, 4 loges œ-ovulées. Placentation axile. Fruit 
capsulaire. Graines sans albumen, à embryon droit. 


Plantaginacées. — Fleurs 4-mères, à réceptacle convexe. 
Gamopétalie. Isostémonie. Ovaire supère, 2-loculaire. 
Ovules 1 ou peu nombreux. Placentation axile. Pyxide 
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Graines albuminées, à embryon droit ou un peu arqué. 
Inflorescence en épi. Feuilles souvent en rosette. 

Solanacées. — Fleurs régulières, 5-mères, à réceptacle 
convexe. Gamopétalie. Isostémonie. Ovaire supère,2-locu- 
laire ou 4-locellé. Ovules œæ. Fruit charnu ou capsu- 
laire. Graines réniformes, albuminées, à embryon arqué. 
Feuilles alternes. Fleurs terminales ou latérales, soli- 
taires ou en cymes. 

Scrofulariacées. — Fleurs irrégulières, à réceptacle 
convexe. Gamopétalie. Didynamie ou diandrie. Ovaire 
supère, 2-loculaire, æ-ovulé. Fruit capsulaire.Graines albu- 
minées, à embryon droit. Feuilles alternes ou opposées. 

Convolvulacées. — Fleurs régulières, à réceptacle con- 


vexe. Gamopétalie. Isostémonie. Ovaire supère, à 2, 3 


loges, 2-ovulées. Ovules ascendants a micropyle exté- 
rieur. Fruit capsulaire. Embryon plissé. Plantes volu- 
biles, à feuilles alternes ou nulles (Cuscuta). 
Boraginacées. — Fleurs régulières ou irrégulières. 
Gamopétalie. Isostémonie. Ovaire supère, à 2 loges, 
2-ovulées, partagées en 2 logettes. Ovule à micropyle 
supérieur. Style souvent gynobasique. Fruit formé de 
1-4 achaines. Feuilles alternes. Cymes scorpioïdes. 
Labiées. — Fleurs irrégulières. Corolle labiée. Andro- 
cée didyname. Ovaire supère. Style gynobasique. Logettes 
ovariennes uniovulées. Ovule ascendant, à micropyle infé- 
rieur et extérieur. Fruit formé de 1-4 achaines. Herbes à 


branches carrées, à feuilles opposées, à fleurs en glomé- 


rules axillaires (verticillastres). 
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Verbénacées. — Fleurs irrégulières. Corolle labiée. 
Androcée didyname. Ovaire biloculaire, à style apical, 
non gynobasique. Ovules 4, ascendants. Herbe à bran- 
ches carrées, à feuilles opposées, à épis terminaux. 

Ericacées. — Fleurs régulières, à réceptacle- convexe 
ou concave (Vaccinium). Androcée diplostémoné. Ovaire 


4-loculaire, à placentas axiles, œ-ovulés. Fruit sec ou. 
À F3 . 
charnu. Petits arbustes ou herbes. Lobes stigmatiques : 


septaux, entourés par le sommet du tube stylaire. 
Ilicacées. — Fleurs polygames. Corolle infère, subdialy- 


pétale. Androcée isostémoné. Ovaire supère, plurilocu- 


laire. Ovules descendants, à micropyle supérieur et in- 
terne. Fruit charnu, drupacé. Arbustes à feuilles coriaces. 
Oléacées. — Kleurs régulières. Corolle supère, gamopé- 
tale, 4-mère, ou O0. Androcée diandre. Ovaire supère, à 
2 loges 2-ovulées. Ovules descendants, à micropyle infè- 
rieur et extérieur. Fruit charnu. Arbustes ou arbres. 


MONOCOTYLÉDONIE 


I. DIALYCARPELLIE 


Alismacées. — Fleurs régulières, à 2 périanthes tri- 
mères. Hypogynie. Ovules 1-œ. Fruit sec, multiple. 
Plantes aquatiques. 

Naiadées. — Fleurs hermaphrodites ou unisexuées. 
Périanthe hexamère, tétramère ou nul. Hypogynie. Eta- 
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mines 1-6. Carpelles 1-6, 1-ovulés. Plantes aquatiques. 

Typhacées. — Fleurs unisexuées. Périanthe représenté 
par des fils ou des écailles hyalines. Carpelles solitaires. 
Ovule 1, descendant. Plantes aquatiques. 

Graminées. — Fleurs hermaphrodites ou unisexuées, en 
épillets pourvus de glumes et glumelles, sans vrai pé- 
rianthe. Etamines 2, 3. Ovaire 1-loculaire, surmonté en 
général de 2 styles plumeux. Ovule 1, ascendant, à micro- 
pyle inférieur et extérieur. Caryopse. Plantes généra- 
lement terrestres, à feuilles ligulées. 

Aroîidées. — Fleurs unisexuées, en spadice, entouré 
- d’une spathe. Ovaire 1-loculaire, pluriovulé. Placentation 
pariétale ou subbasilaire. 

Lemnacées. — Fleurs monoïques, 2-nées, 1-andres. 
Ovaire 1-loculaire, 1-pauciovulé. Petites herbes aqua- 
tiques, réduites à une masse verte, homogène. 


II. GAMOCARPELLIE 


u. Placeutation basilaire 


Cypéracées. — Réceptacle convexe. Fleurs unisexuées. 
Périanthe nul. Etamines 2, 3. Styles 2,3. Ovaire unilo- 
culaire, à 4 ovule ascendant. 


b. Placentation axile 


Liliacées. — Réceptacle convexe. Périanthe infère, 
double. Diplostémonie ou rarement isostémonie. 


as \ 
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Amaryllidacées. — Réceptacle concave. Périanthe su- 
père, double. Diplostémonie. 


Iridacées. — Réceptacle concave. Périanthe supère, 
double. Isostémonie. 
Hydrocharidacées. — Fleurs unisexuées. Réceptacle 


concave. Ovaire infère. Périanthe double. Etamines 6-12, 
en partie stériles. Plantes aquatiques. 


c. Placentation pariétale 


Orchidacées. — Réceptacle concave. Périanthe supère, 
irrégulier. Gynandrie. Fruit infère, sec. 


Nous allons maintenant donner les caractères distinctifs 
de tous les genres et espèces de la flore dont il n’a pas été 
fraité dans la première partie. 


ÉNUMÉRATON DES FAMILLES 


Renonculacées 


On connait déjà un peu cette famille par l'étude de 
quelques espèces précoces des genres Ellébore, Renon- 
cule et Anémone (p. 18). Les autres genres communé- 
ment représentés dans la flore sont les genres Clématite 
(Clematis), Pigamon (Thalictrum), Myosure (Myosurus), 
Ancolie (Aquilegia), Nigelle (Nigellu), Populage (Trollius) 
et Dauphinelle {Delphinium). 


À. CLEMATIS 


On distingue de toutes les autres Renonculacées le C. 
Vitalba L. par ses tiges grimpantes, ses feuilles opposées, 
composées, et ses fleurs à 4 pétales valvaires, blancs, à 
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étamines nombreuses et à carpelles nombreux, uniovulés. 
Cette liane ligneuse est très commune dans les bois et les 
haies. Ses fruits portent une longue queue plumeuse. 


9. THALICTRUM 


Les fleurs de ce genre se distinguent seulement de celles 
des Clématites par l’imbrication de leur calice pétaloïde, 
blanchâtre ou jaunâtre. Leurs carpelles renferment un 
ovule descendant et deviennent des achaines à côtes. 
Mais les organes de végétation sont très différents : ce 
sont des herbes vivaces, dressées, à feuilles alternes, divi- 
sées en un grand nombre de folioles et à fleurs disposées 
en grappes terminales, composées de cymes. 

Il y en à une espèce commune au bord des eaux, dans 
les prés humides. C’est le T. flavum L., qui atteint près 
d'un mètre de haut. Son inflorescence est corymbiforme; 
et ses fleurs, portées par de courts pédicelles, sont jau- 
nâtres, à anthères obtuses au sommet. 

On ne trouve que beaucoup plus rarement trois autres 
espèces du genre qui ont des fleurs à longs pédicelles, 
lâchement disposées en inflorescence pyramidale ; les 
anthères apiculées. Ce sont : 

Le T. sylvaticum Kocx (T. minus F1. par., non L.) qui a 
un long rhizome grêle, rampant, ramifié, stolonifère, et 
dont les feuilles triternatiséquées ont des folioles à 2, 3 
dents généralement obtuses. Ses étamines sont pen- 
dantes et ses achaines sont le bord externe droit. Cette 
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_ plante abonde à Champagne près l’Isle-Adam. On la 


trouve aussi à Fontainebleau, Malesherbes, Moret, dans 
la forêt de Hallatte. Elle a été plantée au bois de Bou- 
logne. Elle commence à fleurir en juin. 

Le T. calcareum Jorp., plante plus grande, à un rhizome 
épais, sans stolons. Ses folioles sont 3-5-lobées, et ses 
fruits ovoïdes sont à peine atténués aux deux extrémités. 
On trouve cette espèce dans la forêt de Compiègne, fleurie 


de juillet à septembre ; et elle a quelquefois été plantée 


plus près de Paris ; mais sa rareté est extrême. 

Le T. medium JAcQ., analogue aux précédents, à rhi- 
zome assez épais, stolonifère; la tige striée; les feuilles 
tripinnatiséquées, plus longues que larges; les folioles 
oblongues, cunéiformes; les anthères dressées. C'est 
aussi une espèce très rare, qui se trouve à Malesherbes 
et qui avait été plantée aux bois de Vincennes et de Bou- 
logne, mais qui n’y existe probablement plus. 


3. MYOSURUS 


Le Myosorus minimus L. est une toute petite herbe 
annuelle, à feuilles basilaires et linéaires, à fleurs ver- 


_ dâtres, pédonculées, qui sont construites comme celles 


d'une Renoncule (p. 22}, mais dans lesquelles le récep- 
tacle qui porte les carpelles est si allongé qu'il ressemble 
à un épi. Les pétales sont très étroits; l'ovule descendant, 
et les achaines trèsnombreux. C’est dansles moissons qu’il 
faut chercher cette piante. Elle se trouve, par exemple, à 
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Trivaux en dehors du bois; elle est commune dans un 
grand nombre d’autres localités, en pleine floraison dès 
le mois de mai. 


L. AQUILEGIA 


L’Ancolie ou Aiglantine (Aquilegia vulgaris L.), une de 
nos plus belles Renonculacées, est remarquable par ses 
5 pétales en forme de cornet, ordinairement bleus comme 
les sépales; ses étamines nombreuses, et ses 5 carpelles 
æ-ovulés, qui deviennent des follicules à graines noires. 
C’estune herbe vivace, à feuilles bi-triternatiséquées ; elle 
est assez commune dans les bois, dans les prés humides 
les marais. À Meudon, on la trouve en mai-juin près de 
l’ermitage de Villebon et dans les bas-fonds voisins du 
chemin qui va des Fonceaux au pavé de Meudon. Elle 
abonde à Montmorency, Mériel, Chantilly, etc. 


D. NIGELLA 


Nous n’avons qu’une Nigelle, le N. arvensis L., herbe 
annuelle des moissons. Ses feuilles sont très divisées, à 
segments linéaires. Ses fleurs, d’un bleu pâle, sont à peu 
près organisées comme celles des Ancolies. Leurs sépales 
sont pétaloïdes, et il y a en dedans d'eux de nombreuses 
étamines. Les plus extérieures sont transformées en sta- 
minodes, au nombre de 5-10, à forme singulière de 
petits cornets nectarifères, bilabiés. Les carpelles ne 
sont pas indépendants, mais unis entre eux dans une 
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grande portion, en un sac qui devient globuleux et mem- 
braneux et au centre duquel on voit les graines. 


6. TROLLIUS 


Ce genre n'est représenté que par le Populage des ma- 
rais(T. palustris H.Bx.— Culthapalustris L.), quiressemble 
de loin à une Renoncule par sa fleur. Mais les folioles 
jaunes du périanthe sont les sépales, et il n’y a pas de 
pétales. De plus, le fruit est formé de follicules analogues 
à ceux des Ancolies. Le Populage se trouve à Trivaux, 
dans le marais contigu à l’école d’aérostation militaire. 
Assez rare aujourd'hui dans la vallée de la Bièvre, à Gen- 
ülly, au Plessis-Piquet, il est beaucoup plus commun 
dans tous les autres marais plus éloignés de Paris. 


7. DELPHINIUM 


Le Pied-d’alouette des moissons (D. Consolida L.) repré- 
sente communément ce genre et se trouve dans les mêmes 
conditions que la Nigelle. Ses fleurs sont presque toujours 
bleues à l’état sauvage, rarement blanches ou roses; 
mais elles sont irrégulières, pourvues d’un éperon aigu, 
et elles n’ont qu'un carpelle à ovules nombreux. C’est 
une herbe annuelle. 

L’Aconit Napel est un autre représentant du même 
genre (Delphinium Napellus H. Bx. — Aconitum Napellus L.), 


x 


vivace, à racine napiforme, et dont l’éperon floral est 
8 
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obtus, en forme de casque. Outre les étamines fertiles, on 
remarque, du côté du casque, 2 staminodes bleus en forme 
de bonnet phrygien supporté par une longue baguette. 
Les carpelles æ-ovulés sont souvent au nombre de 3. 
Cette belle plante à fleurs bleues, en grappe, est parfois . 
introduite dans nos bois très voisins de Paris. Spontanée, 
elle se trouve rarement dans les prés tourbeux, à Ma- 
reuil-sur-Ourcq, à Marines, aux environs de Villers-Cot- 
terets, notamment au marais de Silly-la-Poterie. 

Revenons maintenant au genre Renoncule et à ceux 
dont nous avons étudié (p. 18-25) quelques espèces prin- 
tanières. 


RANUNCULUS 


On trouve partout, dès le mois de mai, 3 Boutons d'or 
ou Renoncules proprement dites, à pétales Jaunes, qui 
sont vivaces, ont les feuilles profondément découpées et 
les fleurs printanières, construites comme celles du R. 
uuricomus (p.22, 23). Ce sont les R. acris L., bulbosus L. 
et repens L. Voici comment ils se distingueront les uns 
des autres : 

Le BR. acris a une tige dressée, creuse, des pédoncules 
floraux lisses, le réceptacle floral glabre et le calice relevé 
contre la corolle. 

Le R. bulbosus a une tige dressée, avec portion souter- 

_raine renflée en bulbe, des pédoncules cannelés longitu- 
dinalement et les sépales réfléchis. 

Le R. repens a des tiges et branches étalées, s’enraci- 
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nant sur le sol, dés pédoncules cannelés et des sépales 
étalés. 

Le R. Chærophyllos L., espèce beaucoup plus rare que 
les précédentes, et qu’on peut trouver cependant en assez 
grande abondance sur les pelouses, dansles clairières, etc., 
notamment à Lardy, à Fontainebleau, à la Ferté-Aleps, 
à Milly, etc., a les fleurs jaunes des R. acris, repens et 
bulbosus, à pédoncules lisses, et se distingue surtout aux 
nombreux renflements grumeleux de sa portion souter- 
raine et à sa rosette de feuilles basilaires, souvent en 
partie détruites au moment de la floraison. 

Il y a un deuxième groupe d'espèces vivaces, à fleurs 
jaunes, qui se distingue immédiatement du précédent par 
des feuilles étroites, allongées, entières, rappelant un 
peu celles des Graminées; il est formé des R. Lingua L., 
Flammula L. et gramineus L. Les deux premiers sont des 
Douves, espèces des marais. Le R. Flummula (Petite- 
Douve) est très commun ; il a les pédoncules lisses et les 
fleurs assez petites. Le R. Linguu (Grande-Douve} a des 
pédoncules cannelés et des corolles beaucoup plus 
grandes. Il est beaucoup plus rare, surtout aux environs 
‘immédiats de Paris. Le R. gramineus est rare aussi. IL y 
a des années où il abonde en mai dans la foret de Fon- 
tainebleau, notamment au Mail d'Henri IV, près du 
cimetière, entre le champ de courses et la Belle-Croix, 
etc. On le trouve aussi à Milly, Malesherbes, Ermenon- 
ville, etc. IL croit dans les lieux secs. Son rhizome est 
épais, couronné des débris d’anciennes feuilles. Les nou- 
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velles feuilles sont glauques; les fruits sont unis en 
masse ovoide et irrégulièrement ridés. 

Un petit groupe distinct est constitué par le seul 
R. sceleralus L., herbe vivace, aquatique, assez commune 
dans la vase des mares, même à Meudon. Sa tige est 
fistuleuse; ses feuilles, palmatipartites. Ses fleurs, très 
nombreuses et petites, ont un réceptacle globuleux, sail- 
lant, portant de nombreux achaines finement ridés. 

Le R. arvensis L. est le type d’un autre petit groupe 
formé d'herbes annuelles. Ses fleurs sont d’un jaune pâle. 
Ses carpelles ne sont pas nombreux ; ils divergent en 
étoile et Sont terminés par un long bec subulé et droit. 
Ils sont hérissés sur leurs faces d’aiguillons aigus. Cette 
plante est très commune dans les moissons. On en distin- 
guera facilement une autre espèce annuelle, rarissime, 
le R. parviflorus L., qui a les mêmes caractères, mais 
dont les carpelles sont surmontés d’un bec triangulaire, 
aplati et arqué. 

Le R. sardous CrANTz (R. philonotis Euru.), également 
annuel et assez commun dans les champs et les lieux 
humides non calcaires, a des achaines petits et lenticu- 
laires, disposés en assez grand nombre en tête; leurs 
bords sont garnis d'un ou quelques rangs de tubercules. 

On n'observera que rarement les R. nemorosus DC. et 
nodiflorus L. Ce dernier se récolte ordinairement à Fon- 
tainebleau, dans les mares, les creux des roches siliceuses, 
à Franchart, à la Belle-Croix, etc. On le trouve aussi 
près de Nemours, à la Ferté-Aleps, etc. C’est une toute 
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petite herbe annuelle, très ramifiée, qui a des feuilles 
entières ou dentelées, et dont les petites fleurs sont en 
cymes dichotomes. Les achaines sont en petit nombre et 
tuberculeux. 

Le R. nemorosus DC. est au contraire une espèce vivace, 
analogue aux R. repens, bulbosus, etc., avec un rhizome 
épais, des feuilles palmatipartites et trilobées, dont les 
divisions ne sont pas pétiolulées. Les achaines ont le bec 
plus ou moins enroulé. Cette plante, très variable de 
forme, se rencontre dans les bois, parfois dans les lieux 
humides et herbeux. 

On nomme Batrachium des Renoncules aquatiques, 
à fleurs blanches, dont quelques-unes sont très communes 
dans nos cours d'eaux, notamment les R. aquatilis L. et 
fluitans L. Très variables de forme, elles sont cependant 
faciles à distinguer l’une de l’autre. Le R. aquatilis a son 
réceptacle floral hérissé de poils, tandis que celui du 
R. fluitans est glabre. Le premier a deux sortes de feuilles ; 
les inférieures découpées en lanières capillaires, et les 
supérieures pétiolées, orbiculaires et réniformes. 

Il y a deux autres Batrachium plus rares que les précé- 
dents, les R. trichophyllos Cnaix et divaricatus ScaraAnck. 
Ils ont tous deux toutes les feuilles découpées en lanières 
comme le R. fluitans ; mais le R. trichophyllos s’en dis- 
tingue en ce que les gaines de ces’ feuilles adhèrent au 
pétiole dans ses deux tiers inférieurs, Dans le R. divuri- 


catus, les caractères floraux sont ceux du R. aquutilis ; 


mais les feuilles sont toutes sessiles, et elles ne se réunis- 
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sent pas hors de l'eau en une sorte de pinceau, comme 
elles font dans le R. aquatilis. 

Le R. hederaceus L. est une petite espèce des ruisseaux 
vaseux, qui n'a des feuilles que d’une sorte : toutes réni- 
formes, largement 5-lobées. Ses pédoncules floraux sont 
très courts. C’est une plante rare, qu’on récolte à Saint- 
Léger, Marcoussis, Montfort-l'Amaury; dans l'Oise, etc. 

Plus rare encore est le R. tripartitus DC. On le trouve, 


dès la fin d'avril, dans les mares de la forêt de Fontai-: 


nebleau, notamment à Franchart,. Il a des feuilles dimor- 
phes, comme le R. aquatilis : son réceptacle est aussi 
hérissé de poils. Mais ses très petites fleurs n’ont que 
5-10 carpelles, et ses gaines foliaires sont unies au pétiole 
dans son tiers inférieur seulement. 

Le R. hololeucos Lioyn est aussi une des raretés des 
mares de Fontainebleau ; il a des feuilles dimorphes, les 
fleurs du R. aquatilis, à réceptacle hérissé; les pétales 
totalement blancs: tandis que le R. confusus Gonr., très 
rare à Belle-Croix, dans la même forêt, a les pétales 
tachés de jaune à la base, avec tous les autres carac- 
tères du précédent, mais des pédoncules deux fois plus 
longs que les feuilles (ils ne les dépassent guère dans le 
R. hololeucos). 


ANEMONE 


Nous avons vu (p.23)qu’'on trouve au premier printemps 
3 Anemone, qui sont les À. nemorosa, ranunculoides et 


L 
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Hepatica. Un peu plus tard, on rencontrera 2 Anemone 
proprement dits, vivaces, à plus grandes fleurs, les 4. 
Pulsatilla L. et syilvestris L., et 3 espèces de la section 
Adonis, à fleurs petites et à tiges annuelles. 

La Pulsatille est une espèce à belles fleurs violettes, dont 
le calice est pétaloïde et dont les étamines sont jaunes. 
En dehors d'elles sont des staminodes ténus. Les achaines 
sont nombreux et surmontés d’une longue queue plu- 
meuse,comme ceux de la Clématite. Cette plante croît dans 
le sable et fleurit en mai ou un peu avant. Elle abonde à 
à Ermont contre la voie ferrée, à Fontainebleauet dansun 
grand nombre d’autres localités, mais elle est devenue 
très rare aux environs immédiats de Paris. 

L’A. sylvestris L.est bien plus rare encore. C’est une 
espèce à grand calice blanc, soyeux en dehors, à achaines 
rapprochés en boule laineuse. Elle se trouve à Fontaine- 
bleau, entre le chemin de fer et le champ de courses, à 
Bouron, aux environs de Dreux, et à Saint-Sauveur près 
Compiègne. 

Les Adonis de notre flore ont de 10 à 25 folioles au 
périanthe ; les intérieures rouges ou rarement jaunes; les 
5 extérieures plus ou moins verdâtres. Leurs achaines à 
bec court ont une graine souvent, mais non constam- 
ment, ascendante ; et c'est là surtout ce qui servait jadis 
à séparer ces plantes des Anémones. Une des trois 
espèces est commune dans nos moissons : c’est l'A. æsti- 
valis L., d'un rouge orangé ou rarement jaune, qui a les 
folioles extérieures du périanthe glabres, l'ensemble des 
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carpelles ovale-oblong, le bord supérieur du carpelle 
pourvu en haut de 2 dents, et l’inférieur d’une seule en bas. 
Les A. flammea JAco. et autumnalis L. sont plus rares. Le 
premier a les folioles extérieures du périanthe velues; et 
le dernier les a glabres, comme celles de l'A. æstivalis ; 
mais ses carpelles ont un bord supérieur gibbeux et dé- 
pourvu de dents. 


Rosacées 


POTENTILLA 


Nous connaissons déjà les caractères de deux Poten- 
tilles vernales (p 25). Le genre en comprend 6 autres 
espèces, dont 4 sont communes. C'est d’abord le P. Tor- 
mentillu Sigra. (Tormentilla erecta L.), herbe vivace, grêle, 
très commune, à fleurs jaunes, rappelant celles du 
P. verna, mais normalement tétramères. 

Le P. reptans L. a aussi des fleurs jaunes, analogues à 
celles du P. verna, et 5-mères comme les siennes. $es 
feuilles sont digitées et 5-foliolées (Quintefeuille). Mais ses 
tiges flagelliformes s'étalent en rampant sur le sol et s’y 
enracinent, et le calice est entouré d'un calicule plus long 
que lui, tandis qu'il est plus court dans le P. verna. 

Le P. argentea L. a les fleurs jaunes des P. reptans et 
verna, et leurs feuilles digitées à 5 folioles; mais celles-ci 
sont chargées en dessous d’un duvet argenté; et les 
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pétales dépassent à peine le calice. Ils sont à peine 
échancrés au sommet, tandis que ceux du P. verna sont 
nettement échancrés au cœur. Les branches aériennes 
sont ascendantes, au lieu de ramper comme celles du 

P. reptans. 

_Le P. anserina L. (Herbe-aux-oies) a les fleurs jaunes 
du P. reptans, mais ses feuilles argentées sont longue- 
ment imparipennées. 

Il y a dans ce genre # espèces rares : 

Le P. Comarum Scor. (Comarum palustre L.), herbe 
vivace des marais, à 5-7 folioles, à pétales d’un rouge 
sombre. On le trouve à Saint-Léger, Rambouillet, Mont- 
fort-l’'Amaury, etc. 

Le P. splendens Raw., herbe vivace des bois sablon- 
neux, qui à des feuilles 3-foliolées et des fleurs de Frai- 
sier ou de P. Fragaria, à pétales blancs, une fois plus 
longs que les sépales. IL est devenu rare au Vésinet et se 


récolte encore à Sénart, à Ermenonville, à Fontaine- 


bleau, à Séguigny, etc. 
Le P. supina L., qui a des feuilles pennées et des fleurs 
jaunes, comme celles du P. anserina, mais dont les feuilles 
n'ont que 7-11 folioles et sont vertes sur les deux faces. 
Les pétales égalent à peine les sépales. C’est une herbe 
annuelle du bord des eaux, aux étangs de Saint-Hubert, 
de Saint-Quentin, du Trou-Salé, etc. 
Le P. mixta NoLTE, qu'on croit être un hybride des 
P. Tormentilla et reptans. Il a le port de ce dernier et des 
feuilles 3-5-foliolées. Ses fleurs sont 4-ou-3-mères. Ses 
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tiges sont radicantes; ses feuilles sont pétiolées et non 
sessiles, comme celles du P. Tormentilla, et ses carpelles 
sont tuberculeux. On l’a récolté à Rambouillet et à Villers- 
Cotterets, dans les bois humides. 


FRAGARIA 


Un Fraisier a les caractères d’une Potentille, sinon que 
le réceptacle qui porte les carpelles devient charnu au 
lieu de demeurer sec. Il y a un F. sauvage très commun, 
le Fragaria vesea L. Son calice persiste au-dessous du 
réceptacle et s'étale ou se réfléchit. Ses feuilles ont 3 fo- 
lioles, et les latérales sont sessiles. Ses fleurs sont suppor- 
tées par des pédicelles sur lesquels s'appliquent les 
poils dont ils sont chargés. 

Le F. elatior Exru. (F.magna Taurz.) est bien plus rare: 
il a les folioles latérales de ses feuilles supportées par un 
pétiolule, et les poils de ses pédicelles sont étalés. Cette 
plante abonde à Meudon, près de Villebon, à Viroflay, au 
bois de Satory, à Saint-Germain, etc. 

Le F. collina Exru., peu commun, à Saint-Germain, à 
Fontainebleau, etc., a un calice qui se redresse et s’ap- 
plique contre le réceptacle fructifère. C’est une plante 
à stolons souvent plus développés que dans les espèces 
précédentes. Ces stolons portent des écailles dans les 
intervalles de leurs groupes de feuilles dans une variété 


que l’on à nommée F. Hagenbachiana, et qui est rare dé 


Saint-Germain, Fontainebleau, etc. 
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GEUM 


Les Benoîtes (Geum) ont les mêmes fleurs que les Frai- 
siers et les Potentilles, avec des pétales jaunes ou rou- 
geàtres. Leur réceptacle fructifère est sec comme celui 
des Potentilles. Leur ovaire renferme un ovule descen- 
dant et non ascendant, et leur style s'allonge dans le 
fruit en arête plumeuse. 

- Il y à un Geum très commun tout l'été, dans les bois, 
les haies et les buissons, à petites fleurs d’un jaune 
clair; c'est le G. urbanum L. (Benoite). 

Le G. rivale L., beaucoup plus rare, a des fleurs plus 
_ grandes, à corolle plus rougeûtre, veinée. Elles sont pen- 
chées, et leurs pétales sont égaux au calice. On a observé 
cette espèce aux environs de l'Isle-Adam, près de Gisors, 
dans quelques localités de l'Oise, etc. 

On considère comme un hybride des deux précédents 
le G. aleppicum Jaco. (G. intermedium Eurx.), très rare, 
près de Gisors, et qui diffère du G. urbanum par des 
fleurs penchées et un calice rougeûtre, horizontal et non 
réfléchi. 

RUBUS 


Les fleurs des Ronces sont construites comme celles 
des Potentilles, Fraisiers et Benoites, sans calicule; les 
ovules descendants ; et leur fruit est multiple, formé de 
drupes. Ce sont des plantes pourvues d'aiguillons, à 
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feuilles 3-5-foliolées. On a beaucoup multiplié le nombre 
des espèces dece genre; nous les réduirons aux suivantes : 

Presque partout on trouve le R. cæsius L., espèce peu 
élevée, à tige arrondie ou obtusément anguleuse. Ses 
feuilles ont des folioles latérales sessiles, et la terminale 
est cunéiforme. Le calice est glanduleux, et les pétales 
blancs sont chiffonnés. Les inflorescences sont pauvres, 
et le fruit est d'un noir bleuâtre, chargé d'une poussière 
glauque. D'où le nom de Ronce bleuûtre. 

Le Framboisier (R. idæus L.) est un peu moins commun, 
abondant cependant dans les bois humides, Meudon, etc. 


Il est frutescent, tracant, et ses branches aériennes sont de: 


deux sortes : ou stériles, à feuilles pennatiséquées, 5- 
mères; ou fertiles, dressées, à feuilles palmatiséquées, 
3-mères. Le fruit est rouge ou rarement jaune, et on le 
détache facilement du réceptacle central, blanc et dur. 

Les autres Ronces de notre flore étaient jadis confon- 
dues sous le nom de R. fruticosus L. Aujourd'hui, cette 
ancienne espèce a été décomposée par plusieurs auteurs 
en plus de cent types secondaires. D’autres, au contraire, 
la maintiennent comme unique. Geux-là même cependant 
ne peuvent se dispenser d'y distinguer des formes ou, à 
volonté, des variétés ou des espèces, peu rares en géné- 
ral, dont voici le tableau dichotomique : 


anguleuses à à faces. . . . s'hnET O D 
cylindriques ou peu anguleuses M? 2 1 
sessiles, . . À. himetorum W. et N. 
pétiolulées . . . 2. 


Tiges 


1. Folioles latérales 


Dé 
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/ Pétiole canaliculé ; cvme assez 
| | dense, à axes dressés. Ca- 
) lice redressé autour du fruit. R. hirtus W.et N. 
1 Pétiole arrondi; cyme lâche, à 
axes étalés. Calice finale- 
Hrament LéReCNE ES SR glandulosus DEËr: 


k Feuilles vertes en dessous. 
3 Sépales bordés de blanc . . R. fastigiatus W. et N. 
' Feuilles blanches en dessous. 
( Sépales non ou peu bordés, 
Faces de la tige canaliculées. 
Pétiole canaliculé. Folioles 
oblongues-rhomboïdales . . R. tomentosus Borckx. 
Faces de la tige planes ou à 
a peu près. Pétiole arrondi 
ou plan en dessus. Folioles 
ovales-arrondies. . . . . . R. rusticanus MERC. 


ns 


A Compiègne, au carrefour de Clavières, près les 
mares dites de Saint-Louis, on va chercher une petite 
espèce très raré, le R. saxatilis L., qui a une courte tige 
herbacée, avec des branches fertiles et stériles, des 
feuilles palmatiséquées, à 3 folioles rhomboïdales, avec &: 
des stipules caulinaires (et non foliaires), un réceptacle » 
floral discoïde, portant 2-6 grosses drupes rouges qui se 
détachent facilement. 


À 
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Tout le monde connaît les Rosiers, arbustes à aiguillons, S 
feuilles composées-pennées, avec stipules pétiolaires, <E 
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et à fleurs dont le réceptacle, en forme de gourde, porte 
sur ses bords 5 sépales, 5 pétales, de nombreuses éta- 
mines; et, dans sa cavité, de nombreux ovaires indépen- 
dants, à ovule fertile descendant, à style plus ou moins 
collé avec ceux des autres carpelles et sortant plus ou 
moins longuement dela poche réceptaculaire. Celle-ci 


devient charnue, rouge ou noire dans le fruit, et enve- 


loppe de nombreux achaines. 

Il y a dans notre flore deux Rosa très communs par- 
tout : le R. arvensis Hups. (R. repens Scor.) et le R. ca- 
nina L., l'Églantier de nos haies. Le premier, très ré- 
pandu dans les bois où il fleurit en juin-juillet, est grêle, 
à fleurs blanches, à peu près inodores, et se distingue 
surtout par ses styles qui sortent longuement entre les 
étamines, sous forme de colonne grêle à extrémité renflée. 
Le R. canina, plus grand, plus robuste, à aiguillons 
arqués et puissants, a des fleurs blanches ou roses, odo- 
rantes, des styles courts, qui ne se dégagent pas longue- 
ment du milieu des étamines et qui sont distincts, 
hérissés. Ses feuilles sont simplement dentées. Cette 
espèce a de nombreuses variétés, notamment le R. sepium 
TauiLL., qui à aussi été distingué comme espèce et qui a 
des pétioles glanduleux, avec des glandes odorantes sur 
les folioles. 

Un peu moins commun que les précédents est le 
R. rubijinosa L., qui doit son nom de Rosier-pomme à sa 
forte odeur de reinette. Ses corolles, un peu plus petites, 
sont d’un rose vif; et ses styles, courts comme ceux du 
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BR. canina, sont velus. Ses fruits rouges portent le plus 


souvent des poils glanduleux capités. 

Il y a dans nos environs 4 autres espèces qui sont rares 
ou très rares. 

Le R. spinosissima L. (R. pimpinellifolia DC.), petite 
plante chargée d’aiguillons grêles et sétacés, à feuilles 
glabres, avec 5-9 petites folioles ; à fleurs généralement 
blanches (rarement roses), odorantes, solitaires; à fruits 


_globuleux et déprimés, finalement bruns. Cette espèce 


abonde à Fontainebleau, notamment entre le champ de 
courses et la voie ferrée, et dans bien d’autres bois secs, 
à Malesherbes, Nemours, etc. 

Le R. micrantha Su. (R. nemorosa [us.), qui a les fo- 
lioles petites aussi, mais doublement dentées, et dont les 
tiges portent des aiguillons épais et arqués. Les feuilles 
ont des glandes odorantes nombreuses, de même que les 
sépales qui tombent de bonne heure. Les fruits ovoïdes 
sont souvent hérissés de glandes. On trouvait jadis cette 
rare espèce à Meudon; il faut l'aller récolter à Males- 
herbes, Saint-Léger, etc. Sa corolle est d’un rose pâle. 

Le R. stylosa DEesvx (R. systyla Bast.) a des branches 
dressées, avec aiguillons épais et arqués, des feuilles sim- 
plement dentées, des fleurs blanches ou roses. Ses sépales 
sont pennatiséqués et caducs. Les styles sont unis en une 
colonne plus courte que les étamines. Cette rare espèce a 
été trouvée à Ville-d’Avray, Nanteuil, etc. 

Le R. tomentosa Su. a des tiges robustes, des aiguillons 
droits, subulés, grêles ; des feuilles tomenteuses, grisàtres 
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en dessous, des fleurs d’un rose tendre, à pédoncules hé- 
rissés. Rare à Meudon, cette plante l’est moins à Fontai- 
nebleau, Villers-Cotterets, Nemours, Montereau, Com- 
piègne, etc. 

AGRIMONIA 


Les fleurs, construites au fond comme celles des Rosiers, 
ont un réceptacle de même forme, mais qui demeure sec 
et est chargé d’aiguillons crochus. Il ne renferme que 
quelques carpelles. 

L'espèce commune estl’A. Euputoria L., vivace, à pétales 
jaunes, à inflorescence racémiforme, à feuilles obtuses, 
formées de 5-15 segments. 

L’A. odorata Mizz., bien plus rare que le précédent, et 
qui en est peut-être une variété, a un réceptacle floral 
hémisphérique-campanulé, tandis qu'il a la forme d’un 
cône renversé dans l'A. ÆEupatoria. Ses feuilles sont 
glanduleuses en dessous et exhalent une odeur térében- 
thinée. Dans l'E. Eupatoria, le parfum est celui de certains 
fruits. 11 y a sur le réceptacle de ce dernier des sillons 
qui en occupent à peu près toute la hauteur, tandis 
qu'ils n’en atteignent que la moitié dans l’A. odoratu. 


CYDONIA 


De la même série que les Pyrus (p. 29), ce genre en 
diffère par ses carpelles pluriovulés. Il n'est représenté 
que par un arbre cultivé, naturalisé, le C. vulgaris T. 
(Pyrus Cydoniu L.), à grandes fleurs rosées, à gros frui: 
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odorant, jaune (Coing), surmonté des sépales persistants 
et dentelés. 


CRATÆGUS 


Ce genre, avec la fleur.-organisée comme celle des Pyrus, 
a un réceptacle plus ou moins turbiné et un fruit à œil 
large, entouré des sépales foliacés ou marcescents. Le 
drupe à un noyau pluriloculaire ou plusieurs noyaux (1-5) 
uniloculaires, très durs, osseux, monospermes. Notre 
Aubépine commune (C. Oxyacantha L.), en est le type. 
On connaît ses fleurs blanches ou rosées et ses fruits 
rouges. Ils ont 2, 3 noyaux, comme le gynécée avait 
2, 3 styles. Le C. monogyna JAcQ., qui n'en est peut-être 
qu'une variété, n'a qu'un style et qu'un noyau. Le Néflier, 
ou C. germanica H. Bx (Mespilus germanica L.) est une 
espece à grandes fleurs ; les sépales foliacés, et à grands 
fruits, pourvu d’un large œil et de cinq noyaux. C’est un 
arbuste commun dans nos bois, surtout à quelque distance 
de Paris. Son fruit, la Nèfle, se mange quand il est blet. 

On a planté sur les bords de la Marne, entre la rivière et 
le canal latéral, une belle espèce américainé à longues 
épines un peu arquées, le C. Crus-galli L. 

On rapporte ordinairement aujourd'hui aux genres 
Pyrus ou Cratæqus les Sorbiers (Sorbus). Le S. des oiseleurs 
ou des oiseaux, dont on conuaîit les nombreux petits fruits 
rouges et globuleux, est le Pyrus aucuparit GÆRTN. (Sor- 
bus aucuparia L.). Il a l’'endocarpe peu résistant et 2-4-lo- 
_ culaire. C’est un arbre fréquemment cultivé et qu'on 
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trouve cà et là dans nos bois; à feuilles pennatiséquées et 
à bourgeons tomenteux. 

Le Cormier est un autre Pyrus de la section Sorbus, le 
P. Cormus H. BN (Sorbus domestica L. — Cormus domes- 
tica Spacu). Il se distingue du précédent par ses gros 
fruits pyriformes, bruns et légèrement pruineux, qui sont 
comestibles; ce qui fait que ce bel arbre, à bourgeons 
glabres et glutineux, est assez souvent cultivé. Il parait 
spontané dans nos bois. 

L’Alisier de Fontainebleau, qui ne se trouve à l’état 
spontané que dans cette forêt, est le Cratægus latifoliu 
Lawr et le C. dentata Tauizz. C’est le Pyrus latifolia H. BN 
(P. intermediu Euru.), petit arbre à feuilles ovales, inci- 
sées-lobulées, avec les divisions inférieures plus grandes 
que les supérieures, un duvet blanchâtre en dessous, et 
des fruits sphériques, orangés, sucrés et comestibles. 

J1 ne faut pas confondre cette espèce, comme on le fait 
souvent, avec le P. torminalis Enrx. (Sorbus torminalis 
CRANTz), qui se trouve dans la même forêt, mais aussi 
dans la plupart de nos autres bois et qui est un bien plus 
grand arbre, à feuilles ovales-rhomboïdales, vertes sur 
les deux faces, palmatilobées, avec les lobes inférieurs 
du limbe plus larges. Son fruit ovoïde est brun, taché 
de jaune, à saveur acidulée. 


AMELANCHIER 


Ce genre est voisin du précédent. Il s’en distingue en 
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ce que la paroi dorsale de ses ovaires s’avance entre les 
deux ovules collatéraux, de facon à former une logette 
incomplète pour chaque ovule et, par suite, pour chaque 
graine. Il en résulte que son fruit compte 10 compar- 
timents membraneux et monospermes. Il est presque glo- 
buleux, gros comme un pois, d’un noir bleuâtre, avec un 
petit œil apical, dans l’A. vulguris Mæxcx, petit arbuste à 
jeunes rameaux pubescents, à feuilles elliptiques, dentées ; 
à jolies fleurs blanches, qui s'épanouissent en mai. C’est 
à Fontainebleau surtout qu'on récolte cette jolie plante; 
elle croit aussi dans les roches à Nemours, Malesherbes, 
Bonneville, Maisse, Dhuison, Beauregard, Compiègne, La 
Roche-Guyon, les Andelyÿs, etc. 


SPIRÆA 


Ce genre se distingue de tous ceux de la famille des 
Rosacées par ses carpelles polyspermes. Ils sont libres, au 
nombre de 5 ou moins. Ce sont tantôt des arbustes, et 
tantôt des herbes vivaces, comme sont les véritables 
espèces indigènes de notre flore. 

Le S. “ypericifoliu L., qui est suffrutescent, à souche 
tracante, avec des feuilles obovales et crénelées en haut, 
à fleurs blanches et à carpelles glabres, est, en effet, une 
plante introduite, et c’est à tort qu’on l’a longtemps in- 
diqué comme spontané sur la Colline de la Justice à 


Malesherbes, sa localité classique. Il y a été planté, ainsi 
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qu'à Saint-Germain, aux environs de Versailles, à Thury- 
en-Valois et bien ailleurs. es 

L'Ulmaire et la Filipendule, espèces vivaces, sont au 
contraire bien spontanées : la première (S. Ulmaria L.), 
est plus connue sous le nom de Reine-des-prés, abondante 
dans les marais, au bord des eaux. Elle atteint un mètre 
et plus, a des branches aériennes dressées, portant des 
feuilles pennatiséquées, souvent argentées en dessous, à 
larges segments irréguliers et dentés. Ses fleurs, blanches, 
odorantes, forment une grande cyme terminale, com- 
posée et corymbiforme. Ses fruits s’enroulent en spirale. 

La Filipendule (S. Filipendula L.) est un peu moins com- 
mune. À Fontainebleau, les pelouses en sont souvent 
tachées de blanc, aux mois de juinet juillet. Ailleurs aussi 
elle abonde sur les coteaux secs. Son nom vient des renfle- 
ments tubériformes que portent ses racines. Ses feuilles, 
presque toutes basilaires, sont pinnatifides-incisées, 
vertes des deux côtés. Ses cymes corymbiformes ne s’élè- 
vent guère qu’à un demi-mètre au plus. 


ALCHEMILLA 


Ce sont des petites Rosacées herbacées, de la série des 
Agrimoniées. Elles ont des fleurs très petites, verdâtres, 
apétales. Leur réceptacle a la forme d’un sac sur les 
bords duquel se voit un petit périanthe double, #-mère. Il 
représente les sépales et leurs stipules alternes, plus exté- 
rieures. À sa gorge aussi sont les étamines, au nombre 
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de 1-4, superposées aux stipules. Au fond du réceptacle 
s'insèrent un ou quelques carpelles, uniovulés, à style gy- 
nobasique. Le fruit est sec. 

Nous en avons deux espèces : l’une annuelle, très 
petite, à feuilles divisées en lobes étroits et 3-5-fides, à 


_ fleurs pourvues de 1, 2 étamines et 1, 2 carpelles. C'est 


l'A. arvensis Scop. (Aphanes arvensis L.), très commun 
dans nos moissons, sur nos pelouses, où il fleurit tout 
l'été. L'autre est rare, vivace, à feuilles réniformes, 
5-9-lobées, dentées, à fleurs pourvues d’un seul carpelle 
et de 4 étamines à filet articulé. C’est l'A. vulgaris L. 
(Pied-de-Lion, P.-de-Griffon), qu'on va chercher à Villers- 
Cotterets, à Halincourt et qui se trouve ça et là dans les 
bois de l'Oise. 


SANGUISORBA 


Ce genre, également de la série des Agrimoniées, est 
représenté par deux herbes vivaces, à fleurs hermaphro- 
dites ou polygames, tétramères, apétales, groupées en 
épis dentés, ovoïdes ou oblongs. Leurs feuilles sont 
alternes et composées-imparipennées. L'une d'elles est 
très commune et connue de tous : c’est la Pimprenelle 
(Sanguisorba Poterium H. Bx. — Poterium Sanguisorbu L.), 
potagère, croissant partout sur les coteaux, dans les 
prairies. Ses feuilles ont jusqu'à 17 ou 18 folioles. Ses 
fleurs rougeâtres ont jusqu'à 30 étamines pendantes 
quand elles sont mâles; et les femelles n’ont que 2 car- 
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pelles uniovulés qui existent aussi au centre des fleurs 
hermaphrodites. 

Le S. officinalis L. est une herbe fort rare des prairies 
marécageuses. On le recueille surtout sur les bords du 
Loing, à Nemours, Moret, Thurelles, près de Château- 
Landon, de Provins, etc. Ses fleurs, hermaphrodites en 
général, n’ont que 4 étamines courtes et un seul carpelle. 
Elles sont d'un pourpre foncé, en épis oblongs ou sub- 
globuleux ; et ses feuilles ont jusqu’à 15 foliolesoblongues, 
dentées, coriaces, glauques en dessous. 


Légumineuses 


Nous connaissons déjà quelques plantes précoces de 
cette famille, caractérisées par leur corolle papilionacée 
etleur fruit en forme de gousse (p. 30). Toutes celles 
de notre flore, et il y en a beaucoup, sont dans le même 
Cas. . 

Quelques-unes, comme l’Ajonc, qui nous est déjà 
connu, ont les étamines monadelphes. Quand ce ne sont 
pas des Ulex, ce sont des Genêts (Genista), des Bugranes 
(Ononis) ou des Anthyllis, genres de la série des Génis- 
tées ou de groupes voisins. 


GENISTA 


Dans tous nos bois non calcaires, dans les landes, les 
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bruyères, sur les coteaux arides, on voit fleurir dès l'été 
le Genêt à balais (Genista scoparia Lawk. — Spartium sro- 
parium L. — Sarothamnus scoparius Kocx. — S. vulgaris 
_ Wimx.), arbrisseau rameux, à rameaux grêles, à petites 
feuilles : les inférieures 3-foliolées : les supérieures 1-folio- 
lées, avec des grappes làches de belles fleurs d’un jaune 
d'or; à gousse noire et hérissée de poils. Il n’a pas de 
piquants comme l'Ulex, mais il a, comme lui, un calice 
a 2 lèvres, courtes : l'une à 2? et l’autre à 3 dents. 

Les Genêts proprement dits n'ont que des feuilles 
réduites à une foliole, et leur surface stigmatique ne 
termine pas le style ; elle occupe son bord interne. Ils ont 
tous des fleurs jaunes. L'un d'eux seul est assez commun : 
le G. tinctoria L., à rameaux dressés, à pédicelle floral 
plus court que le calice. Il se trouve au bord des bois, 
dans les gazons et les friches, etc. 

Le G. anglica L., dont il a déjà été question (p. 31), 
est plus rare. 

Le G. pilosa L., plus rare encore, a des feuilles repliées 
en deux et canaliculées. Sa corolle est pubescente. Il y a 
des coteaux arides qui en sont couverts, à Lardy, à Fon- 
tainebleau, à Nemours, à Malesherbes, etc. L’odeur de 
ses fleurs est délicieuse. 

Le G. sagittalis L. est plus commun dans les bois. Ses 
branches sont dilatées en 2-4 ailes longitudinales folia- 
cées. 

Les G. Halleri Reyx. et germanica L. sont deux raretés. 
Le premier se trouve à Mantes, aux Andelys, à la Roche- 
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Guyon, sur les coteaux calcaires; il a des tiges radi- 
cantes, des feuilles obovales-oblongues et des pédicelles 
trois fois égaux au calice. Le dernier se récolte près de 


Nemours, au Bois de l’Abbesse; il est épineux, comme le. 


G. anglica; mais ses divers organes sont velus : branches, 
feuilles, corolle et fruit. 

Les Genêts de la section Cytisus ont des feuilles 2-folio- 
lées et une surface stigmatique reportée vers le bord 
externe du style. On connait de cette section le Faux- 
Ebénier (G. Laburnum H. Bx. — Cytisus Laburnum L.), 
arbre d'ornement, vénéneux, planté dans nos pares et 
jardins. La seule de nos espèces indigènes est le G. supina 
H. BN (Cytisus supinus L.), joli petit sous-arbrisseau 
couché, à 2-5 fleurs rapprochées au sommet des rameaux, 
qu'il faut aller cueillir à Malesherbes, à la Butte de la 
Justice, ou à Nemours, Provins, etc. | 


ONONIS 


Ce genre se distingue à son calice gamosépale, campa- 
nulé, avec 5 divisions peu inégales. Son style est coudé, 
capité. Son fruit est court et renflé, à graines peu nom- 
breuses. 


Il y en à un très commun, à fleurs roses et àrameaux 


souvent épineux, qui pousse au bord des chemins, des 
champs, dans les prairies; c’est l'O. repens L., l’Arrête- 
bœuf ou Bugrane commune. Ses formes sont multiples. 

Deux autres espèces plus rares ont des fleurs jaunes. 
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__ L'une est l'O. Natrix L., visqueux, à corolle dépassant le : 
calice, à fruit longuement exsert, à pédicelle égal au tube 
. calicinal. Il abondait à Saint-Maur, et on le trouve dans 
- les boiset surles coteaux arides. L'autre est l'O. Columnæ 
* Azz., dont les pédicelles sont plus courts que le tube ; la 
corolle et le fruit ne dépassent pas le calice. Il croit à 
Lardy, Fontainebleau, Malesherbes, Etampes, Nemours, 
Dreux, aux Andelys, etc. 


ANTHYLLIS < 


L'A. Vuineruria L., plante qui fait partie des Thés 
suisses, à un calice tubuleux, puis vésiculeux, à dents 
courtes, des fleurs jaunes en épis courts, insymétriques, 
une gousse courte à 1-2 graines. C’est une petite herbe à 
feuilles imparipennées, des prés secs, des coteaux arides. 

- Elle se trouve à Vincennes, dans les gazons, en face la 
Porte-Jaune et dans bien d’autres endroits. 

Les autres Papilionacées, à étamines diadelphes, dont 
9 unies en gouttières, et la dixième, petite et libre, au dos 
de la fleur, sont des Viciées, Phaséolées, Galégées, Lo- 
tées, Trifoliées ou Hédysarées. Il faut d’abord se pénétrer 
des caractères distinctifs de ces 6 séries. 

Les Viciées sont des herbes à feuilles paripennées ; leur 
nervure médiane terminée par une soie courte ou plus 
souvent par une vrille; les folioles souvent denticulées au 
sommet. La gousse est bivalve. (Représentées dans notre 
flore par les genres Viciu, Lens, Lathyrus, Pisum.) 
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Les Phaséolées sont des herbes à feuilles pennées, sou- 
vent 3-foliolées, souvent pourvues de stipelles ; les tiges 
souvent volubiles ; lesfleurs en grappes ou en fascicules ; 
l'androcée et le fruit comme dans les Viciées. A cette 
division appartiennent les Haricots (Phaseolus). 

Les Galégées, ligneuses ou herbacées, dressés ou volubiles, 
ont des feuilles pennées, des fleurs en grappes, des éta- 
mines2-adelphes, ou dans toute leur étendue ou, seulement 
à la base. Tels sont les Robinia, Colutea et Astragalus. 

Les Lotées sont herbacéeschez nous, à feuilles pennées, 
3-œo -foliolées; les fleurs à pédoncules généralement 
axillaires; les étamines 1-2-adelphes. Chez nous, le 
groupe comprend les Lotus et aussi, pour beaucoup d’au- 
teurs, les Anthyllis (p. 137). 

Les Trifoliées sont herbacées, à feuilles pennées, rare- 
ment digitées, 3-foliolées; les folioles souvent denticulées. 
Les fleurs sont en grappes, en épis, ou solitaires; les 
pédoncules généralement axillaires. Cette série renferme 
les Trifolium, Medicago, Melilotus, Trigonella et, pour 
bien des auteurs, les Ononis (p. 136). 

Les Hédysarées ont les caractères des 4 séries précé- 
dentes, dans la fleur et l’inflorescence. Mais leur gousse 
est en lomentacée, se séparant transversalement à la 
maturité en articles monospermes. C'est ce qui s’observe 
chez les Onobrychis, Coronilla, Ornithopus et Hippocrepis. 
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Ce genre (p. 32) se distingue dans sa série par les ailes de 
la corolle adhérentes à la carène, par la gaine de l'androcée 
à orifice oblique, par le style grêle ou courtement com- 
primé en haut, portant au sommet un faisceau dorsal de 
poils ou poilu tout à l’entour. Ovules 2-8. Voici le tableau 
dichotomique qui permet de distinguer les uns des autres 


les 


divers Vicia de notre flore : 


{ 


épales à peu près aussi re 
se” que les pétales . 


+15 ue longuement dépassés par 


lee pétales : 
\ Fruit velu. Graines sbalbnedes 


9 


"4 Fruit glabre. Graines lenticulaires 


Grappes æ-flores, ou rarement 
fleurs solitaires ; le pédoncule 
commun bien pie ne DAC 
fleur . eue 

Fleurs solitaires; ou | 9- -nées, rare- 
ment 3-9 en grappes, sur un 
pédoncule commun plus court 

\ qu'une fleur 

- Fleurs 1-4 en haut ho 
4 : Fleurs en grappes, plus nombreu- 

GSOSR DIRE 5 ne, 


Ar rétréci vers son quart 
Ÿ inférieur. Fruit subrhomboïdal 
} Etendard rétréci au milieu ou 

plus bas. Fruit oblong , . . . 


Lo 


V. hirsuta Kocx. 
VY. Lens Coss. 


8 
V. tetrasperma MoExcs. 


C2 


J 


V. villosa RoTx. 


6 
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! Rétrécissement de létendard au 
4 MAIN SE 2 NL: Cracca 
Rétrécissement de V'étendard vérs 
son quart inférieur. . . . . . V. tenuifolia Rorx. 
| Fleurs solitaires ou 2-nées. . . . 8 
‘1 Fleurs en grappes surun pédoncule 
(Les ACOUrÉ 2 EURE AD 
(Aus hérissée. pétales une s- Volt 
8‘ Gousse glabre ou pubescente. 
Pétales blancs ou purpurins . 9 
/ Graine subcubique, tuberculeuse. 
4 Stipules très entières rs V. lathyroides L 
) Graine globuleuse, lisse. Stipules 
|  incisées on dentées en bas . . VW. sativa L. 
\ Gousse ciliée-épineuse . . . . . V. narbonensis L. 
! Gousse à bords lisses. . . . . . 11 
NE velu, soyeux . . . . . V. pannonica JacQ. 
IT € Etendard glabre REP R Li 


La Fève cultivée (V. Faba L.), à fleurs blanches, odo- 
rantes, tachées de noir, à graine grosse ou petite, espèce 
annuelle et à tige anguleuse, a un péricarpe épais, 
charnu, puis coriace et brun. 

Les espèces du genre Vicia ci-dessus citées sont la 
plupart des herbes communes. Il n’y à de rare que le 
V. varia Hosr, qui se trouve çà et là dans les moissons; le 
V. purpurascens DC. qu'on récolte aussi dans les mois- 
sons, à Bicèêtre, Ivry, Gentilly, etc.; le V. narbonensis L., 
dout la variété serratifolia croît aux environs de Dreux,au 
Bois-Yon. 

Le V. Boburli Forsr. est une variété commune du 


+ 
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V. angustifolia, dont les feuilles ont les folioles supé- 


_rieures étroites, tronquées et mucronées au sommet. 


LATHYRUS * 


Voisins des Vicia, les Lathyrus sont distingués par une 
gaine staminale à orifice régulier ; un style dilaté, à face 
inférieure longitudinalement barbue; des ovules en nom- 
bre indéfini. Voici le tableau dichotomique qui permet de 


distinguer les espèces : 


2 Sd Dienes.:. 7: : 


CFewlles sans-foholes, : 21:47 2:22 


{ Feuilles à 1-6 paires de folioles. 3 
\ Stipules dilatées, foliiformes . . L. Alphaca L. 
©} Stipules étroites. Rachis dilaté . L. Nessolia L. 


2 \ Fleurs + sur chaque pédoncule . 
LANEONSR De RER PE ER AE 
(ges allées 2" #.;. . 
t Tiges non ailées . 
on Pétiole 2-foliolé, ailé. fige rosée. L. sylvestris L. 
Pétiole 4-6-foliolé, non ailé. Fleur 


© ©t -] Æ 


L. palustris L. 


‘: Portion souterr front Fleur 
L. pratensis L. 


Fe Re ere te 

es souterraine  tubérifère. 

__ Fleur d’un rose vif.. . . . . . L. tuberosus L. 
Prise alé ere 4, + ns 9 

l Tige non ailée, anguleuse. ST 20 


- Pédoncule 4, 5 fois égal au pétiole L. angulatus L. 
8 l Pédoncule égal au pétiole ou plus 


ÉAMRE D R L. sphæricus Rerz. 
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\ Fleurs 1-3. Fruit hérissé . . . . L. hirsulus L. 
! Fleurs solitaires. Fruit glabre. . 10 
Fleur purpurine. Fruit lisse et 
bordé d’un côté... 2. 2 ."0P Crctral: 
) Fleur blanche, bleuâtre ou rosée. 
Fruit réticulé.. 2 200000 SI ER 


10 


{ Rhizome grêle etrampant, portant 
| des tubercules renflés. Feuilles 
11 4201001868. TESTER . L.macrorhizus Win. 


Rhizome sanstubercules. Feuilles 
à 6-12 folioles.. : . , 20 SE MENT 


La plupart se trouvent partout. Sont seuls rares : 

Le Nüssoliu L. (Le Châtelet pres Melun, Combreux, 
Saint-Germer, Bailly près Compiègne). 

Le L. palustris (Gentilly, Moret ; très rare aujourd’hui 
autour du lac d’Enghien). 

Le L. angulatus (moissons à Thurelles). 

Le L. sphæricus (moissons à Saint-Maur). 

Le L. niger (Bois de Sainte-Geneviève; Malesherbes, 
derrière la station à Chateaugay; Fontainebleau, Mar- 
COUSSIS). 

Les L. Cicera (Jarosse) et sativus (Gesse) sont cultivés 
en grand. 


PISUM 
Caractères des Lathyrus, mais avec le style dilaté à 


bords repliés en gouttière, de facon à figurer une lame 
aplatie latéralement. 
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Le Petit-Pois (P. sativum L.), à fleurs blanches, à 
feuilles 4-6-foliolées, et la Pisaille (P. arvense L.), à 
fleurs d’un pourpre violacé ou bleuâtre, à feuilles 2-4 
foliolées, sont fréquemment cultivés. 


PHASEOLUS 


Seuls représentants de la série des Phaséolées (p. 138), 
deux Haricots sont cultivés partout : le P. vulgaris L., à 
tige pubescente, dressée ou volubile, à fleurs blanches ou 
lilas ; et le P. multiflorus W. (Haricot d'Espagne), à tige 
glabrescente, volubile ; à fleurs rouges ou rouges et blan- 
ches. rarement entièrement blanches. 


ROBINIA 


Le Faux-Acacia (R. Pseudo-Acacia L.), le seul grand 
arbre parmi nos Papilionacées, introduit de l'Amérique 
du Nord, cultivé partout et naturalisé, a de grandes 
grappes de fleurs blanches, odorantes. Plus rarement 
planté, le R. hispida a des fleurs roses, et ses aiguillons 
sont plus grêles et bien plus nombreux. 


COLUTEA 


Le C. arborescens L. (Baguenaudier), arbuste à fleurs 
papilionacées, jaunes, à gousses enflées, vésiculeuses, 


"| 
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pleines de gaz et éclatant par la pression, est planté et 
naturalisé, notamment à Meudon, au pied du château, 
et dans beaucoup d’autres endroits, surtout dansles bois, 
sur le bord des chemins, etc. 


ASTRAGALUS 


Ce genre de Papilionacées est le seul dont l'ovaire et le 
fruit soient partagés longitudinalement en deux fausses 
loges, par suite de l’introflexion de leur bord dorsal. 
De là deux séries parallèles d’ovules ou de graines, dans 
deux cavités distinctes. Il n'y en a chez nous que deux 
espèces: ? 

Une, commune partout, vivace, à branches étalées sur 
le sol. Cest l'A. glycyphyllos L. ou Fausse-Réglisse, 
sucrée comme la Réglisse, à fleurs d’un jaune verdâtre, à 
feuilles 9-15-foliolées. 

Une autre, rare, ligneuse à la base, à fleurs roses et à 
feuilles 16-41-foliolées ; le fruit pubescent. C’est l'A. mons- 
pessulanus L. On va le chercher au-dessus de Limay, près 
Mantes, et autour de l'Ermitage, plus à l’ouest, sur les 
coteaux calcaires qui bordent la Seine, ou encore à Ver- 
non et La Roche-Guyon. | 


LOTUS 


Notre seul genre de Lotées est le genre Lotus. (L'An- 
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thyllis (p. 137) à aussi été rapporté à ce groupe.) Ce 


sont des herbes à fleurs jaunes, à fruit dont les valves 


se tordent en spirale après la déhiscence. Le L. cornicu- 


latus L. est la plus commune peut-être de nos Papilio- 
nacées, sur les pelouses et dans les bois herbeux. Il est 
polymorphe. Un peu plus rare est le L. major Scor. 
(L. uliginosus Scuaxr.), espèce des endroits humides, bien 
plus grande, à tiges fistuleuses; les feuilles glauques,sou- 
vent velues ; la carène longuement atténuée en bec, tandis 
qu'elle l’est brusquement dans le L. corniculatus. 

Sous le nom de Tetragonolobus, on a distingué le 


L. Tetragonolobus L., herbe à feuilles glaucescentes, à 


corolle d’un jaune clair, à gousse munie de 4 ailes longi- 
tudinales ; assez commune dans les prés humides, 


TRIFOLIUM 


Tout le monde connait notre Trèfle communément 
cultivé en grand, le T. pratense L., avec ses inflorescenses 
courtes, en capitules de fleurs ordinairement roses, à co- 
rolle gamopétale, persistante ou marcescente. Son petit 
fruit est court, droit, monosperme. Ses feuilles sont trifo- 
liolées. Ces caractères se rencontrent dans une quin- 
zaine d’espèces qui ont les fleurs rouges, blanches ou 
d’un blanc un peu jaunâtre, et que l’on distinguera les 
unes des autres à l’aide du tableau suivant: 


10 
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/ Inflorescences pauciflores, en- 
|  tourées d’appendicescrochus 
| et s’enfonçant sous terre lors 


Es de la fructification . . . . . T. subterraneum L. 
| Inflorescences multiflores sans AR 
\4b Pracs Lis ait: SENS 
‘ Calice vésiculeux, réticulé, ac- 

4 cru autour du:fruit; 22422008; 
} Galice non accru, non vésicu- 

PEER Le b CRE NP AE PM AVE 
( Divisions du calice glabres ou 

DA ADeUrDIBS: à: 2e NS RES 
( Divisions du calice velues s 1 CUP 

4 \ Pédicelles finalement réfléchis 6. 
| Pédicelles non réfléchis . . . 7, 

Branches couchées,radicantes. 

+ Sépales lancéolés  , :....:07°"renens 
/ Branches non radicantes. Sé- 
pales subulés + +: 2.127 SMPRIENTERS ENS 

Stipules ovales, denticulées. 
- Fruit dépassant le calice . . T. strictum L. 
Stipules  aristées, entières. 
Fruit inclus dans le calice. T. glomeratum L. 
/ Fleurs blanchâtres, à dents du 
calice subglabres . . ., . . T. montanum L. 
8 / Fleurs rouges ou roses, rare- 


ment jaunâtres, à dents du 
calice; cihéeés 1.712700 

/-Fleurs jaunâtres, en inflores- 
cences subglobuleuses . . . T. ochroleucum L. 

Fleurs rouges ou rosées, en £ 
inflorescences subglobuleu- 
ses ou allongées; rarement 
d’un blanc jaunâtre, en inflo- 
rescences allongées . . . . 10. 


et TR. NE mn. 2 


\ 


| Fleurs rosées-purpurines, en 

inflorescences subglobuleu- 

ses. Divisions du calice éga- 

les ou plus courtes que la 

moitié de la corolle . . . . 

10 ; Fleurs rosées, purpurines ou 

blanches, en inflorescences 

ovoïdes, oblongues ou allon- 

gées. Divisions du calice plus 

longues, la plupart, que la 

\ moitié de la corolle , . . . 

/ Rhizome tracçant. Stipules à 

portion libre longuement 

| ROOMS Lire Un 

) Rhizome cespiteux. Stipules à 

| portion libre triangulaire et 

RE ES ET d'u an à 

Plante glabre. Sépale inférieur 

| deux fois plus long que les 

A autres . . HP ET Ne PR rate 

* ) Plante pubescente ou velue. 

| Sépale inférieur égal ou à 

peu près aux autres . , . 

/ Inflorescences solitaires, à 

| longs pédoncules, sans feui- 

les florales à la base . . . . 

13  Inflorescences généralement 

| 2-nées, sessiles ou à peu 

! près, avec ou sans feuilles 

\- florales à la baseï. . . . . . 

! Sépales linéaires-subulés, plus 

; courts que la corolle , . . . 

44. Sépales subulés-sétacés, plus 
( longs que la coroile . 
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T. medium L. 


T. pratense L. 


T. rubens L. 


13. 


T. incarnatum L. 


T. arvense L. 


1 


7 
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Fruit entouré d’un tube subglo- 

buleux-urcéolé; les pétales li- 

néaires-subulés . +=. ivstriciumE; 
Fruit entouré d’uncalice cylin- 

lindrique-campanulé; les sé- 

pales subépineux, divergents. T. scabrum L. 


Il y a un groupe très particulier de Trifolium à fleurs 
jaunes, petites, dont le fruit est stipité (section Chro- 
nosemium), et qu'il ne faut pas confondre avec des 
Luzernes. Voici comment ces espèces se distinguent entre 
elles: 


/ Folioles toutes sessiles. Sti- 
pules linéaires-lancéolées. . T. agrarium L. 
1 Folioles sessiles,oulamoyenne 
pétiolulée. Stipuies ovales, 
| oblongues, aiguës ou acumi- 
RE BESS: IAE: y Parts MONET 
Fleurs jaune d'or. Style à peu 
près égal en longueur au 
TND AUS 2. 2 ee . . «+ «+ T. patens SCHREB. 
Fleurs d’un jaune plus oumoins 
foncé. Style égal au tiers du 2 
EURE non à rois SF SR 


| Etendard fortement strié au- 
tour du fruit, étalé et dépas- | 
sant bien les ailes. . . . . T. procumbens L. 

Etendard lisse ou à peine strié 
autour du fruit, plié en ca- 
rène, appliqué sur le fruit, 
à peine plus long que les 
BUTS PAUL 3170 s 


g% 


210 


2 


CS 


| 
| 
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| Inflorescences c-flores, à pé- 

doncules droits, très grêles. 

Pédicelles plus courts que le 
PDENOAICIHAR 7.0. L. flijorme Ke 

4 Inflorescences 2-6-flores, là- 

ches, à pédoncules flexueux, 

capillaires. Pédicellesgrèles, 

plus longs que le tube cali- 

ER CRT eue de de MRICTORENUNEN IN: 

La plupart de ces Trèfles sont communs. Les espèces 
rares sont : 

T. strictum (Fontainebleau, notamment à la Belle-Croix; 
Nemours, Bois-le-Roi). 

T. elegans (Satory près Versailles, Saint-Germain, 
Poissy, Armainvilliers, Fontainebleau, Villers-Cotterets, 
Malesherbes). 

T. glomeratum (Mennecy, Etrechy). 

T. agrarium (Fontainebleau, à la côte de Champagne; 
Compiègne, Villers-Cotterets, Provins). 

T. filiforme (Versailles, Trappes, Montfort-l’Amaurÿ). 

T. subterraneum (Ville-d'Avray, route de Versailles ; 
Jouy, Mennecy, Orsay, Fontainebleau). 

Les T. pratense, repens, incarnatum se cultivent en grand, 


MEDICAGO 


Notre Luzerne commune (M. sutiva L.), dont les cul 
tures couvrent une partie de la France, donne une idée 
de l’organisation de ce genre de Trifoliées, dont la co- 
rolle est caduque, et dont le fruit, arqué, falciforme ou 
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spiralé, dépasse en général de beaucoup le calice. Les 
feuilles sont trifoliolées. Tantôt, elles sont violacées ou 
rarement blanches. Ailleurs elles sont jaunes. Voici le 
tableau distinctif des huit Medicago de notre flore: 


( Fruit (gousse) sans épines . . 2. 

t Fruit chargé d'épines . . . . 5. 
pui court, arqué, 1-sperme. M. Lupulina L. 
Fruit contourné en hélice ou 
à falciforme. . . . ROME Le 
/ Fruit en hélice déprinées dis- 
| ciforme, sans ouverture cen- 

| 
\ 


1 


tale Eure re + 1. M: Orbicularms pe. 
Fruit en faulx ou à \ 2, 3 tours 

de spire,avec ouverture cen- 

PAIe Eee 4. 
Fruit falciforme. Hédicellée és 
À passant bien les bractées. . M. falcata L. 
Fruit à 2, 3 tours de spire. 
‘| Pédicelles n ’atteignant pas 

les bractées °°," ORAN TTe ME 
/ Fruit duveteux, à aiguillons 


| subconiques, courts, espa- 
DESIRE à TERESA . M. Gerardi W. 
Fruit glabre, à aiguillons ire 
lés te 74 4 RAR 


{ Fruit Par Rire 
Feuilles pubescentes. . . . M. minima L. 
6 Fruit spiralé, subglobuleux. 
! Feuilles glabres ou à quel- 
ques longs DONS SAP SE TPE 
7( Stipules à dents courtes. Pé- 
) doncules 1-4-flores . . . . M. arabica AL. 


TE 
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8 { Stipules à longues dents séta- 

!  cées. Pédoncules 5-10-flores M. polycarpa W. 

Tous ces Medicago sont communs, sauf le M. orbicu- 
luris, des environs de Malesherbes et de Pithiviers, et le 
M. Gerardi, qu'on trouve à Saint-Germain, au Vésinet, à 
Poissy, à Croisy, etc. Il abondait jadis et se retrouvera 
peut-être sur les bords de la Seine, au Point-du-Jour. 


MELILOTUS 


Ce genre de Trifoliées se distingue à son fruit oblong, 
indéhiscent, à 1-4 graines. Ses fleurs sont en grappes 
spiciformes ; blanches dans le M. alba DEsr., espèce assez 
rare, des prairies,des talus des voies ferrées, etc. Dans les 
deux autres espèces, elles sont jaunes, odorantes. Ce sont 
le M. officinalis W. (M. allissima Taurrr.), à fruit pubes- 
cent, atténué au sommet ; et le M. arvensis Wazr., à fruit 
glabre, subobtus au sommet. Tous deux sont communs. 


TRIGONELLA 


On distingue ce genre à son fruit arqué, comprimé, 
linéaire et polysperme. Nous n’avons que le T. monspe- 
liaca L., petite herbe pubescente, odorante, à inflores- 
cences ombelliformes, 5-15-flores ; rare au bord des che- 
mins et dans les lieux herbeux secs, notamment à Bou- 
ray, près le parc du Mesnil, derrière la station ; à Lardy, 
Etampes, l'Isle-Adam, Poissy, Malesherbes, etc. 

On a rapporté souvent à cette série, non sans raison, 
les Ononis (p. 136). 


_ 4 s 
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ONOBRYCHIS 


L'Esparcette (0. sativa Lam), cultivée en grand, repré- 
sente seule ce genre d’Hédysarées, dont le fruit est réduit 
à un seul article, irrégulier, réticulé, fovéolé, caréné- 
épineux sur le bord externe, et dont les fleurs roses for- 
ment un long épi. 


CORONILLA 


C'est encore un genre d’Hédysarées, mais à fruit al- 
longé, droit ou arqué, formé d’une série d'articles 
oblongs et renflés. Nous en avons 2 espèces vivaces : 

Le C. varia L., qui est commun et qui à des fleurs 
roses et des feuilles à 16-24 folioles. 

Le C. minima DC., qui est rare et croit sur les coteaux 
calcaires. Ses fleurs sont jaunes, et ses feuilles n’ont que 
4-8 folioles. 


ORNITHOPUS 


L’O. perpusillus L., seule espèce, est une très petite 
herbe annuelle, la plus pétite de nos Légumineuses. Son 
fruit est celui d’une Hédysarée, linéaire, arqué, à ar- 
ticles oblongs et comprimés. Ses très petites fleurs sont 
blanchâtres, tachées de jaune et de rougetre. La plante 
est commune dans les gazons secs et sablonneux. 
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HIPPOCREPIS 


L'H. comosa L. est une petite herbe, souvent suffrutes- 
cente. Ses fleurs jaunes rappellent de loin celles du Lotus 
corniculutus. Mais c'est une Hédysarée : son fruit, li- 
néaire, sinué, est composé d'une série d'articles semi- 
lunaires, et ses feuilles composées-pennées ont de 
nombreuses folioles. La plante est assez commune sur les 
. coteaux arides et dans les bois herbeux. 


Berbéridacées 


Un seul arbuste représente cette famille autour de 
Paris : c'est l’'Epine-Vinette (Berberis vulgaris L.), souvent 
cultivée en haies et qui se trouve dans les bois et les buis- 
sons, sur les cotaux calcaires. Ses fleurs jaunes, disposées 
en grappes, ont un périanthe construit sur le type 3 ré- 
pété et 6 étamines hypogynes, remarquables par leur 
filet irritable et mobile et leur anthère déhiscente par 
deux panneaux. Il n'y a qu’un carpelle dont l'ovaire uni- 
loculaire renferme quelques ovules ascendants et devient 
une baie rouge et acidulé. Les feuilles sont alternes, 
simples et naissent sur de jeunes rameaux qui occupent 
eux-mêmes l'aisselle d’une feuille modifiée dont les ner- 
vures digitées sont durcies et spinescentes. | 
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Crassulacées 


Sur 14 plantes de cette famille qu'on trouve dans notre 
flore, il y a 11 Sedum ou Grassettes; nom qui vient de 
la consistance charnue de leurs petites feuilles. Ce sont 
des « plantes grasses », difficiles à sécher, herbacées, de 
petite taille (les plus élevées n’ont guère qu’un pied). Les 
Sedum ont généralement les fleurs 5-mères, avec les sé- 
pales et les pétales libres, insérés sur un réceptacle 
convexe, et un nombre double d’étamines hypogynes. 
Leurs 5 carpelles sont libres aussi, pluriovulés ; et leur 
fruit multiple est formé de 5 follicules à graines albu- 
minées. Les inflorescences sont des cymes, souvent en 
partie scorpioïdes. Le S. acre L. (Trique-Madame), si 
commun sur les murs, vivace et à corolle jaune, avec des 
feuilles petites, obovales et gibbeuses, doit être étudié 
d’abord pour donner une idée des caractères de ce genre. 
Les autres espèces en seront CSA distinguées à l’aide 
du tableau suivant : 


( Fleurs jaunes. . . . ET 

! Fleurs blanches ou ‘roses. . 

| Feuilles décurrentes en éperon 

Ÿ au-dessous de leur point 
É d'sertiOn ER Here 
\ 
) 


ex © 


Feuilles non décurrentes. . . . ACTE LS 
Feuilles aiguës ou mucronées. 


| Feuilles obtuses. . . . . 


CA + Un © 


. sexangulare L. 
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Feuilles alternes sur les bran- 
3 \ ches ou rejets stériles . . . S. reflerum L. 
Feuilles (des rejets stériles) 


rapprochées en rosette. . S. pruinatum BRoT. 
| Feuilles ovoïdes ou subcvylin- S. elegans Les. 
HE T1 RATER RER sé 
| Feuilles planess 7 6. 
( Feuilles entières. Tige SA PRTE S. Cepæa L. 
6 . Feuilles dentées. Rhizome vi- 
RIT LEE NERNESRALT ENS S. Telephium L. 
( Androcée diplostémoné 8. 


ATHÉES exceptionnellement 


Isostémoné , . . S. rubens L. 
\ Feuilles glabres . d. 
! Feuilles duvetées . Se EU 
Feuilles oblongues- ee NET . S. album L. 
‘ Feuilles ovoïdes. Branches 
9 glanduleuses pubescentes au 
SOmMELs - . %. . ... S. dasyphyllunrk. 


Pétales aristés. Plante vivace. S. hirsutum ALL. 
10! Pétales non aristés. Plante 
RITES LES 22e, 6 us 7 6:-2HlosumE. 


La plupart de ces Sedum sont communs. 
Le S. rubens l’est un peu moins: on le trouvera cà et là 


dans les vignes, les champs secs, sur les vieux murs. 


Le S. sexangulare est plus rare, dans les lieux secs, sur 
les murs, notamment à Charenton, Cormeilles, Fontaine- 
bleau, etc. 

Le S. pruinatum est assez rare aussi, et il ne faut pas 
confondre avec lui le S. reflexzum (Saint-Germain, Lardy, 
Fontainebleau, Maisse, Provins, surtout sur la silice). 


# Ne ss 
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Le $S. villosum est rare, sauf à Fontainebleau, surtout 
en certaines années, au bord des mares siliceuses, no- 
tamment à la Belle-Croix. On le trouve aussi à Ballan- 
court, Nemours, etc. 

Le S. hirsulum est bien plus rare encore. On va le cher- 
cher ordinairement sur les rochers d'Itteville, au delà de 
Lardy, ou à la Ferté-Aleps. 


SEMPERVIVUM 


Ce sont les Joubarbes, dont la fleur est construite - 
comme celle des Sedum, mais avec des verticilles 6-20- 
mères. Sur les vieux murs, les toits de chaume, etc., 
s'est souvent naturalisé le S. fectorum L., à épaisses 
feuilles disposées en rosette et à fleurs roses. 


CRASSULA 


Les plus petites de nos Crassulacées, n'ayant souvent 
qu'un ou quelques centimètres, avec des fleurs de Sedum, 
mais 2-4-mères. Nous en avons deux espèces rares, qu’il 
faut chercher avec soin, sur les rochers, près des petites 
mares des chemins sablonneux, etc. 

L'une est isostémonée, 4-andre; c'est le C. Vaillantii H. 
Bx (Bulliarda Vaillantii DC. — Tillæa aquatica L.). Elle 
se trouve à Lardy, au pied de la tour de Poquancy; à 
Itteville, la Ferté-Aleps, Fontainebleau, etc. 

L'autre, iso-ou diplostémonée, à fleurs 2-4#-mères, est 
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le C. muscosa H. Bx (Tillæa muscosa L.), des sables et des 
rochers siliceux. Ses feuilles sont souvent rouges. 


Urticacées 


Les Orties vraies (Urtica), dont les feuilles opposées 
sont piquantes, ont donné leur nom à cette famille et ont 
des fleurs peu visibles, apétales et unisexuées : les mâles 
à 4 étamines; les femelles à un carpelle, avec un ovule 
orthotrope presque basilaire. Nous en avons deux espèces 

très communes, près des habitations, au bord des che- 
mins, etc. L'une est vivace,plus grande : c’est l’U. dioica L. 
L'autre est annuelle, plus petite : c'est l’'U. urens L. 

La Pariétaire (Purietaria officinalis L.), vivaceet croissant 
généralement sur les vieux murs, est rude, velue, mais 
non brûlante, polymorphe. Ses fleurs sont polygames, et 
son fruit est lisse, luisant. 

C'est ici, croyons-nous, le lieu de parler des Cornifles 
(Ceratophyllum), qui appartiennent comme type anormal à 

la famille voisine des Pipéracées. Ce sont des herbes sub- 
mergées, assez communes dans nos rivières, étangs et 
fossés. Leurs feuilles sont verticillées, et leurs fleurs sont 
-monoïques, axillaires et solitaires, sans périanthe. Les 
mäles sont formés de 10-30 anthères sessiles; et les fe- 
melles, d'un ovaire uniovulé, surmonté d’un style persistant 
et accrescent. Nous en avons 2 espèces : le D. demersum 
L. et le C. submersum L. Le premier a des feuilles forte- 
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ment denticulées, et son fruit (achaine) est pourvu au- 
dessus de sa base de 2 épines obliques. L'autre a les 
feuilles légèrement dentelées, et son fruit est dépourvu 
d’épines basilaires. 


Asclépiadacées 


L'organisation florale est la même dans ces plantes 
que dans les Apocynacées (p. 6). On les en dis- 
tingue seulement par la consistance de leur pollen qui 


est chez elles en masses solides ou pollinies. Leurs fleurs 


sont d’ailleurs 5-mères, 5-andres, avec un gynécée à 2 
carpelles. C'est ce qui s’observe dans les deux seules As- 
clépiadacées de nos campagnes. L’une d'elles est indi- 
gène : c'est le Cynanchum Vincetoxicum ou Vincetoxicum 
officinale Mæœncx (Dompte-Venin), à petites fleurs blan- 
ches, commun sur nos coteaux et dans nos bois. L'autre 
a été introduite et a des fleurs bien plus grandes, roses. 
C'est l’Asclepias syriaca L., qu'on a nommé A. Cornuti 
quand on a connu son origine américaine. Il est herbacé, 
fort traçant et s’est répandu dans les champs cultivés, 
notamment à Château-Laffitte, l'Isle-Adam, Bouray, Claye, 
Malesherbes, Fontainebleau, Verberie, etc. Ses feuilles 
opposées sont tomenteuses, tandis que celles du Dompte- 
Venin sont glabres. Tous deux ont pour fruits des folli- 
cules, et leurs graines sont aigrettées. 


7} 04 


Fe à | PRIMULACÉES 159 


Primulacées 


Nous connaissons les Primula (p. 49) qui ont donné 
leur nom à cette famille. Elle comprend, dans notre 
flore, 4 autres genres qui se distinguent de la facon sui- 
vante : 

Les Samolus ont l'ovaire infère. 

Les Anagallis ont l'ovaire supère des Primula ; mais leur 
corolle 5-mère est très profondément divisée, et leur 
fruit est une pyxide. 

Les Centunculus ont le fruit en pyxide et la fleur des 
Anagallis, mais avec une corolle 4-mère et à tube sub- 
globuleux. 

Les Lysimachia ont la fleur 5-mère des Anaguallis, mais 
un fruit qui s’ouvre en long, comme celui des Primula. 


SAMOLUS 


Le S. Valerandi L., commun dansles marais, les prés 
humides, etc..a des corolles blanches qui portent 5 petits 
appendices alternes aevce les étamines. 


ANAGALLIS 


Le plus commun est le Mouron rouge de nos champs, 
l'A. arvensis L., herbe annuelle, à feuilles sessiles, ovales- 


L "43 OS ET D Se tn LT. 
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lancéolées. Sa corolle est rouge, plus rarement rose ou 


même bleue (var. cæruleu). Plus rare est l’A. tenella L., à 


tiges filiformes, à feuilles courtement pétiolées et subar- 
rondies, à petites corolles roses, qui croît dans les ma- 
rais, dans les allées des bois humides, etc. 


CENTUNCULUS 


Le C. minimus L.. est une toute petite herbe glabre, des 
lieux humides, qui a des feuilles inférieures opposées, et 
les autres alternes, toutes ovales-aiguës. Ses fleurs, 
petites et blanches ou roses, sont subsessiles 


LYSIMACHIA 


Nous avons trois espèces vivaces de ce genre, toutes à 
fleurs jaunes. Deux sont communes dans les marais, les 
prairies humides. Ce sont les L. vulgaris L. et Nummularia 
L. L'un est une plante dressée, rameuse, haute d’au moins 
un demi-mètre, à feuilles opposées ou verticillées (var. 


verticillata), ovales où oblongues-lancéolées, et à fleurs 


en grappe composée terminale. L'autre est couché, radi- 
cant, à feuilles orbiculaires et à fleurs plus grandes, 
axillaires, solitaires ou géminées. 
Le L. nemorum L. est beaucoup plus rare. Il abonde ce- 
pendant, en certaines années, dans les chemins de la forêt 
de Montmorency, et on le trouve de même à Compiègne, 
Villers-Cotterets, etc. C’est une plante radicante à la base; 
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mais ses liges grèles se relèvent. Ses feuilles sont ovales- 
aiguës, et ses fleurs axillaires, solitaires, rappellent assez 
bien celles de l'Anagallis arvensis (p. 158). 

_ On admet encore dans cette famille un autre genre, 
l'Hottonia, souvent placé dans une tribu spéciale, parce 
que sa graine est complètement anatrope. Ce n'est cepen- 
. dant qu'un Primula (les graines de ceux-ci sont moins 
complètement anatropes); et nous nommerons P. palus- 
ctris l'Hottonia palustris L. qui a un port tout parti- 
culier, parce que c'est une plante aquatique, à feuilles 
_ submergées. Celles-ci sont, par suite, pectinées. pinna- 
tipartites, et l'Hottonia est par là aux Primula ce que 
les Batrachium sont aux Renoncules terrestres (p. 117). 
Les fleurs sont roses dans cette plante assez rare, qui 
se trouve dans quelques mares du bois de Meudon, 
où on l’a plantée, dans le canal de l'Oureq, dans les 
étangs et marais, etc. 


Pinguiculées. 


Cette petite famille, encore nommée Lentibulariées, est 
représentée par un Pinguicula et quelques Utricularia. Ce 
sont des plantes qui ont le gynécée des Primulacées, avec 
un placenta central-libre et æ-ovulé, mais dont la corolle 
est irrégulière et ne porte que deux étamines. 


PINGUICULA 
Notre unique espèce, le P. vulgaris L., a une corolle 


11 
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violetle, éperonnée, qui rappelle beaucoup celle du Viola 
odorata. Seulement, elle est gamopétale. Ses fleurs sont 
pédonculées et solitaires; elles surmontent une rosette 
de feuilles ovales-oblongues, collée sur le sol des maré- 
cages. Cette petite herbe est rare aujourd'hui au bord 
des ruisselets de la forêt de Montmorency. Elle est plus 
abondante dans les bas-fonds marécageux de Chantilly, 
et dans beaucoup d’autres localités humides ou tour- 
beuses. 


UTRICULARIA 


Ces plantes ont à peu près la fleur des Pinguiculu. 
mais à corolle jaune, et avec des organes végétatifs tout 
à fait spéciaux à ces plantes submergées, c’est-à-dire des 
feuilles multiséquées et souvent garnies de petites poches 
operculées. Leurs fleurs en grappes viennent s'épanouir 
dans l'air. 1] yen a une espèce très commune dans les 
mares, étangs, cours d’eau, et trois autres espèces (ou 
formes) bien plus rares. On les distinguera les unes des 
autres de la facon suivante: 


{ Feuilles toutes semblables, 
{ avec poches étalées en tous 
| SNS ont stret dir 2 RE ME PNEU RISE 

Feuilles dimorphes : ou palma- 

tiséquées, sans poches, le 

contour réniforme ; ou rédui- 
, tes à 1-3 segments terminés 

par une grosse poche . . . U. intermedia Hay. 


| 
| 
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/ Fleurs d’un jaune vif, grandes, 

| à éperon 3,4 fois plus long 

- | que large, à lèvre supérieure 

9 DITES ER PME LE 

Fleurs d'un jaune pâle, petites, 

| à éperon aussi long que 

large , à lèvre FR 
ÉDRRMNÉB LE 4 nue en et pe 0 Minor Le 


_ Lèvre inférieure asie au palais 
de la corolle ou un peu plus 
4 longue. Bords de la lèvre in- 
3 férieure réfléchis. . .:%. . UV. vulgaris. L: 
Lèvre supérieure une fois plus 
longue que le palais. Bords 
\ de la lèvre inférieure étalés. U. neglecta LEHM. 


. L'U. minor est bien moins commun que l'U. vulguris. 
Les U. intermedia et neglecta sont très rares. Le premier 
se trouve dans les fossés qui bordent le marais de Bu- 
thiers près de Malesherbes; le dernier, dans les trous à 
meulière remplis d’eau du bois de Meudon, près des habi- 
tations, à gauche du Pavé des gardes. 


Plumbaginacées. 


Cette famille n'est représentée aux environs de Paris 
que par une seule plante, l’Armerix plantaginea L. Ses 
fleurs roses sont groupées en sphères pédonculées qui 
simulent des capitules et qui sont en réalité formées de 
cymes contractées. Elles ont un calice gamosépale, une 
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corolle régulière, gamopétale à la base, et un androcée . 


isortémoné. Mais leur gynécée est caractéristique. Son 
ovaire uniloculaire est surmonté de 5 branches stylaires, 
et de la base de sa loge se dresse un long funicule au som- 
met duquel est suspendu l’ovule unique, à micropyle 
supère. La plante est vivace; elle a de nombreuses 
feuilles linéaires, rapprochées en rosette sur le sol. Elle 
est commune à la fin de l'été dans les terrains sablon- 
neux. À Saint-Maur, par exemple, elle forme dans les en- 
droits arides de véritables tapis roses au mois d'août. 


Composées. 


On a déjà observé au printemps quelques plantes de 
cette famille (p. 59), et la plupart avaient dans leurs 
capitules deux sortes de fleurs : fieurons réguliers au 
centre, et demi-fleurons irréguliers à la périphérie. Or il 
peut arriver que Je capitule d’une Composée (ou Synan- 
thérée) ne renferme que les unes ou les autres de ces 
fleurs. D'autre part, le fruit (achaine) peut être couronné 
ou non d’une aigrette qui sert à sa dissémination ; et cet 
organe a pris, dans nos classifications actuelles, une 
grande importance pour la distinction des genres. Il faut 
donc s'attacher à observer et à récolter ces plantes en 
fruits et en fleurs, et pour arriver à savoir à quel genre 


appartient une Composée, avoir recours au tableau clas- - 


sique que nous reproduisons ici: 


COMPOSÉES 


! Fleurs des capitules toutes 
pourvues d’une corolle tubu- 
leuse, régulière ou peu irré- 
gulière (fleuron). CAS 

Fleurs des capitules ‘de deux 
sortes : celles du centre ré- 
gulières (fleurons) et celles 
de la périphérie irrégulières 

( ligulées ;, à limbe unila- 
ee (demi-fleurons). £ 

Fleurs des capitules toutes à 

| corolleligulée (demi-fleuron) 

Tête globuleuse de capitules 

2 \ réduits à un seul fleuron , 

| Tête de æ capitules. . . . . 

/ Réceptacle portant dans toute 
son étendue des soies ou 
paillettes... 1... 2.» . 

Réceptacle sans soies ni pail- 

| lettes, ou n'en portant qu'à 
la circonférence, et glabre 
\ ou rarement pubescent . . 


\ 


‘ Fruit (achaine) couronné de 


2-5 arètes aiguës, épineuses 

Fruit couronné d’une aigrette 

) de soies ou sans aigrette ; 
| le sommet parfois pourvu 
MER NÈE XL one x à 

ME Fruit sind agrefte "4 Que 
BANETULE aereltéss 2 : 2 é 
Fruit inséré par sa base. Capi- 
tules minimes, en grappes 

ou épis, simples ou compo- 


31. 


J 


+ 


Echinops. 
3. 


PS] 


16. 


Bidens. 


1 or 


Artemisia. 


k 
7’ 
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L2 ù À 
Fruit inséré latéralement au- UN 
dessus de sa base. Capitules 4 


Fetes É à : 
/ assez volumineux, termi- 
\ 


naux ou en cymes . . . . . Centaurea. 
| Fruit surmonté de soies qui, 
! avant de s’unir en anneau à 
leur base, se groupent en 
faisceaux par 3-d. Involucre 
à bractées intérieures plus | 
longues que les fleurons et 
scarieuses-colorées , rayon- 


| NANTES IE, =: Poe. 
| 
\ 


Carlina. 


Soies de lPaigrette libres jus- 
qu'à leur base ou jusqu’à | 
ieur union en anneau. Brac- 
tées intérieures de linvo- 
lucre non rayonnantes. . . 8. 

Soies de l’aigrette libres jus- 
qu'en Das FU ES SC USERS , 

} Soies de laigrette unies en 

anneau à-la base. © "COR / 
Involucre à bractées linéaires- 
subulées et uncinées(en croc) Arctium. 

) Involucre à bractées non re- 

V':-courpées AUTEURS 

| Fleurons égaux. Soies exté- 

| rieures de l’aigrette plus 

courtes que les intérieures. Carduus $ Serratula. 
Fleurons inégaux : les exté- 
10  rieurs stériles, en entonnoir 
et plus grands que les inté- 
rieurs; ou fleurons à peu 
près tous égaux; les soies 
| extérieures del’aigrette plus 
longues que les intérieures 11. 


Re | COMPOSÉES 167 è 
: _ Bractées extérieures de l’invo- 

4 lucre foliacées et découpées 

4 delobes épineux. . . ; Carthamis Senérag ne g 
Bractées extérieures de l'invo- lu. 

Fe [1 lucre non foliacées, avec 


bordure denticulée-ciliée ou 
avec un appendice terminal 
scarieux, OU, rarement, avec 
une épine palmati- ou pin- 
HAEpartite. >, . 2. 1 Cenlaured: 


— 


te 


Bractées extérieures de l’invo- 

lucre foliacées ou surmon- 

tées d’un appendice à lobes 
ÉRIRÉUR LE 20 ADP TRE €: 

12‘ Bractées de Évolucté non fo- 

liacées, sans appendice lobé- 

épineux, mais à sommet 

ordinairement atténué en 
ÉRRME Nr et à 7 COUV. AE 


Folioles extérieures de l'invo- 
lucre foliacées. Fruit à in- 
sertion latérale . . . . . . Carlhamus $S Cardun- 
13” Folioles extérieures de l'invo- cellus. 
lucre terminées par un ap- 
pendice étalé, lobé-épineux. 
Fruit à insertion basilaire. Centaurea $ Carbeni. 
, x Soies de l’aigrette scabres . . Carduus $ Eucarduus. 
14 ! Soies de l’aigrette plumeuses. 15. 
Fruit à insertion basilaire. 
\ Corolle blanche, jaunâtre 
Mo: ouù purpurine à satatets) - «Carduus.SCirsium: 
Fruit à insertion latérale. Co- 
rolle et stvle bleuâtres. . . CarduusS Cinara. 
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Bractées de l’involucre termi- 
nées en pointe. Soies de l’ai- 
gretite unies à la base en 
16 anneau 5 4 0 SMS AC ANAURS S'ORADORENN 
Bractées de l’involucre non 
turminées en pointe. Soies 
de l’aigrette libres ou nulles. 17. 
Capitules portés sur tiges 
fenmiées, MS ES Se PSE RE 
17 © Capitules portés sur des axes 
squamifères et paraissant 
\ avant les feuilles (larges). 18. 
! Capitule en grappe simple ou 
Y  COMPOSÉE à Lise CHE CTNUERE 
} Gapitules solitaires au som- 
Ww-met.des axes." 7% 07e 0 Ce OOPPIGIMES ENTREE 
Feuilles opposées, à 3-5 seg- 
ments lancéolés. Fleurons 
\ TOSESS.) 200. 8 2 NET SOMME ARE 
Feuilles alternes. Fleurs jau- 
| nes, jaunâtres, ou rarement 
blanches ou rosées . , . 20. 


19 


( Fruit sans agrette. . ... .. 024 


20 ; Fruit aigretté.. 5% ae RO SRE 


Fruits sur un seulrang; enve- 
loppés des bractées de l’in- 
volucre. Herbe blanchûtre, 

à feuilles entières. . . . . FilagoS Micropus. 
9, Fruits sur plusieursrangs, non 
enveloppés. Herbe à feuilles 
| pinnatiséquées ou pinnati- 
partites , ; souvent glabre, 

raremént pubescente. . . . 22. 


f 


99 
ae — 


23 


| 


è ___ COMPOSÉES 


Fleurons intérieurs et exté- 
rieurs semblables . . . . 


Fleurons intérieurs beaucoup 
plus larges que les extérieurs 
qui sont subfiliformes . . . 


Fruits anguleux, à sommet en 
large disque. Capitules en 
cymes terminales corvmbi- 
formes et compactes, . . 


Fruits cylindriques, sans angles 
u1 côtes, à sommet ou disque 
étroit. Capitules en épis ou 
grappes simples ou compo- 
DNS nn De ne ni à 


 Bractées de l’involucre dispo- 


9, 


sées sur plusieurs rangées . 


) Bractées de l’involucre unisé- 


= 


=t 


l 


| 
1 


. 


LOTS NE RE TN 7e 


Fleurons tous hermaphrodites. 
Anthères inappendiculées à 
la base. Herbe glabre. . . . 

Fleurons 4-5-dentés ou un 
peu fendus; ceux de la cir- 

conférence femelles. An - 
thères TR Jo Herbe 
ŒUVEIEUSE. «ve: 20. 


Fleurons de la circonférence 
femelles, 1-sériés, fendus en 
" dedans. Plante pubescente. 
glanduleuse,non blanchâtre. 


Chrysanthemum 
$S Pyrethrum. 


= 
23. 


Chrysanthemum 


$ Tanacetum. 


Artemisia. 


29. 


Senecio. 


Aster. 


Inula. 
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/ Fleurons de la circonférence 
femelles, 3-5-sériés, à tube 
subcapillaire, non fendu en 
dedans. Herbe à duvet plus 
ou moins épais, blanchâtre, 


Herbe dicique. Fleurons roses 
ou blanchâtres. Aigrette des 
fleurons mâles à soies épals- 

21, SeSsau SOmMIMEEL : LES 

Plante non dioïique. Fleurons 
d’un blanc sale ou jaunes. 
Aigrette à soies capillaires . 


| Fleurons extérieurs entre- 
mêlés aux bractées intérieu- 
| res de l’involucre conique 
ou pyramidal, plus où moins 
tomenteux’,.» =, .14.7 0720 
28 Fleurons extérieurs non entre- 
mèêlés aux bractées intérieu- 
| res de l’involucre hémisphé- 
rique ou subglobuleux, à 
| bractées glabres et scarieu- 
MORT EME" 


Capitules en glomérules dis- 
posés en faux corymbes. Ai- 
crette de soies libres, se 
détachant à la maturité . . 

29 Capitules en glomérules dis- 
posés en grappe composée 
Spiciforme. Aigrette de soies 
unies à la base en un anneau 
et ne se détachant pas à la 


Gnaphalium $ 
narid. 


Anlen- 


Guaphalium $ Eugna- 


phalium. 


maturité , . , . . . . . . GnaphaliumS Gamochœæta. 


COMPOSÉES 


| Fruits du rang extérieur enve- 
30 : loppés des folioles de l'in- 

NO IGRE SAR TE «0 Usa. 
\ Fruits non enveloppés. . . . 


\ Réceptacle sans paillettes . . 
31; Réceptacle pourvu de pail- 
| LE ER RE Er EE EAN 


Fruit couronné de 2-3 arêtes 

| épineuses ou de 2-4 écailles 
D AR CAQUQUES SL A1. 
| Fruit à sommet tronqué ou 
couronné d’un rebord circu- 
UT RER NT CNE 


‘ Fruit couronné de 2-3 arêtes 
29 Ÿ épineuses, persistantes. . . 
Ù / Fruit couronné de 2-4 écailles 
CHAN S SUR putes sue à end 


\ 


{ Fleurons tous de même couleur 
(blancs ou roses); les ligulés 
à limbe suborbiculaire. . . 

Fleurons du centre jaunes; ceux 
dela périphérie blancs ou ta- 
chés de jaune à la base ; ces 
derniers lJigulés, à limbe 

EU ET CHI ER NERSREPSRES 


) 
| 


 Fleurons tubuleux, à tube pro- 

longé au-dessous du sommet 

de l’ovaire (ou du fruit) en 

une couronne complète ou 

une coiffe unilatérale. . . . 

Fleurons tubuleux, à base non 
prolongée sur le fruit. . 


30 


Filago ? Logfia. 
Filaao $ Eufilago. 


o 


36. s 


32. 


Bidens. 


Helianthus. % 


Santolina $ Achillea. 


Ce 
Qt 


Matricaria $ Ormenis. 


Matricaria $ Anthemis, 
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! Fruit pourvu d’une aigrette de 
soies. Capillaiies ASS RSR 
Fruit sans aigrette de soies 
Gapillaires. MEL AU MEANS 
Fleurons jaunes; demi-fleu- 
rons blancs ou rosés . . . . 38. 
97 Fleurons et demi - fleurons 
jaunes, : 1222 00et QE 
Fruits obovales - comprimés, & 
entourés d’une bordure sail- | 
| lante obtuse. Herbe suba- 
Caule, = eee ENS ANNEES 
| Fruits sub-#-gones ou subeylin- 
driques. Herbe caulescente. . 39. 
Feuilles bi-tripinnatiséquées ; 
les segments linéaires. 
Fruits non costés en dehors 
et à 3-5 côtes en dedans . . Matricaria. 
39 / Feuilles entières ou crénelées, 
incisées ou pinnatiséquées ; 
les segments non linéaires. 
Fruits costés tout autour . . Chrysanthemum 
S Pyrethrum. 


36 


* Fruits sans pointes épineuses ; 
ceux de la périphérie ailés et 
| ceux du centre subcylindri- 
0 ques 10-cpstés 6 20 Chrysanthemum 
Fruits arqués, en faulx ou en $ Euchrysanthemum. 
anneau; les extérieurs épi- Ç 
t+-neux SUL 18-410 282 
‘Fruits comprimés. Fleurs de 
la périphérie d’un blanc jau- 
#17 nâtre, bleues ou violacées . 242. 
| Fruits cylindriques ou 4-gones. 
| Fleurs toutes jaunes. , . . 43. 


4 


Calendula. 


- COMPOSÉES 


Demi-fleurons de la circonfé- 
rence à limbe oblong-li- 
| néaire, Â-sériés.  Aigrette 
de soies plurisériées. . . . 
Demi-fleurons de la circonfé- 
rence à limbe linéaire, très 
étroit, plurisériées. Aigrette 

| de soies unisériées. . . 


42 


{ Demi-fleurons femelles étroi- 
: tement ligulés, plurisériés. 
Capitules solitaires au som- 
met d'un axe squamifère et 
paraissant avec les feuilles 
Demi-fleurons femelles 1-sé- 
riés. Capitules portés sur 
des axes feuillés. . . . . . 


? 


+. 


44 


45 


Bractées de l’involucre égales, 
1,2-sériées, avec parfois à 

\ la base des folioles acces- 
FOMRÉSDÉRIÉER. 7 6 8 LUNS 
Bractées de l'involucre iné- 
gales, plurisériées et imbri- 
UM re en du Guns 


| Bractées de l'involucre 2-sé- 
riées. Fruits de la péri- 
phérie sans aigrette ou à 
aigrette de 1-3 soies. . . . 
Bractées de l’involucre 1-sé- 
riées, avec ou sans petites 
folioles accessoires à la 
base. Fruits de la périphé- 
FE IR TER Te 7, e à 


Aster. 


Erigeron. 


Petasites $ Tussilago. 


44. à 
49. 

41. ca 

L 

Doronicum. . ES 

«+ 2: 

46. 


/ { Avec petites folioles acces- 
SOIÉES 20 | 
Sans petites folioles acces- 
SOS ENT PURES ET EE 


! Fleurs ligulées en petitnombre. 
(4-9) Anthères non appen- 

y AdiouléesentDass L'EAU 
Fleurs ligulées nombreuses. 
| Anthères appendiculées en 
DAS At ST EU MIRENTE 


sa base d’une couronne 
dent Lis SL RULES ER 
Aigrette du fruit sans cou- 
ronne se ae 90m 


RS du fruit entourée à 


Fruit sans aigrette ou à ai- 
grette de paillettes mem- 
braneusés:-.. "52m 


49 « Aigrette à soies capillaires, 
| souvent plumeuses , au 
moins sur les fruits du 


LT CEHITE + MS Re ENS 


/ Aigrette très courte de nom- 
End Dbreuses paillettes. 441% 

) Aigrette nulle. Fruit parfois 

couronné d'un rebord . . . 


Fruit terminé par un rebord 

court, à-gone. Feuilles basi- 

o1 LAeS En PRE Ce 

} Fruit sans rebord terminal. 
Tige feuillée. . . . 
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Senecio. 


S'enecio $ Cineraria. 


Solidago. 


48. 


Pulicaria. 


Inula. 


90. 


52. 


Cichorium. 


o1. 


. 


Hyoseris $ Arnoseris, 


Lapsana. 


RD RE Sr rs Sex 
\ x ARE 
COMPOSEES 
: Réceptacle à paillettes aussi 
longues que les fruits, li- 
22 néaires, membraneuses et 


PATES Ne ne a ace à 
_ Réceptacle sans paillettes . . 


/ Aigrette de soies lisses ou 
NE 2 den 6 
3  Aigrette de soies plumeuses, 


au moins sur les fruits du 
DE RE AIMER PR ER 
/ Couronne membraneuse re- 
| présentant l’aigrette des 
94< fruits de la périphérie. . . 
| Pes de couronne membra- 
RAT durs 


: Bractées extérieures de l'invo- 
lucre foliacées. ovales, cor- 
dées, terminées par une 
PR  Nat de l 

Bractées extérieures de l’invo- 
lucre ni cordées, ni spines- 


DD 


\ SÉRIE D LE. RS NME dise 


/ Soies de l’aigrette caduque 
unies à la base en anneau, 
/ Soies de | aigrette persistante 
non unies à la base . . . . 


/ Soies de l’aigrette à, barbes 
7) non entrecroisées. . . . . 
} Soies de laigrette à barbes 
entre-croisées . « «+ « « « + 


d6 : 


[bu 


{ Fruits à pied creux et renflé. 
eo Ÿ 

DS 
| Fruits sans pied creux.. . . . 


Leontodon $ Hypochæris. 


LE 
60. | 
54. 
Leontodon $ Thrincia. 
55. 
Picris $S Helminthia. ; 
d6. : 
Picris $ Eupicris. 2 
517. 
+ 
LeontodonS Euleontodon. = 
58. | 
Scorzonera ; 
$S Podospermum. 
29. 
3 
JA 
(Pole. 
NES 
NE” 


116 


{ Folioles de l'involucre nom- 
59 \ breuses, inégales,1-2 -sériées 
f / Folioles de l’involucre égales, 
| sub-f-sériées, unies en bas. 


Fruits sans bec, tronqués ou 
légerement aigus au som- 
MORTE er US CRISE 

60, Fruits allongés en bec, ordi- 
nairement grèle, supportant 
l’aigrette, au moins dans 

L'Aweux du centres SRU ESS 

/ Capitules solitaires, supportés 

| par un pédoncule né de la 
base de la plante. Fruits en 

: téteslobuleues.. S'EemS 

61 Capitules en nombre variable 

| portés sur des axes feuillés. 

Fruits non en tête globu- 

IBUSER 2 Ra ANT EUR 

! Capitules de 5 fleurs 1-sériées. 
| Involucre d'environ 5 fo- 
4 lioles subégales . . . . - . 
a Capitules pluri-ou multiflores, 
à fleursplurisériées. Invo- 
lucre de æ-folioles. , . . . 
Fruitsans dents squamiformes 
Gu-s0inmet”.; 1." 27e 00 

Fruit couronné de à dents 

squamiformes entourant le 
TT PAR RTE 0) > 

Fruit comprimé,terminé brus- 

quement en un bec subca- 
pillaire. Soies de l’aigrette 
umsériées, 20 Vent Mix 


.) 
| 


64 


LES HERBORISATIONS PARISIENNES 


Scorzonera $ Euscorzo- 
nera. 
Scorzonera STragopogon. 


Go. 


61. 


Leontodon $ Taraxacum. 


62. 


Lactuca $ Phœnopus. 


LI 


Lactuca $ Chondrilla. 


Lactuca $ Eulactuca. 


ir re TL AO 5 BAT re 0 Dr 
“2 FE EN REUES SE 


Fruit on à FPE en 
se plus ou moins allongé. 
Soies de l’aigrette plurisériées  Picris #5 Barkhaus iu . 


 Aigrette roussâtre ou d'un 


blanc sale à la maturité, à 2, PAR 
- \ soies 1-sériées, très fra- AS 
Mae 2. 2. à. 4 Hieraciunt. FAR 
Ris | Aigrette d'un beau blanc, à -: he A 


soies plurisériées, non fra- 
M che fines <i . . . . =". 00. 
TT Fruit subcylindrique, légère- 


ment atténué dans sa por- 
tion supérieure. Aigrette de ñ 
ses diDres-. 2 . © ,:.. -Picns' $ Crents. EE 


: ALES ans comprimé, tronqué. Ai- FIAT S 
à srette de soies fines, unies | 4 
2% à leur base en plusieurs “GE 
à | faisceaux. . . . . . . . . . LactucaS Sonchus. Fo 
F. . 4 4 p 

Fr E CARDUUS 


_ Les C'arduus proprement dits, au nombre de #%, se 
= distinguent de la facon suivante : 


Er, 


C 


4 dé sphériques ou ovoï- 


À des phngneulés:.::.2.. <e2 + f 

Ë Rte oblongs - cylindri- s % 
- PPQUÉR) SORIQSEL LA 2 PUS a 
__ Capitules plus ou moins ; L D 


- nombreux et agglomérés, A 
| Tige largement aïlée-épi- | LEURS 
°F neuse . . , . . +. 4, +  C. tedüuifiorus Sx. 
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Capitules solitaires ou 2, 3- 
| 3! nés. Tige à ailes étroites et 
(5) 1 interrompues . . ...... C. pycnocephalus L. 


| Pédoncules pubescents, à dé- 
currences épineuses, Brac- 
| tées de l'involucre toutes 
3 dressôés +50". 'ÉRRNS, CCR OMEERNES 
Pédoncules subnus,tomenteux. 
Bractées de l'involucre ré- 
|  fractées au milieu. . . .. C. nutans L. 


Cette dernière espèce a beaucoup de variétés. 


Le seul Carduus de la section Onopordon est le C. Acan- 


thium, commun dass les lieux incultes. 

Le seul Carduus de la section Silybum est le C. M aria- 
nus L. (Silybum Marianum GzærTx.) qu'on trouve rarement 
dans les lieux incultes et les décombres. 

Ceux de la section Serratula sont le C. arvensis, si com- 
mun dans les moissons et au bord des chemins et dont 
les fleurs d’un rose lilacé ont le soir une odeur vanillée; 
et le C. tinctorius (Serratula tinctoria L.), assez commun 
en automne dans les prés et les bois humides, et qui se 
distingue par des feuilles basilaires grandes et pétiolées, 
des feuilles supérieures sessiles et généralement penna- 
tifides ; des fleurs purpurines ou rarement blanches. 

Cest la section Cirsium de ce genre qui comprend le 
plus d'espèces, sans compter les hybrides qu’elles peuvent 
produire entre elles. On les distingue les unes des 
autres à l’aide du tableau suivant : 


M nain fl tes à 


Feuilles décurrentes sur la tige 
qui en est ailée et épineuse 

1 Feuilles non ou à peine décur- 
rentes, et tige, par suite, non 

LE 7 NRC OPA RER 


! Capitules médiocres. Bractées 

de l’involucre dressées, ova- 

| les-lancéolées et à sommet 
9 à peine épineux. . . . ; 

Capitules plus gros. Bractées 

de l'involucre étalées, lan- 


céolées, à sommet forte- 
ARE GDITIEUX . 475: . 4 


/ Feuilles glabres ou velues en 
dessus. Bractées de l’invo- 
lucre à peine épineuses au 
sommet qui n’est pas élargi 

3 Feuilles épineuses en dessus. 
Bractées de linvolucre à 
épine terminale au-dessous 

à de laquelle elles sont dila- 
: tées-spatulées . ... . . . . 


Corolles jaunes ou verdâtres . 

4 , Corolles roses ou purpurines, 
l rarement blanches . . . .,, 
Tige très courte ou subnulle, 
feuillée dans toute son éten- 

| AUES. Re . à 
Tige haute de 3- 10 décimètres, 

| nue dans sa portion supé- 
ÉREUTE  E RE V na 
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palustris L. 


(Cirsium palustre Scor.) 


C. 


lanceolatus L,. 


(Cirsium  lanceolatum 


C. 


e 


C. 


6. 


Scop.) 


eriophorus L. 
(Cirsium eriophorum 
SCop.) 


acaulis L. 
(Cirsium acaule AL.) 
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Feuilles basilaires sinuées, à 
lobes 3-angulaires ou obtu- 
sément 2-3-fides . . . . . . C. anglicus Lank. 
6! Feuillesbasilaires pinnatifides (Cèrsium angticum Lo.) 
| ou pinnatipartites, à lohes 
 2-3-fides; leurs divisions 
lancéolées .... 3 +. 1C1bulhosusEanx: 


| Bractées entourant le capitule se V0 


larges, ovales et pâles-déco: 
T4 Jorées 46 0 SO OS D ENIENRS 
(Cirsium oleraceum 
SCoP.) 


Plusieurs de ces diverses espèces produisent assez sou- 
vent entre elles des hybrides, surtout dans les bois ma- 
récageux (Meudon, Montmorency, Villers-Cotterets, etc.). 
On a distingué des C.oleraceo-acaulis, palustri-oleraceus,etc. 

Le C. eriophorus est assez rare, sur le bord des chemins 
et dans les lieux incultes. 

Le C. bulbosus est plus rare encore (Souppes, Thu- 
relle, Dordives). 

Les autres Carduus de la section Cirsium sont communs. 

On cultive et on trouve parfois subspontané le Cardon 


(C. Cardunculus. — Cinavra Carduncellus L.) et l’Artichaut 
(C. Scolymus — Cinara Scolymus I.). e 
ARCTIUM 


Ce genre est représenté par la Bardane (4. Lappa 1.— 
Lappa officinalis Azx.), herbe vivace, qui croît dans les 


F + D pa ML SE er SRE, PS bugs 2 2 LA er, JS , °c L 1 GS: 
NC Tr SA FE PTE NUS A D SR TUE “ PE COR Ta k. 0 “Aa, Cyr 
LES HITS PE et) - "PTE Wa ST æ - 
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_ décombres, les lieux incultes, au bord des chemins, et 
qui est très variable comme taille et comme pubescence. 


CARLINA 


Le C. vulguris L. est la seule espèce de notre flore. C'est 
une herbe dicarpienne, très commune dans les lieux in- 
cultes, sur les coteaux arides, etc. Ses fleurs sont Jjau- 
_nâtres, et ses capitules fructifères persistent, surla plante 
desséchée, d’une année à l’autre 


CENTAUREA 


On peut en distinguer 8 dans la flore, dont une est une 
espèce introduite. On les reconnaitra à l’aide du tableau 
ci-dessous : 


! Involucre à bractées épineuses. 
Involucre à bractées non épi- 

Î neuses, bordées-ciliées ou 
surmontées d’un appendice 
scarieux lacinié-cilié . . . . 3. 


Dr KO 


Fleurs roses ou purpurines, 
\ rarement blanches. Feuilles 
2 non décurrentes sur la tige C. Calcitrape L. 
Fleurs jaunes. Feuilles décur- 
enreniess Hit vs «lets sue Crisolslitialis L. 
‘ Feuilles entières, lancéolées. 


Rigurs nomblienes 45 2 4 
Feuilles linéaires. Fleurs 
généralement bléues.. .., €. Cyanus L. 


D Ne on À NE OS ARTE TE SET, 7) fr LETA 
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/ Feuilles pinnatipartites. Invo- 

!  lucre à folioles marginées, 
ciliées supérieurement. . . C. Scabiosa L. 

Feuilles entières, sinuées ou 

4 rarement pinnatifides. Brac- 

tées de l’involucre surmon- 

tées brusquement d’un ap- 

pendice scarieux et acinié- 


\ cilié . CRC . 


©? 


| Appendice des bractées de 
!_ J'involucre ovale ou suborbi- 
culaire, subentier ou irrégu- 
lièremént incisé + #00 NECERtbe 
5 * Appendice des bractées del'in- 
volucre ovaie-lancéolé, pec- 
tiné-cilié, à cils généralement 
une fois plus longs que la 
largeur de l’'appendice . . . C. nigra L. 


Ces deux espèces ont beaucoup de variétés et de sous- 
variétés qui les unissent l’une à l’autre. Le C. nigra est assez 
rare; les autres sont tous communs, sauf le C. solstitialis qui 
est une plante introduite et qui se rencontre généralement 
dans les cultures, surtout dans les luzernes. 


CARTHAMUS 


Nous en avons 2 espèces : l’une de la section Kentro- 
phyllum, qui est le € lanatus L., à feuilles pinnatipar- 
tites, glanduleuses-visqueuses, et à fleurs jaunes, assez 
commun dans les lieux incultes; l’autre de la section 
Carduncellus, qui est le €. mmitissimus L. et qui se trouve 


DTA RL STE IT EEE 
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_sur les coteaux herbeux et arides du calcaire. Ses feuilles 


pinnatipartites sont presque toutes ou toutes basilaires, 
et ses fleurs à odeur douce sont bleues. On va générale- 
ment chercher cette plante à Bouray et à Lardy, sur le 
bord des cultures, rotamment à gauche de la route qui 
descend de l’un à l’autre de ces villages. Elle se trouve 
aussi à Malesherbes, Etampes, etc. 

On trouve quelquefois encore à Malesherbes l'£chinops 


: sphærocephalus L., Garduée introduite. 


CICHORIUM 


Il ny à de ce genre qu'une espèce, le C. Intybus L. 
(Chicorée sauvage), herbe vivace, commune au bord des 
chemins et dans les lieux incultes, à fleurs bleues, rare- 
ment blanches ou roses, souvent cultivée comme légume 
ou comme médicament. 


HYOSERIS 
Une seule espèce, de la section Arnoseris, l’'H. minima 


(A. pusilla GÆRTN.), herbe annuelle, à fleurs jaunes, assez 
commune dans les champs siliceux. 


PICRIS 


Nous avons un Picris proprement dit, le P. hieracioides 


Less CUS | A Fe de 
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L., plante bisannuelle, assez commune dans les Fe sur 

168 coteaux incultes, etc. | 

Dans la section Helminthia, nous n'avons dune espèce, 
le P. echioides (H. echioides GÆrT\.), herbe annuelle, assez 
rare, deschamps et desprairies artificielles, qui a des fleurs 
jaunes; les capitules disposés en cimus corynbiformes. 

La section Crepis est représentée par 7 espèces dont 
voici le tableau : 


/ Fruits, au moins ceux du 
centre, DR en long 


RCIP LEARN 3. 
Fruits atténués en haut, : mais 
SANS Decr ter #. 


Fruits à becs tous égaux. Ca- 
pitules dressés avant l’épa- 
nouissement des fleurs. . . 3. 

» | Fruits du centre à bec deux 
” } fois plus long que ceux de 
| la périphérie.  Capitules 
penchés avant l’épanouis- 


sement . ..". ...... ..P.)@iuMM (Creer 
! Involucre à longues soies jau- L.— Barkhausia fœtida 
nâtres, non “glanduleuses. DC..). 


Fruit surmonté d’un bec 
| plus court que lui, à côtes 
spinulescentes 2 RES . P. setosa  (Barkhausia 
\ Involucre à duvet blanchâtre, selosa DC.). 
avec quelques poils glandu- : 
leux. Fruit surmonté d’un 
bec plus long que lui, à 
côtes rugueuses. , . . .. . P. taraxacifolia (Bar- 
khausia taraxzacifolia DC.) 


TT EPS DT ET AVR oran OU v à 
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- Involucre glabre. Feuilles ba- 


_  silaires hérissées -glandu- 
F lens ae 2. > P,. puchre 


Involucre à duvet blanchätre, 
avec quelques poils glandu- 
| leux. Feuilles  basilaires 
_ glabres ou hérissées, non 
landuleuses. NE Mantes SR 
| Fruit non atténué en bec, à 
côtes faiblement rugueuses, 
jaunâtre ouolivâtre. Feuilles 
! caulinaires planes. . .. 6. 
Fruit atténué en bec, à côLes 
fortement rugueuses, brun. 
Feuilles caulinaires à bords 
révolutés. : . . . . P. tectorum. 
Involucre à bractées ‘Habrés 
en dedans ; les extérieures 
appliquées. Feuilles sagit- 
{2 NACRE 11,3 4 EU UITENE. 
Involucre à bractées Yélues en 
dedans ; les extérieures 
étatées. Feuilles caulinaires 
non sagittées ‘4.7. +: Pibiennis: 


\ 
La plupart de ces espèces sont communes. Seuls les 
P. pulchru et tectorum sont assez rares. 


HIERACIUM 


Ce genre, dont on a beaucoup multiplié les espèces, en 
comprend dans notre flore 5 biendistinctes, qu'on déter- 
minera à l'aide des tableaux suivants: 

a. — Euhierucium. Plantes sans stolons. Tige en général 
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feuillée. Fruit moyen, à aigrette de poils 2-sériés et 


roussâtres. 


b.— Pilosella. Plante à stolons feuillés. Tige en général 


non feuillée. Fruit petit, à aigrette de poils 1-sériés et 
blanchâtres. 


Espèces de la section Euhieracium. 


À Rosette basilaire de feuilles 


persistantlors dela floraison 4. 
Rosette desséchée ou détruite 
lors de la floraison . . 2 


_ Involucre à folioles réfléchies 
| au sommet. Style jaune. In- 
florescence en cyme ombel- 
liforme . . . . .…. . P. umbellatum L. 
Involucre à folioles dresséess 
| Style brun. Inflorescence 
corvmbiforme ou allongée. . 3. 
| Tige pleine, dure et ‘rude. 
\ Feuilles inférieures à court 
LE RER NAN ON | PNR EPA H. boreale Fr. 
Tige creuse, molle ‘et lisse. 
Feuilles inférieures à long 
pétiole. , . , : . . . . . à VA. tridentalim.Pr. 
Inflorescence à branches éta- 
| lées-dresséeset non arquées. 
Feuilles basilaires à bec at- 
| ténué... .,.) LAS MR OUT ol 


4 (H. sylvaticum LaxKk, non L.) 
| Inflorescence à branches très 


étalées, arquées. Feuilles 
basilaires à base arrondie 
ou cordée ..".. 240, 0 CARTON 


CI 


LDC mme — à 


Ce AS 
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Espèces de la section Pilosella. 


L'une d'elles est partout des plus communes, l’H. Pilo- 
sella L. Son rhizome est rampant, avec des feuilles 
oblongues-ovales, blanchâtres, et ses capitules sont soli- 
taires au sommet d’un axe dressé. L'autre, moins com- 
mune, est l’'H. Auricula L. Ses capitules sont groupés, au 
nombre de 2-5, au sommet d’un axe scapiforme. 

L'H, Peleterianum MÉr., qui est très rare et a été trouvé 
à Etampes, est souvent considéré comme une variété de 
 l'H. Pilosella. Il en diffère par ses stolons courts et par 
son duvet, formé de poils roux et longs. 

Lesespèces indiquées ci-dessus dans la section Euhiera- 
cuium sont toutes communes. 


LEONTODON 


On trouve assez fréquemment deux espèces de Leonto- 

don proprement dits; une de la section Thrincia; trois 
de la section Hypochæris et trois de la section Taraæacum 
dont nous avons (p. 61), mentionné déjà une espèce 
vernale, le Pissenlit. 

Des deux Euleontodon, l'un est le L. hispidus L., qui 
croit au bord des chemins, dans les lieux herbeux, et 
qui a une rosette de feuilles basilaires, oblongues-lan- 
céolées, pennatifides ou roncinées, généralement héris- 
sées. Le L. hastilis L. est une forme de la plante qui a 
les feuilles glabres. Du centre s'élève un axe simple, ter- 


| 
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miné par le capitule, assez grand et jaune. Le L. autum- 
nule L. a les feuilles de sa rosette sinuées ou pinnati- 
fides ; mais ses axes capitulifères sont ramifiés. 

Le L. hirtum L. est le type de la section Thrincia. C'est 
une petite herbe vivace, fort vulgaire, à petits capitules 
solitaires. Leurs fleurs sont jaunes; celles ,de la péri- 
phérie livides en dehors. 

Dans la section Hypochæris, il n’y à qu’une espèce très 
commune, le L. radicutum, vivace, à souche épaisse et ra- 
meuse, à rosette de feuilles basilaires étalées, oblongues, 
sinuées ou roncinées, hérissées. Les capitules sont soli- 
taires au sommet d'un long pédoncule nu.Le L. glabrum 
se distingue du précédent en ce qu'il est annuel, à racine 
glabre. Ses feuilles sont glabres ou à peu près; et l’invo- 
lucre de ses capitules est à peu près de la longueur des 
tieurs, tandis qu'il est plus court dans le L. radicatum. 
La troisième espèce, le L. muculatum, est rare; on la 
trouve à Fontainebleau, Bois-le-Roi, Nemours, Saint- 
Léger, dans les bois et les prés herbeux. Ses axes sont 
velus-hérissés et non glabres comme dans les deux pré- 
cédents et portent 1, 2 feuilles. Leur fruit à toutes les 
soies de l’aigrette plumeuses, tandis que les extérieures 
ne le sont pas dans les deux espèces précédentes. Les 
taches brunes des feuilles qui ont valu son nom à cette 
espèce ne sont pas constantes. 

Dans la section Taruxacum, nous corinaissons le Pis- 
senlit (L.Turaxucum). Les L. palustre et lævigutum sont, 
suivant les opinions, ou deux espèces voisines, ou deux 


LE Er ie Sr eé + CE in R #2 de 3 AE" ‘ F. + s De Ze. 
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__ variétés de la première. Le L. palustre, assez rare dans de 


les lieux humides, a des feuilles subentières ou sinuées- 

dentées. Le L. lævigatum les a profondément roncinées, à 

Jobes étroits ou incisés-pinnatifides. Ses fruits sont d'un 

rouge brique, tandis que ceux du L. palustre sont bru- 
-_ pâtres ou jaunâtres. 


LAPSANA LT 


Notre seule espèce, est le L. communis L., annuel, ra- à 
meux, à feuilles lyrées; les supérieures dentées. Il a des Æ 
petits capitules jaunes, à involuceres de 8-10 folioles uni- # 
sériées, et des fruits sans aigrette. Il est très commun È 
dans les bois, au bord des chemins, etc. 


SCORZONER A ss 


Il y a deux Scorzonera proprement dits, à bractées de + 
l'involucre plurisériées. Ce sont le S. humilis L. et le * 
S. austriaca W.; puis deux espèces de la section Tragopogon, 2. 

à involucre formé de 8-12 bractées 1-sériées. F2 

Le S. (Euscorzonera) humilis, commun dans les marais et 4 
les herbages humides, est une herbe vivace, à rhizome 22 
nu en haut ou surmonté d'écailles entières. Le S. austriaca, LR 
rare, à un rhizome surmonté des nervures persistantes Re: 
des feuilles détruites. On le trouve à Fontainebleau, sur 11 
les coteaux secs, notamment au Mont-Merle; à Nanteau Êse 
près Malesherbes, à Maisse, etc. Le S. (Tragopogon) pru- “a 

» : x 3 
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tensis ou Salsifis sauvage est très commun dans les lieux 
herbeux. Ses fleurs sont jaunes, et ses capitules sont sup- 
portés par un pédoncule qui est à peine renflé au-dessous 
d'eux; tandis que le S. (Tragopogon) dubius (ou major), 
bien plus rare, a des pédoncules qui, sous ‘le capitule, se 
renflent fortement en massue. 

Il y a aussi une section Podospermum, représentée par 
le S. laciniata L., herbe bisannuelle, répandue dans les 
lieux incultes. Sa tige rameuse a des feuilles penna- 
tiséquées, à segments linéaires, et ses capitules sont sup- 
portés par un pédoncule creux. 


LACTUCA 


Il y a d'abord quatre Luctuca proprement dits (Euluc- 
tuca), dont voici le tableau : 


Fleurs bleues ou lilacées, 
1 rarement blanches. . .. . L. perennis L. 
( Fleurs jaunes plus petites . . 2. 


| Capitules stipités. Feuilles 
caulinaires à bord dorsal 
spinulescent, à oreillettes 
sapittées PAUL 3. 
24 Capitules subsessiles, Feuilles 
caulinaires à nervure dor- 
sale généralement non spi- 
nulescente, à oreillettes ai- 
guës et étroîtes. . . . . . . L. saligna L. 
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Fruits moyens (à, 6 millimètres 
de long), nettement mar- 
œinés, comprimés, glabres 

au sommet, d'un brun foncé. L. virosa L. 
3+ Fruits petits (environ 3 milli- 
mètres de long), à peine 
marginés, à peine compri- 
nés, hérissés au sommet, 


grisatres ou fauves . . . . L. Scariola L. 


Toutes ces espèces sont assez communes, sauf le 
 L, virosa, au bord des chemins et dans les décombres; et 
le L. perénnis, sur les coteaux secs et calcaires, comme à 
Bouray, et dans les champs voisins. 
Dans la section Sonchus, il y a aussi 4 espèces 
distinguées de la facon suivante : 


‘ Involucre et pédoncule à poils 

glanduleux-visqueux. . . . 2. 
) Involucre et pédoncule coton- 
neux ou glabres . . . . . . 5. 

Fruit subprismatique, “fauve. 

Feuilles de la tige à 2 oreil- 
\ lettes allongées, lancéoiées, 
2 acuminées, . . . 

Fruit elliptique, brun. Feuilles 
de la tige à 2 oreillettes 
courtes, arrondies . . . . . L. arvensis. 

Fruit à rides transversales. 

Oreillettes des feuilles acu- 
À minées, étalées. . . . . . . L. oleracea. 
) Fruit lisse. Oreillettes des 
| feuilles arrondies et en. 
M PHORER 2. ER AN SI perd 


L. palustris. 
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Toutes ces espèces sont communes. Le L. palustris l'est 


moins, assez abondant à Montmorency, Enghien, dans 


les marais des environs de Corbeil, etc. 
La section Chondrilla est représentée par le dl 
L. juncea, à capitules jaunes, 6-12-flores; assez commun 


au bord des chemins et dans les lieux arides, pierreux. 


La section Prenanthes ne comprend aussi qu'une espèce, 
le L. muralis L., à petits capitules jaunes, commun sur 
les rochers et les vieux murs, dans les bois sombres, etc. 


EUPATORIUM 


La seule espèce de ce genre est VE. cannabinum L., 


grande plante vivace, très commune au bord des eaux et 


qui a des feuilles opposées, palmatilobées, avec de très 
nombreux et petits capitules roses, rarement blancs, 
groupés en grappes de cymes très composées et corym- 
biformes. 


ASTER 


On trouve très rarement un véritable Aster, l'A. Amellus 
L., dans le bois de Villiers, près Nemours. C’est une herbe 
vivace, à feuilles ovales-lancéolées, à cymes corymbiformes 
de capitules dont les demi-fleurons sont bleus. Sa flo- 
raison est automnale. Ily a aussi un A. de la section Lino- 


syris, l'A. Linosyris (Crinitaria Linosyris Less. — Linosyris 


vulgaris DC.). C'est une herbe vivace, à floraison également 


sonne 
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automnale, qui a des tiges simples, grêles et de nom- 
breuses feuilles linéaires. Ses capitules jaunes forment 
une cyme corymbiforme terminale. On la trouve rarement 
encore au Vésinet, mais elle est plus abondante à Fon- 
tainebleau et Nemours, près de Marines, à Dreux, à 
Mantes, à Vernon et aux Andelys. 


ERIGERON 


L’E. acre L. est commun au bord des chemins, dans les 
lieux herbeux. C'est une petite herbe bisannuelle, 
rameuse ou non au sommet, à feuilles caulinaires 
linéaires-lancéolées, à capitules solitaires ou 2,3 en cyme, 
roses ou blanchâtres. Bien plus commun est encore, sur- 
tout dans les décombres, même à l'intérieur de Paris, 
VE. canadense L., introduit depuis des siècles d'Amérique, 
et qui est annuel, avec de nombreuses feuilles linéaires- 
lancéolées et une inflorescence pyramidale, allongée, de 
très nombreux petits capitules blanchâtres. 


BELLIS 


Notre seule espèce est la Päquerette (Bellis perennis L.) 
qui fleurit toute l’année (p. 60). 


SOLIDAGO 


- La Verge-d’or (S. Virga-aureu L.) est la seule plante de 


13 
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ce genre qu'on trouve aux environs de Paris; elle y est 
très commune dans les bois, remarquable en automne 
par ses tiges dressées, ses feuilles caulinaires lancéolées 


et ses capitules petits et jaunes, groupéS en longues in- 


florescences. 


INULA 


La seule espèce vraiment commune de ce genre est 
J'I. squarrosu (I. Conyza DC. — Conyza squarrosa L.). Elle 
fleurit à la fin de l'été, au bord des bois, dans les lieux 
arides, etc. Ses capitules sont assez petits, nombreux, 
d'un jaune pâle, disposés en grappes corymbiformes de 
cymes. Voici, d'ailleurs, comment on en distingue les 
trois autres espèces de la section Euwinula : 


Fleurs de la périphérie des 
capitules à corolletubuleuse, 
à peine fendue, ne dépas- 


| 
| 


sant pas l’involucre . . . . 1. squarrosa L. 
Fieurs de la périphérie à co- 
\  rolle longuemenf ligulée. . 2. 


Bractées de l'involucre li- 
néaires, molles, soveuses. 
Fruit velu. Feuilles molles 7. brilannica L. 
2 Bractées de l’involucre lJan- 
céolées, cililées ou hispides. 
Fruit glabre. Feuilles co- 
PE TE te er De SARL Ma (Me ESC I 
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/ Feuilles caulinaires sessiles, 
HÉROS Le  J'htri@ EL: 
3 Feuilles caulinaires semi-am- 
plexicaules, glabres ou à 
RANPRR ROSE CPAS ri Te salieina E. 


Les I. britannica et sulicina ne sont pas rares. L’I. hirtu, 
plante des coteaux secs, se récolte à Malesherbes sur la 
Butte de la Justice, ou à Nemours, Fontainebleau. 
Maisse, Montigny-sur-Loing, etc. 

L'I. Helenium L. (Grande-Aunée), type d'une section 
Corvisartia, est une grande et belle plante à larges capi- 
tules jaunes, terminaux et solitaires. Ses grandes feuilles 
_sont tomenteuses-blanchâtres. Elle est fort rare, se trou- 
vant parfois dans les haies, au bord des fossés, près des 
habitations, Elle à existé à Montmorency, dans le Trou 
de Tonnerre. 

L'I. graveolens Desr. (Erigeron gruveolens L.) représente 
seul chez nous la section Cupulariu. C’est une herbe 
annuelle, glanduleuse, très odorante, à feuilles linéaires- 
oblongues, à petits capitules nombreux, jaunes et viola- 
cés, rapprochés en grappe de cymes allongée. On la ré- 
colte dans les lieux sablonneux et hamides, à Marcoussis, 
Orsay, Marly, Rueil, Chevreuse. Elle était jadis répandue 
dans le parc de Buzenval. 


PULICARIA 


On confond souvent ces plantes avec les Inula. Il y en 
a deux espèces très communes : le P. dysenterica GærTx. 


TP TETE 


\ « 
Ve ce — 
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(Herbe de Saint-Roch) et le P. vulgaris GÆRrTN. Le pre- 
mier est vivace, blanchâtre, à feuilles oblongues-lancéo- 
lées, sessiles; les supérieures auriculées et embrassantes. 
Le dernier est annuel. grisâtre, et a les feuilles inférieures 
atténuées en pétiole. Dans l’un et l’autre, les capitules sont 
jaunes. Mais les fleurs de la périphérie sont longuement 
ligulées dans le P. dysenterica ; très courtes et dressées 
dans le P. vulgaris. 


GNAPHALIUM 


Nos Gnaphalium proprement dits (section Eugnapha- 
lium) sont au nombre de 2, annuels l'un et l’autre : 

1, Le G. uliginosum L., très commun dans les champs 
humides, variable, très ramifié, à branches étalées, feuil- 
lées dans toute leur longueur. Ses feuilles sont atténuées 
à la base, et ses petits capitules sont groupés en glomé- 
rules et entremêlés de feuilles plus longues qu'eux ; 

2. Le G. luteo-album L., un peu moins commun, abon- 
dant cependant dans les champs et les bois humides, 
plus grand, à tige simple ou rameuse, ascendante; les 
feuilles caulinaires semi-amplexicaules et les glomérules 
de capitules non feuillés. 

La section Gamochæta est représentée par une espèce 
commune de nos bois, bien développée en automne : le 
G. sylvaticum L.. vivace, à branches aériennes dressées, 
rigides, feuillées dans toute leur hauteur; les feuilles 
linéaires-lancéolées ; les inflorescenses allongées, feuil- 
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_ lées, composées et formées de très nombreux capitules. 

La section Antennuria n’a également qu'une espèce, le 
G. dioicum L. (Pied-de-chat). C’est une jolie petite herbe 
vivace, à rhizome rampant, émettant des rosettes stériles 
et des branches florifères dressées, à feuilles basilaires 
spatulées. Les capitules, en cyme corymbiforme, sont 
unisexués : les mâles blancs et les femelles rosés. On 
trouve cette plante en été à Lardy, sur les coteaux, ou à 
Fontainebleau, etc. Elle est plus rare aujourd'hui à Jouy, 
rarissime à Meudon, etc. 


u 


FILAGA 


Ce genre, si voisin des Gnaphalium, comprend, dans la 
flore parisienne, # Eufilugo, une espèce de la section Logfia, 
et une de la section Micropus. Les Eufilugo se distinguent 
à l’aide du tableau qui suit : 


/ Glomérules globuleux et com- 
| pactes, comprenant plus de 
7 capitules sessiles, à brac- 
tées de l'involucre cuspidées 2, 
1 Glomérules comprenant 1-7 
capitules courtement  sti- 
pités ou subsessiles, à brac- 
tées de l’involucre non cus- 
pidéess 2% Sn rt 


Glomérules pourvus de 1, 2 
feuilles involucrales , très 
* courtes ou nulles. Capitules : 
-\ très obtusément 5-angulés . F. germanica L. 


+ 
324 
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feuilles involucrales plus 

longues que les capitules 

pourvus de ÿ angles très x 

aigus et saillants . . . . . F. spathulata PresL. 
/ Involucre laineux dans toute 

son étendue. Capitules obtu- 

sément 8-costés . . . . . . F. arvensis L. 
Involucre soyeux en bas, gla- 

bre et jaune en haut. Capi- 

tules à 5 angles obtus, mais 

saillants. 2 ©: 2, Me SCOR 


E pourvus de 3, 4 
\ 

Toutes ces plantes sont communes ou assez communes 
dans les champs sablonneux, les lieux cultivés. Le F. ger- 
manica est très variable. On a nommé F. apiculata une 
de ses variétés à duvet jaunâtre ou verdâtre et à sommet 
de l’involucre rougeûtre. 

Dans la section Logfia, nous avons le F. gallica L., à 
tige simple ou ramifiée, à glomérules de 3-8 capitules, 
avec feuilles florales les dépassant beaucoup et des invo- 
lucres à 5 angles saillants. C'est une herbe annuelle, com- 
mune dans les champs sablonneux. 

Dans la section Micropus, le F. erecta, petite herbe 
à tiges dichotomes, nombreuses, à glomérules de capi- 
tules disposés en épis interrompus. L’involucre a 5-7 an- 
gles proéminents. Cette petite herbe annuelle est assez 
rare, dans les champs calcaires arides, à Lardy, Fontai- 
nebleau, Malesherbes, la Genevraye, Etampes, etc. 


COMPOSÉES 199 


CALENDULA 


_ Le Souci des vignes (C. arvensis L.) a été étudié page 63. 
Le S. des jardins (C. officinalis L.), plus grand, s'échappe 
quelquefois des jardins. 


HELIANTIUS 


Ce genre, également échappé des cultures, est repré- 
senté par deux grandes plantes très connues : 

Le Topinambour (H. tuberosus L.), vivace, à tubercules 
souterrains, à capitules moyens, se développant à l'arrière- 
saison. 

Le Grand-Soleil (H. annuus L.), annuel, à tige simple, 
à grands capitules penchés, se développant dès l'été. 


BIDENS 


Notre flore en comprend une espèce très commune, 
des lieux aquatiques, le B. tripartita L. Ses feuilles sont 
iriséquées ou tripartites, et ses fruits ont 2, 3 arêtes. 

Il faut en distinguer 2 autres, également du bord des 
eaux, et également à fleurs jaunes, mais bien plus rares, 
savoir : 

Le B. cernua L., dont les feuilles sessiles sont lancéo- 
lées et dentées, et dont les fruits ont 4, 5 arêtes. Dans les 
fleurs de la circonférence, les corolles ligulées peuvent cà 
et là se développer; mais c'est le cas le plus rare. 
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Le B. radiata Tauizz., dont les feuilles pétiolées sont 


3-5-partites ou 3-5-séquées, avee d’assez gros capitules 
de 2 centimètres de diamètre, en cyme, et des fruits 
triangulaires, de moitié plus petits que ceux du B. tri- 
partita. On trouve cette espèce au Perray, à l'étang de 
Saint-Hubert près Rambouillet, à celui de Saint-Quentin 
près Trappes, etc.; mais elle est ordinairement d’une 
grande rareté. 


SENECIO 


Nous savons, que même en hiver, le S. vulgaris L. est 


très commun dans les endroits cultivés.(p. 60). Nous: 


connaissons ses caractères, et nous pouvons le distinguer 
des autres espèces du genre avec le tableau suivant : 


/ Fleurs de la périphérie du 
| capitule à ligule bien déve- 
loppée et étalée FAR E 
Fleurs de la périphérie à ligule 

très courte ou involutée . . 3. 
/ Herbe annuelle, fortement 
| glanduleuse, à involucre 


pi 


accompagné ‘de bractées ex- 
térieures égales au tiers 
environ de sa longueur. 
Fruit glabre”. 5 22.80 


l'E glabre ou légèrement 


. Viscosus L. 


(92 


pubescente, à involuére 
accompagné de bractées ex- 
térieures égales au plus au 
| quart de sa hauteur. Fruit 
Lan PUDÉSCENE Er ee Dee 


CC 


j'y 
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| Lobes des feuilles égaux. In- 
“re \ volucre à peu près glabre . S. vulgaris L. 
3 Lobes des feuilles inégaux. 
Involucre  pubescent-glan- 
È MOIS en 0 Mint SA syluaticus| EE 


= 


{ Feuilles dentées. . . . . . . à. 
L nr Feuilles pinnatifides ou pin- 
Mcnatleobéesss es .2r 6, 


! Feuilles pétiolées, glabres ou 

pubescentes, vertes en des- 

\ sous. Involucre de 8-10 

: bractées, cylindrique. . . . S. nemorensis L. 

Feuilles sessiles , aranéeuses 

| en dessous. Involucre de 

. 18-20 bractées, hémisphé- 
MATIERE eee Puledasoies den JS HOUIMAOSUS. 


: Feuilles bi-tripinnatiséquées ; 
les segments étroits, li- 
6\ néaires.. . . . . . . .« . . S. adonidifolius L. 
Feuilles pinnatilobées ou pin- 
| natipartites; les segments c 


ES Lemon Mnéaires . 2H: lu 


: Rhizome court et tronqué. 
Bractées extérieures à l'in- 
À 


| 


volucre très courtes. . . . &8. | 
Rhizome rampant. Bractées - 
extérieures à - l'involucre 
égales à son tiers ou à sa 
MOITIÉ ANR net 0 0e crüCæÆ lou Le 
’ Feuilles caulinaires pinnati- 
partites ; les divisions subé- 
- | sales. ÿRameaux de linflo- 
‘ rescence dressés, . . . . . S. Jacobæa L. 
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Feuilles caulinaires lyrées ; le 

8 lobe terminal bien plus 

(s.) grand, Rameaux de l'infto- 
rescence :6tdlés SR SRE TUNER 


| Feuilles basilaires en rosette ; 
les lobes latéraux des É 
nâires étalés à angle droit; 
toutes d’un vert foncé. Ra- 
meaux de l'inflorescence 
divariqués. . . . } S. barbareæfolius Kocu. 

Feuilles basilaires non en ro- | 
sette ; les lobes latéraux des 
caulinaires obliques. Ra- 
meaux de l'inflorescence 

| étalés .. ... . . 4. OSSI GMA TIOUS ES 


Le S. lunceolatus DC. à étérapporté au genre Cineraria, 
parce que ses capitules n'ont pas de bractées basilaires 
distinctes de celles de son involucre. C’est une herbe 
vivace de nos marais et de nos prairies tourbeuses, assez 
abondante à Montmorency, etc. 

Les autres Senecons sont communs, saufles $. aqualicus 
et barbareæfolius, assez rares dans les prés humides; le 
le S. adonidifolius qu'on va chercher à Chevreuse et à 
Marcoussis, et surtout le S. nemorensis, relégué près de la 
Ferté-Milon, dans le bois de Montigny-Lallier. 


DORONICUM 


Notre seule espèce est le D. pliuntagineum L., herbe 
vivace, à grands capitules jaunes et qui fleurit au com- 


fe Del Qu AR 
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mencement de l'été. Il est fort rare aujourd’hui au Bois 
de Boulogne, mais il abonde au Buisson de Verrières, à 
Mériel, etc. 


PETASITES 


Il a été traité (p. 62) des P. vulgaris et Farfara. 


MATRICARTIA 


11 y a dans la flore parisiennne 2 espèces annuelles de 
la section Eumatricaria, toutes deux à demi-fleurons 
blancs. La plus commune de beaucoup est le M. ino- 
dora L., qui couvre souvent les champs et les moissons. 
C’est une herbe inodore ou peu s’en faut; le réceptacle 
de son capitule est plein. L'autre, moins commune, est 
le M. Chamomilla L. Son capitule est creux et toutes ses 
parties sont odorantes. C'est une plante des moissons, 
des décombres, des lieux sablonneux. 

La section Ormenis a2 espèces odorantes. L'une d'elles 
est annuelle et très rare : c’est le M. mixta (Anthemis 
mixta L.). Ses tiges sont rougeûtres et ses feuilles pin- 
natiséquées, à segments courts et cuspidés. Le tube de 
ses corolles régulières se prolonge en appendice sur le 
bord interne de l'ovaire. On trouve cette espèce à Thu- 
relles près Dordives, et elle se voit cà et là semée sur 
les berges de la Seine. L'autre espèce de cette section est 


la Camomille romaine (M. nobilis.— Anthemis nobilis L.). 
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C’est une plante vivace, des lieux herbeux, des carrefours 
des bois, des coteaux, à duvet grisàtre, à feuilles bipin- 
natiséquées; les segments capillaires. Le tube de ses 
fleurons est inappendiculé. Son odeur est très forte, et sa 
saveur très amère. 

La section Anthemis a aussi 2 espèces, annuelles et 
communes dans les moissons : l'A. arvensis L. et l’A. 
Cotula L. (Maroute puante). La première a les paillettes 
de ses capitules oblongues-linéaires et brusquement 
rétrécies en pointe. La dernière les a linéaires et gra- 
duellement atténuées de la base au sommet. 


CHRYSANTHEMUM 


Très voisin des WMatricuria, ce genre ne renferme, dans 
la flore, qu’une espèce de la section Euchrysanthemunm, 
C’est une herbe des moissons, annuelle, assez commune, 
à beaux capitules jaune d'or, le C. Segetum L. 

Dans la section Pyrethrum, il y a 2 espèces : la Grande- 
Marguerite de nos champs, connue de tous et qui est le 
C. Leucunthemum L. (Leucanthemum vulgare Law), espèce 
vivace; et le C. Parthenium (Pyrethrum Parthenium Sx.), 
vivace aussi, échappé des jardins, souvent très rameux, 
à feuilles pennatiséquées. Souvent les fleurons jaunes 
du centre y sont transformés en demi-fleurons blancs. 

La section Tunacetum est représentée par la Tanaisie 
(C. Tunucelum. — Tunacelum vulgure L.), grande herbe 
vivace, commune, à odeur forte, anisée, non désagréable, 
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à feuilles bipinnatipartites, à cy mes très serrées et corym- 
biformes de capitules jaunes, dont les fleurons périphé- 
_riques sont courts et 3-dentés. 


SANTOLINA 


Ce genre n'est représenté que par ? espèces de la sec- 
tion Achillea, à capitules blancs ou rosés, en cyme 
corymbiforme. L'une d'elles, extrêmement commune 

partout, est la Millefeuille (S. Millefolium H. Bx. — Achillea 
Mill-folium L.), à feuilles bipinnatiséquées ; les segments 
linéaires et nombreux. L'autre, moins commune, est le 
S. Ptarmica H. BN {Achillea Ptarmica L.), à feuilles 
linéaires-lancéolées, dentées en scie, à capitules plus gros 
que ceux de l'espèce précédente. 


À ARTEMISIA 


Le type du genre est notre Armoise commune (4. vul- 
_ garis L.), un peu odorante, très commune au bord des 
chemins et dans les lieux incultes. C’est une grande 
herbe vivace, à feuilles pinnatipartites, blanches et tomen- 
teuses en dessous; les segments oblongs-lancéolés, glabres 
en dessus à l’état adulte. Ses capitules ont un involucre 
tomenteux. 
L'A. campestris L. est moins commun, abondant cepen- 
dant sur les coteaux arides et siliceux. Il est fort peu 
odorant et a des feuilles divisées en segments linéaires, 
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très étroits. L’involucre de ses capitules est lisse et 
luisant. : 

On trouve quelquefois encore, près des fabriques de 
lainages, le Xanthium spinosun L., plante piquante, 
introduite, de la série des Ambrosiées. 


Chénopodiacées 


Cette famille renferme, dans la flore, quatre genre 
indigènes : Chenopodium, Atriplex, Amarantus et Polyc- 
nemum. Pour se faire une idée de leur organisation, 1l 
suffit d'examiner de près un des Chenopodium à feuillage 


blanchâtre qui sont si communs tout l’été sur le bord 


des chemins, dans les lieux incultes, les décombres. On y 
verra des fleurs très nombreuses et très petites, sans 
corolle (apétales), avec un calice vert, de 5 (rarement 3, 4) 
sépales imbriqués, avec un même nombre d’étamines 
superposées; un ovaire libre, uniloculaire, surmonté de 
2, 3 branches stylaires, avec un ovule basilaire, cam- 
pylotrope. Le fruit, sec et indéhiscent, renferme une 
graine dont l'embryon courbe entoure un albumen 
amylacé. 

L'organisation florale est la même dans les Amarantus 
qui sont souvent aussi des herbes très communes des 
décombres et des lieux incultes. Mais leur fruit est une 
pyxide (s'ouvre en travers). 

Il y a aussi chez nous deux genres de Chénopodées 


Fleurs hermaphrodites, rare- 
! ment polygames. Calice à 
2-5 sépales, indépendants 
ou unis à la base, parfois 
unis hautement en un sac 
enveloppant le fruit . . . . 

4 Fleurs unisexuées, monoïques 
ou dioïques; les femelles 
ou ia plupart d’entre elles 
sans périanthe et à 2 brac- 

| tées valvaires (ou s’accrois- 
: sant en valves autour du 
TRAD) LM CR LUE Re 


/ Fleurs hermaphrodites ou très 
rarement polygames. Calice 
induré ou devenant charnu 
autour du fruit; les sépales 
o non unis en un Sac Capsu- 


ET RS MEDIA ET AE 
J sieurs dioïques; les sépales 

unis en un sac capsulaire, 
| enveloppant le fruit et sou- 

VERT ÉDIREUX 7. MUR. 
( 


Calice fructifère herbacé ou 
charnu, non uni au péri- 
carpe. Testa de la graine 
CRUSLACÉ 2e aiate de 
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représentés par des plantes introduites et cultivées, les 
Betterave (Beta) et Epinard (Spinacia). Ceci posé, voici 
comment on distinguera les uns des autres les divers genres 
de la famille et leurs sections : 


19 


Atriplezx. 


Spinacia. 


Æ 


208 
Calice fructifère à tube ligneux 
a ou drupacé. Fruit à péricarpe 
(s.) induré et uni au calice infé- 


rieurement. Testa de Ja 


graine membraneux . . . 


Graines toutes ou presque 
toutes horizontales, dépri- 
mes. Calice fructifère her- 

, bacé. HÉRANE à 
\ Graines toutes ou 
toutes verticales, compri- 
mées. ÇCalice fructifère her- 
bacéou-charñn 22 #72 


presque 
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Beta. 


7 
ÿ 


Chenopodium. 


Chenopodium $S Blitum. 


CHENOPODIUM 


Les espèces de la section Euchenopodium se distinguent 
les unes des autres par le tableau suivant : 


Sépales persistant autour du 
fruit, rapprochés de lui et 

| appliqués étroitement sur 
IE EE ee Par UE Mer e EE 

l Sépales plus ou moins étalés 
autour du fruit dont on 
apercoit toute une face . . 


1 
/ Herbe non fétide, à feuilles 
| non entières ou rarement 

9 . 

© ) Herbe à odeur fétide (de pois- 

son pourri), à feuilles er- 


CNUÉPÉS: TS AT eee 
| tières, subrhomboïdales . . 


[a 


C. polyspermum L. 


C. Vulvaria L. 


er EE et Po v = =. { 2. ax» 


Te er 7 ” pe. Fe 


Feuilles à base cordée, à 
sommet longuement acu- 
miné, latéralement large- 
ment 3, 4-dentées. . . . . 

Feuilles à base atténuée ou 
tronquée, entières OU Si= 
nuées-dentées, à sommet 
MER LE ts 2 et Let 


Feuilles oblongues, obtuses, 
glauques en dessous. . . . 
Feuilles rhombhoïdales - trian- 
gulaires, ovales ou lancéo- 
lées, entières ou sinuées, 
à face inférieure verte ou 
\ pubérulente-blanchâtre . . 


Hs 


Glomérules floraux disposés 
au sommet de chaque ra- 
meau en groupe corymbi- 
forme lâche. Graine non 

> luisante, à bord tranchant. 

Glomérules floraux disposés 

| en grappe terminale com- 

posée, spiciforme. Graine 
_ luisante, à bord non tran- 
ML ET IR ETS 


Sépales carénés autour du fruit. 
Glomérules floraux en grap- 

| pes étalées ou dressées et 
6, non appliquées contre la 
tige. Feuilles ovales-rhom- 

:  boïdales ; les inférieures 
\ généralement obtuses. . . 


Res. = CHÉNOPODIACÉES 


C. hybridum L. 


C. glaucum L. 


C. murale L. 
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Sépales non carénés autour 
du fruit. Glomérules flo- 
6 raux en grappes appliquées 
(s.) contre la tige. Feuilles 
triangulaires, aiguës ou acu- 
minées. . . « . : + 4 | + Cite med Ne 
/ Feuilles supérieures oblongues | 
| ou lancéolées, entières, gé- 
néralement aiguës. . . . . C. album L. 
71: Feuilles toutes ovales-rhom- 
boïdales, subtrilobées; le 
lobe moven généralement 
| “tronqué.. 7. 7.1. 2 COOP OMC 


\ 


Ces plantes sont communes dans les lieux cultivés, les 
décombres. Seuls les C. intermedium et opulifolium sont 
rares : le premier près de Chareuton, à Versailles et à 
Etampes; le dernier à Arcueil, Choisy, Saint-Maur, Sait- 
Cloud. 

Le C. intermedium est souvent considéré comme une 
variété du C. wrbicum L., étranger à la flore. 

Le C. viride des auteurs des flores parisiennes (non L.) 
est une variété du C. album, dont les feuilles ovales-lan- 
céolées sont toutes entières, à peine pubérulentes, vertes 
en dessous comme dessus, et dont les glomérules sont 
disposés en grappes lâches. 

Les espèces de la section Blitum sont au nombre de deux: 

Le C. Bonus Henricus L. (Agathophytum Bonns Hen- 
ricus Moo.), assez commun au voisinage des habitations, 
vivace, à feuilles légèrement pubérulentes, à glomérules 
floraux disposés en grappes non feuillées. 
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Le C.rubrum L. (Blitum rubrum Rcus.), annuel, à calice 


plus ou moins charnu à la maturité. Il est assez com- 


mun près des habitations et dans les décombres. 


ATRIPLEX 


Dans ces plantes, les fruits peuvent avoir les graines 
soit horizontales, soit verticales ; et les bractées qui en- 
closent le fruit comme une coquille, peuvent être libres, 
membraneuses et réticulées. C’est ce qui caractérise 
VA. hortensis L., plante potagère, parfois échappée des cul- 
tures. Dans l’A. patulu L., au contraire, tous les fruits sont 
verticaux, comme leur graine, et les bractées qui entourent 
le fruit sont unies et herbacées. C'est une herbe commune, 
dans les décombres, dans les champs incultes. Elle a beau- 
coup de variétés, notamment les A. lutifoliu et hustuta, 
parfois considérés comme espèces. 

Les Chénopodiacées de la série des Amarantées sont 
représentées par deux Amurantus proprements dits, par 
une espèce de la section Euxolus du genre Amarante ; et 
celles de la série des Polyenémées, par le Polycnemum «r- 
vense L. Voici comment ces trois groupes se distinguent : 


Fruit déhiscent en pyxide vers son 

DIEU SMS EUR QUE LL Faamar crus 
Fruit irrégulièrement déchiré . Amarantus $ Euxolus. 
Etamines monadelphes, à anthère 

uniloculaire. Feuilles sessiies 

et linéaires-subulées. . . . .  Polycenemum. 
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AMARANTUS 


Les deux espèces de la section Euamarunthus sont in- 
troduites chez nous, très communes : l'A. retroflexus L. 
et l'A. sylvestris L. On les trouve dans les lieux incultes et 
les décombres. Le premier a des bractées bien plus lon- 
gues que les sépales, rigides et piquantes, avec généra- 
lement cinq étamines. L'autre espèce n’a que trois éta- 
mines et des bractées à peu près égales aux sépales. 


L’A. Blitum L. est la seule espèce de la section Euæolus . 


(E. viridis Moo.). C’est une plante annuelle, à tige glabre, 
à feuilles souvent tachées de brun ou de blanc. Il est très 
commun dans les décombres et également introduit. 


POLYCNEMUM 


Nous n’avons que le P. arvense L., petite plante très 
rameuse, des terrains sablonneux, qu'on trouve parfois 
abondamment à Saint-Maur et dans beaucoup d’autres 
endroits arides. 


Polygonacées 


L'étude d’un des nombreux Rumex de notre pays don- 
nera une bonne idée de l'organisation générale de ces 
plantes, et permettra de les reconnaitre ensuite facile. 
ment. La fleur est à peu près celle des Chenopodium ; mais 
elle a un réceptacle un peu concave, et les folioles de 
son périanthe sont au nombre de 6, 2-sériées. L'an- 


: 
f 
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_ drocée est formé de 6 étamines; et le gynécée, d'un 


ovaire libre, surmonté de trois branches stylaires à som- 


met stigmatique dilaté et multifide, Il y a dans l'ovaire 


un placenta basilaire qui porte un seul ovule, dressé et 
orthotrope. Le fruit est un achaine 3-gone, avec une 
seule graine dressée, dont l'embryon est entouré d'un 
albumen farineux. Autour du fruit persiste le périanthe 
dont les folioles intérieures sont plus ou moins accrues et 
peuvent s'épaissir en une sorte de perle sur leur ligne 
médiane. Les Rumeæ ont des feuilles alternes et dont la 
base se dilate en une sorte de gaine entourant la tige et 
qui a recu le nom d'Ocreu. 

Il n’y à de cette famille, dans la flore, outre les Ru- 
meæ, que des Polygonum, qui ont cinq folioles au périanthe ; 
sept ou huit étamines, et le même gynécée. 


RUMEX 


La flore parisienne en possède une douzaine d'espèces, 


vivaces ou bisannuelles, qu'on distinguera à l'aide du ta- 


bleau suivant : 


! Herbes à feuilles sagittées où has- 
| tées, à saveur acide. Fleurs po- 
lvgames-dioïques. Styles unis 

aux angles de l'ovaire. . . . 2 
1 Herbes à feuilles atténuées, arron- 
dies ou tronquées à la base, à 
saveur herbacée. Fleurs généra- 
| lement hermaphrodites. Styles 

PRARIEO SES EMA S SL IS BA ds 28 


à 
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Feuilles toutes pétiolées, ovales, 
triangulaires ou suborbiculaires, 
à peu près aussi larges que lon- 
œues, glauques sur les deux 
faces. Fleurs polygames. . . 

Feuilles pétiolées, ou les supé- 


rieuressessileset amplexicaules, 


vertes sur les deux faces ou 
olaucescentes en dessous. ÆFlenrs 
dioïques. PALURE DANSE 
Feuilles à oreillettes ét étalées ho- 
rizontalement ou divergentes. 
Calice ne dépassant pas Île 
fruit et cohérent avec lui; les 
sépales extérieurs appliqués sur 
les valves (grands sépales). 
Feuilles à oreillettes parallèles ou 
légèrement convergentes. Calice 
à valves plus amples en tous 
sens que le fruit; les sépales 
extérieurs réfractés sur le pédi- 
cellesqu fruit LS 
Valves du calice fructifère entières 
ou denticulées à la base . . 
Valves du calice fructifère pour- 
vues de chaque côté de deux 
dents subulées-sétacées ou plus, 
parfois 3-angulaires, acuminées. 
Valves suborbiculaires ou orbicu- 
laires-avales . . ... | : 
Valves oblongues - lancéolées , 
oblongues - 3 - angulaires ou 
ovales -3-angulaires . . . . . . 
Feuilles planes, amples . . . . . 


| Feuilles crépues ou ondulées . , 


BR. scutatus L. 


R. Acetosella L. 


R. Acetosa L. 


de 
R. Patientia L. 
R. crispus L. 


* 


1 
12 
Qt 
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Feuilles moindres que 40 centi- 
| mêtres. Valves oblongues-lan- 
COINS ER Re EM 9. 
| Feuilles, au moins les basilaires, 
très longues (40 à 80 cent.). 
\  Valves ovales-triangulaires.. 8. 
: Feuilles basilaires à base tron- 
\ quée ou cordée. . . . . . . . R. marimus SCHREB. 
Feuilles tout atténuées en bas et 
en haut. ....,..... R. Hydrolapathum Hups. 
Valves portant toutes une perle 
ovoïde. Feuille bractéale accom- 
pagnant tous les faux-verti- 
cilles floraux. . . . . . . . R. conglomeratus Mure. 
Valves 2 sans perle ou à très pe- 
tite perle. Faux-verticilles tous 
ou la plupart sans feuille brac- 
PRE LT SUP A TRS RS SAN QUINEUS TER 
Feuilles étroites, Jlancéolées, à 
base atténuée. Valves à deux 
\ dents de chaque côté. . . . . 11. 
10 Feuilles ovales, suborbiculaires 
ou oblongues, parfois panduri- 
| formes (en violon), à base ar- 
rondie ou cordée. Valves à plus 
. de deux dents de chaque côté. 12. 
 Faux-verticilles rapprochés ou 
confluents à la maturité. Dents 
des valves plus longues que le 
diamètre Rs de la 
a NAÎÏVE: 3 aa à Laser nie à Site POANILTEUS 
Faux-verticilles plus ou moins 
espacés à la maturité. Dents 
des valves plus courtes que le 
\  diamètrelongitudinaldelavalve R. palustris Sx. 


Si 


9 


PET à s PAC . ns 
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, Tige droite. Rameaux générale-1 

: ment dressés. Faux-verticilles 

\ rapprochés : la plupart sans 
feuille bractéale . . . . . . . R. obtusifolius L. 

Tige arquée. Rameaux divergents 

ou divariqués. Faux-verticilles 
à feuille bractéale peu déve- 

À Joppées % 1. 55 18 ste OR AISNE # 


12 


TT 


Le R. sanguineus a la tige et les nervures des feuilles ! 
d'un rouge sang; mais il à une var. nemorosus où ces 
parties sont vertes. 

La plupart des espèces précédentes sont communes. 
Seuls, les R. marimus, palustris et scutatus sont des 
plantes rares. Le premier se trouve aux environs de 
Dreux et de Gisors, au bord des eaux. Le deuxième est 
aussi une plante du bord des eaux; on le récolte à 
Trappes, à l’Elang de Trou-Salé et à Mareuil. Le troisième 
croît sur les rochers et les vieux murs, notamment près 
de Dreux, à Etré; près de Marines, à Bellay; dans les 
environs de Compiègne et de Beauvais, etc. ; 


« ? 


POLYGONUM 


Le Sarrasin ou Blé noir (P. Fagopyrum L.), si fréquem- 
ment cultivé, peut donner une bonne idée de l’organisa- 
tion de ce genre. Il appartient cependant à une section 
particulière (Fagopyrum), distinguée par un fruitbien plus 
long que le calice et par un embryon à larges cotylédons 
plissés. Cultivé également, le P. tataricum L. est aussi de 


POLYGONACÉES 


cette section. Il se distingue surtout du précédent par ses 


_ fleurs d’un blanc verdâtre et les angles de ses fruits si- 


nués-dentés. Mais nos espèces indigènes sont des Polygo- 
num proprement dits, et voici comment elles se distin- 
guent les unes des autres : 


= 


\ 


/ 


Tiges grèles, ordinairement volu- 
biles. Feuilles cordées-sagittées. 
Tiges dressées. Feuilles non cor- 
dées - sagittées . . . . . . 
Tiges anguleuses. Sépales persis- 
tant autour du fruit; les exté- 
rieurs à carène non membra- 
HONNT cEn LE ps acer 
Tiges arrondies. Sépales persis- 
tant autour du fruit, à carène 
ailée-membraneuse . . , . . . 
Fleurs axillaires, solitaires ou par 
2-4 
Fleurs en épis ou en grappes 
dEtdres: DIEU ES ANR AE 
Rameaux à portion supérieure 
non feuillée. Fruits luisants . . 
Rameaux feuillés jusqu’au som- 
met. Fruits non luisants, fine- 
DORE SOUS. : Dh nec Mir dns ré 
Plante annuelle, à étamines in- 
DES TAN SN TR SRE AT 
Plante vivace à rhizome, à éta- 
ININES OMSERIeS se 2 2 00 
Limbe des feuilles non décurrent 
sur leur pétiole. Fruit comprimé. 
Limbe des feuilles décurrent sur 
leur pétiole. Fruit 3-gone . . . 


. . . . . dy" . . . . . . 


FE 


E° 


E 


Convolvulus L 


. dumetorum L. 


Bellardi ALL. 


aviculare L. 


amphibium L. 


Bistorta L. 


1... Ok, PÉTER Tr CFA En D CLR je 
x? F” Var V7 SIP M EUN T DDeS. n A2 
3 | L L CAT Ra Lions DRE 
LE 
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( Episdenses,cvlindriques-oblongs. 8. 
(€ Epis lâches, interrompus, grêles. 9. 
! Ocrea courtement cilié où sans 
cils. Fruit comprimé, suborbicu- 
| lire. . + #56 0. .2.17 .  Podapathiohamt 
; | Ocrea longuement cilié. Fruits les 
uns comprimés, à faces convexes 
ousubplanes; les autres3-cones. P. Persicaria L. 
Herbe fortement poivrée, à calice 
.9 glanduleux-ponctué. h” 
° | Herbe non poivrée, à calice non 
glanduleux-ponétué. . . . . . P. mile Scar. 


7 


P. Hydropiper L. 


Cette dernière espèce a une var. (P. minus) à épis 
dressés. 

Le P. Bistorta, rare chez nous, est probablement une 
plante introduite. On le trouve dans le bois de Meudon, 
dans les bas-fonds voisins de la route qui va des Fonceux 
au pavé de Meudon; à Ermenonville, Senlis, et surtout 
en abondance à Combreux près Tournan. 

Le P. Bellurdi est très rare, dans les champs arides 
(Malesherbes, Marines, etc.). 


Juglandacées 


Cette famille n’est représentée que par le Noyer (Ju- 
gluns regit L.), arbre introduit de l'Orient, à feuilles 
composées-pennées, à fleurs monoïques: les mâles en 
chatons, formées de nombreuses étamines ; les femelles 
solitaires ou en petit nombre, avec un ovaire infère, à un 


D 
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seul ovule dressé et orthotrope ; le fruit drupacé, à noyau 
2-valve et à graine non albuminée; les cotylédons forte- 
ment corrugués-plissés. 


Loranthacées 


Cette famille comprend d’abord le Gui (p. 17), dans la 
série des Loranthées ; puis, dans celle des Santalées, le 
Thesium humifusum DC., petite herbe vivace et parasite, 
dont les fleurs sont hermaphrodites, asépales, avec une 
corolle supère, valvaire, blanche, à 4, 5 lobes ; un même 
nombre d’étamines superposées aux lobes de la corolle, 
et un ovaire infère. Sa loge unique renferme un placenta 

-central-libre qui supporte 2-4 ovules descendants. Les 
feuilles sont linéaires, alternes, et les fleurs forment une 
grappe de petites cymes. Il y a une variété divaricatum de 
cette plante, à rhizome épais et ligneux et à branches as- 
cendantes, qui est très rare (Moret, Nemours). Maisletvpe 
est assez commun sur les pelouses arides. On le trouve 
au bois de Boulogne, dans le fossé du côté de Boulogne, 
et dans un grand nombre d’autres localités plus éloignées 
(Saint-Germain, Bouray, Fontainebleau, etc., etc.). 


Conifères 


Nous connaissons de cette famille le Genévrier(p. 47), le 
Mélèze (p.74), et l'If(p. 74). Ces derniers sont plantés, et il 
en est de même des autres arbres verts de cette famille 
qu'on voit si fréquemment dans nos environs, Ce sont des 
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Pins, et leurs fleurs sont organisées conme celles du Pinus 
Laric. 

Les Pins proprement dits ont des feuilles géminées, 
c'est-à-dire placées au nombre de deux au même niveau 
dans une petite gaine basilaire. Dans le P. sylvestris L., 
l'espèce la plus commune de nos bois et parcs, les fleurs 
mäles forment un long chaton d’étamines, sans enve- 
loppes. Les fleurs femelles sont rapprochées en cônes, de 
même que les fruits, et l'axe du cône porte des bractées 
disposées en spirale et ayant chacune dans leur aisselle 
une écaille épaisse qui porte deux petites fleurs femelles 
en forme de gourde renversée. Les feuilles aciculaires 
n'ont que 5, 6 centimètres de long, et les cônes fructi- 
fères, groupés par 1-3, sont réfléchis. Dans le P. aus- 
triaca Hœss, plus rarement planté chez nous, les feuilles 
atteignent 4 décimètre de long, et les cônes sont étalés 
presque horizontalement. Le sommet des écailles est ici 
ombiliqué au centre, tandis qu'il y est mamelonné dans 
l'espèce précédente. Dans le P. Pinusler Socann. (P. mari- 
tima Lawx), les feuilles ont 10-15centimètres de long; les 
cônes ovoides-oblongs, beaucoup plus grands que dans 
les deux espèces précédentes, sont réfléchis ; et leurs 
écailles sont surmontées d’un écusson pyramidal, avec 
un épais et court mamelon central. Les achaines sont, 
comme dans les deux premières espèces, surmontés 
d'une aile membraneuse ; mais son sommet est oblique- 
ment tronqué dans le P. Pinaster, tandis qu’il est arrondi 
dans les P. sylvestris et austriacu. 


> PAPAVÉRACÉES | A | 


Le P. Abies L. (Abies excelsa DC.) est un bel arbre à ra- 
_ meaux pendants, fréquemment aussi planté. Il appartient 
à la section des Sapins dans laquelle les feuilles sont al- 
ternes et non géminées. Les cônes pendants, allongés, 


ont des écailles rhomboïdales, tronquées ou échancrées 
au sommet. 


Papavéracées 


On connait déjà (p. 13) une des plantes de cette fa- 
mille appartenant au groupe des Fumariées, groupe ca- 
ractérisé par des étamines en nombre défini. Il y dans la 
flore plusieurs autres Fumuaria qu'on pourra distinguer 
spécifiquement à l’aide du tableau dichotomique suivant. 
Il faut, pour l'employer, avoir soin de conserver les deux 
sépales qui tombent vite, et d'observer le fruit : 


Sépales larges, débordant nette- 
ment la base des pétales . . . #. micrantha Lac. 
Sépales étroits, linéaires ou ova- 
les-lancéolés, ne débordant que 
peu ou pas la base des pétales. 2. 
Sépales plus courts Er le tiers 
9 


DÉS HORREUR re da 
| Sépales plus longs ou égaux au 
\ tiers de la corolle. . . . . 4. 


/ Sépales plus larges que le pédi- 
celle. Pétales blanchätres. Fruit 
s) terminé en pointe. . . . . . . F. parvifiora Lawx. 
| Sépales plus étroits que le pédi- 
celle. Pétales purpurins. Fruit 
\ non terminé en pointe. . . . . F. Vaillantii Lois. 
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Fruit moins long que large, subé- 
£ - marginé au Sommet : . .'. :  F, officinausiE: 
€ Fruit subglobuleux . . . . . . . F. capreolata L. 


Cette dernière espèce, à fleurs blanches, a une variété 
à fleurs le plus souvent purpurines, le F. Bastardi Bon. 

Le F. Boræi Jorv., à fleurs roses, se distingue du F. Bas- 
tardi en ce que la base étroite de son fruit ne déborde 
pas le sommet du pédicelle. C’est une plante rare, récol- 
tée aux Vaux-de-Cernay. 

Les F. micrantha et Buslturdi sont seuls assez rares ; ils 
se trouvent généralement dans les cultures. 


CORYDALIS 


Ce genre de Papavéracées-Fumariées diffère des Fu- 
muriu en ce que ses fleurs à un pétale éperonné, roses ou 
jaunes, donnent des fruits secs et polyspermes, qui, sout 
déhiscents. Nous en avons deux espèces qui sont assez 
rares l’une et l’autre : 

Le C. lutea DC., qui a des fleurs jaunes et quise trouve 
sur les vieux murs, à Versailles, Jouy-en-Josas, Vin- 
cennes, Fontainebleau, etc. 

Le C. solida Sx., qui a les fleurs roses et des tubercules 
souterrains. [l est souvent planté, comme à Saint-Ger-: 
main, dans le parc, à Ivry, etc. On le trouve aussi à Chan- 
tilly, à Compiègne, Villers-Cotterets, Nemours, etc. 

Mais les Papavéracées proprement dites, à fleurs régu- 
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lières et à étamines en nombre indéfint, sont des Papaver 
et des Ch:lidonium. 


PAPAVER 


Tout le monde connait le P. Rhœus L., le Coquelicot 
commun de nos moissons. 11 a 2 sépales fugaces, 2 pé- 
_tales rouges, 2 autres pétales alternes, «© étamines et un 
ovaire à plusieurs placentas pariétaux, très proéminents, 
æ-ovulés ; surmonté d’une dilatation du style en bouclier 
avec des rayons stigmatifères en même nombre que les 
placentas. Le fruit est une capsule qui s'ouvre sous la 
dilatation stylaire par des petits panneaux triangulaires. 

Il y a trois autres Coquelicots que le P. Rhœas, plus rares 
que lui et croissant, comme lui, dans nos moissons ; et 
voici comment ils s’en distinguent : 

Le P. Rhœas a un fruit obové, lisse, à base arrondie. 

Le P. dubium L. a un fruit allongé, claviforme, lisse, à 
base atténuée. 

Le P. naybridum L. a un fruit ovoïde-globuleux, arrondi 
à la base, hérissé d'aiguillons rigides. 

Le P. Argemone L. a un fruit allongé et claviforme, at- 
ténué à sa base et hérissé d’ aiguillons. 


CHELIDONIUM 


La fleur régulière est celle d’un Pupaver ; mais l'ovaire 
allongé n'a que 2 placentas pariétaux, et le fruit est al- 
longé-étroit, siliquiforme, avec des graines arillées. Le 
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C. majus L. est une herbe vivace, à feuilles très dé” 
coupées, à latex d’un jaune orangé, à pétales jaune d’or. 


Crucifères 


Dans une dizaine de Crucifères précoces dont nous avons 
déjà parlé (p. 32), nous avons remarqué que le fruit est 
tantôt étroit et allongé (silique) et tantôt court relative- 
ment à sa longueur, parfois même plus large que long 
(silicule). Le tableau suivant nous montre que c’est à ce 
caractère-là qu'on a tout d'abord recours pour la distinc- 
tion des genres ; de sorte qu’il faut, autant que possible, 
étudier et préparer pour l’herbier les Crucifères non seu- 


lement en fleurs, mais surtout en fruits, avec des graines 
mures : 


{ Fruit allongé (silique) .:. : .°. 2. 
€ Fruit court (silicule). : 4 .« . . 724: 
/ Graines unisériées de chaque 


RÉ en eue ee OT QUE 
RUES bisériées de chaque 
COTÉES eee NE PARUS 


‘ Siique comprimée ; ses valves 

|  convexes. Feuilles basilaires 
dentées ou plus ou moins pro- 

| fondément découpées, mais 
3 | non amplexicaules ou sagit- 
Less A RES L'URSS 
| Silique fortement comprimée; ses 

| valves planes. Feuilles basi- 
\ laires entières et sagittées - 


amplexicaules. . . , . . . . . ArabisS Turritis. 


Si 


z 
2 
: 


1 


… 6 
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Corolle blanche ou jaune, non 
veinée, Silique à bec court ou 
DIRE AE PRRRER ET PORESRERES 


er 


: 4 / Corolle veinée de violet ou de 


brun. Fruit surmonté d’un bec 
comprimé, presque égal aux 
VAE ue D SE ob Ce TOTALE: 


/ Grappe sans bractées, Embryon à 
radicule appliquée contre les 
| bords des cotylédons ou incluse 
H] DEUX Te CRE PP TETE RAT 
Grappe feuillée. Radicule appli- 
quée contre le dos d’un des 
POEVISIONS.- > 4. . DIU. 


Silique cylindrique ou renflée. 
Embryon à radicule répon- 
‘ant aux bords ‘des cotvlédons. 
Pétales blancs ou jaunes . . . Nasturtiuin, 
Silique comprimée. Embryon à 
radicule enveloppée par les co- 
tylédons. Pétales jaunes. . . . BrassicaS Diplotaxis, 


deux lames dressées. Pétale 
blanes.où-hlas”. 2770 Ur 16 Hesperts: 
Sommet stigmatifère du style 
presque entier ou à deux lobes 
épais ou obtus, plus ou moins 
étalés. Pétales blancs, roses ou 
ADIAURES 7 ha taetianle Cle sai et de 


\ 


| 
\ 
/ Sommet stigmatifère du style à 
| S 


| 


EUR DIVAIV ER AR ne ST Per AT 

\ Fruit spongieux, indéhiseent ou 

l partagé transversalement en 
articles, 2 A ane tue Raphanss: 


49 
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( Pétales jaunes "1% OR RSR et ARE 


9 ? Pétales blancs, blanchâtres ou 
(“+ pôses 2 PONS 
/ Feuilles basilaires glabres, glau- " 
ques, entières ou à peine Si- 
RUBPS, S/: Le Le See NTM 


Feuilles basilaires glabres ou ve- 
lues, non glauques, rarement 
entières, généralement dentées, 
pinnatifides ou  pinnatisé - 
QUÉES Lire RE COS 
Silique cylindrique. Graines no 
riques. Feuilles sessiles ou sub- 
embrassantes. /5 24 . BrassicaS Eubrassica. 
Silique tétragone. Graines oblôn: 
gues. Feuilles profondément 
amplexicaules-cordées . . . . . Eruysimum. 
le bulbifères .  Rhizome 


10 | 
\ 
11 


charnu, écailleux, horizontal. CardamineS Dentaria. 
Feuilles non bulbifères. Rhizome 
non charnu-écailleux . . . . . 13. 
/ Silique à valves nervées. Feuilles 
\ supérieures entières ou den- 
13-40216e8. 3 007 2 RU ES SENTE 
/ Silique à valves non nervées . 
Feuilles toutes pinnatiséquées . . Cardarmine. 


Silique subcylindrique. Pétales 


blancs. Feuilles non embras- 
Santes. 3. 26 . ss SiSyR OT: 


!, 
) Silique comprimée. Pétales blancs 
ou roses. Feuilles généralement 
embrassantes, sagittées. . . . Arabis. 
45 “ Feuilles sessiles, amplexicaules, 


{ au moins les supérieures. . . . 16. 


CRUCIFÈRES 
de Feuilles supérieures sessiles,mais 
(s.) non amplexicaules ou pétiolées 


et à base rarement auriculée. . 


| Feuilles supérieures ovales ou 

| lancéolées, subdentées ou si- 
nuées, Graine globuleuse. Em- 

bryon à radicule incluse. . . . 

16 { Feuilles supérieures élargies, obo- 
vales. Graine oblongue, inéga- 
lement comprimée. Embryon à 
 radicule appliquée contre le 
bord des cotylédons . ... . . . 


Valves de la silique uninerviées 
ou à nervures inégales, ou sans 
HÉUNUÉESS DEA au TEEN 

Valves de la silique pluriner- 

( viées ; les nervures égales, 
droites et parallèles . . : . . . 


 Silique à bec très long ou nul. 
\ Cotylédons planes . . . . . .. 

Silique à bec très court et com- 
| primé. Cotylédons condupli- 
1 EPP ER RER RE 


, Feuilles entières ou à peine den- 
\ tées ou sinuées, au moins les 

SRÉDÉTÉMRENS den die a ni LV à 
| Feuilles profondément pinnati- 
Des TA LES pe CO ES AT EE 


/ Plante généralement glauque. Si- 
\ lique à bec cyiindro-conique, 
raser IH UR:LSER iSTa A UE 
} Plante rarement glauque. Silique 
\ à bec très court ou nul. . . .. 
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Brassica S Eubrassica. 


Barbarea. 


19. 


18. 


Sisymbrium. 


Brassica $ Sinapis. 


Brassica $ Eubrassica. 


21. 
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, Plante subglabre. Graine compri- 
Dr mée - 17 21 apRG le AP ne 
“ Plante à poils étoilés. Graine non 
( COMPTÉ AC Nr rare ES 


Plante glabre. Fruit à valves sans 
nervures. Graines disposées en 

Série irrégulières... 7: See 

22 \ Plante glabre ou velue. Fruits à 
valves pourvues d’une nervure 
saillante. Graines disposées en 

Ki série dégulière 25 "JAMAIS 


! Sépales non gibbeux à la base. 
Silique à valves ordinairement 
3-nerves. Cotylédons plans . 

93 + Sépales latéraux légèrement gib- 
beux à la base. Silique à valves 
uninerves. Cotvlédons condu- 

ec NiIQUiés 5 53 BU mo A RRNRNNS 


Silicule déhiscente ; les graines 
non retenues daus les valves. . 


2% « Silicule indéhiscente ou se sépa- 
rant rarement en valves rete- 
nant des graines .*, 404410 

4 Pétales blancs. SERRES 
(Pétales jaunes - 277 20e 
Grappes terminales. Silicule 1- 

96 loculaire, 1-sperme . . . . . . 


l Grappes oppositifoliées. Silicule 2- 
L  loculaire, 2-sperme. , . . . .. 
‘ Silicule subplane, très comprimée. 
27 , Silicule ovoïde, globuleuse ou 

( parfois sub-4-gone. . . . . . . 
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Cheiranthus. 


Erysimum. 


Nasturlium . 


23. 


Sisymbrium. 


EÉrucastruin. 
30. 


25. 
26. 
PAT | LJ 
Calepina. 


Coronopus. 
29. 


28: 


30 


33 


39 


nt 


CE Fruit à 


ad — » 


LR M, 


CRUCIFÈRES 


. Feuilles caulinaires atténuées à 


la base. Cotvlédons spiralés . . 


_ Feuilles caulinaires sagittées. Co- 


ivlédonstplanss ir 2 ue Le. 


Silicule biloculaire, 2-sperme, 
échancrée au milieu, en haut 
CON DAS 2e LUE ETAT at ne 

Silicule obovale-oblongue, uni- 
loculaire, 1-sperme. . . . . 


fausse - cloison étroite. 
Valves naviculaires, à carène sou- 
RIRE ES ns Cour 2 De 
Fruit à fausse-cloison aussi large 
que son plus grand diamètre 
horizontal. Valves planes ou 
convexes, non naviculaires . , 


Loges de la silicule 1, 2-spermes. 
Filets staminaux appendiculés. 
Loges de ja silienle o-spermes. 
Filets staminaux inappendiculés. 


Silicule subglobuleuse ou renflée. 
Silicule très comprimée ; les 
valves subplanes . . . . . . . 


‘ Silicule subglobuleuse ou oblon- 


DITES DORE ER SITE 


Silicule pvriforme, obovoïde. . . 


Pétales jaunes ou blancs. Graines 
HOMMES ETES LU 
Pétales blancs. Graines en petit 
ROMOTEP EN rie Se 


: Loges de la silicule 1-spermes. . 


Loges de la silicule 2-8-spermes. 


Bunias. 


Neslia. 


Biscutella. 


Isalis. 


Draba. 


34. 
Camelina. 


Nasturtium. 


Cochlearia. 


36. 
31. 


7: 2 
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Corolle régulière. Radicule dorsale. Lepidium. 
Corolle irrégulière. Radicule ré- 

pondant au bord des cotylé- 
rt AORS EE UE OMAN ENTREE Iberis. 


37 { Loges de la silicule 2-spermes. . 38. 
| Loges de la silicule @-spermes . 39. 


Silicule à sommet échancré. Filets 

staminaux appendiculés. . . . Tecsdalia. 
Silicule à sominet entier. Filets 

staminaux inappendiculés. . . Hulchinsia. 


Valves du fruit à carène non 
| ailée. Embryon à radicule dor- 
39 SRE -+. +... . Capsella. 
Valves du fruit à carène ailée. 
| Embryon à radicule appliquée 
\ contre le bord des cotvlédons.. T'hlaspi. 


CHEIRANTHUS 


La Giroflée jaune (p. 32) est la seule espèce de ce 
genre. 


NASTURTIUM 


Le type de ce genre, le NN. officinale R. Br. (Gresson de 
fontaine), est cultivé en grand autour de Paris, notam- 
ment à Gonesse, Saint-Gratien, à l’entrée de la forêt de 
Carnelle, etc., etc. Il a des pétales blancs. Les autres 
espèces les ont jaunes ; en voici le tableau : 


NE Fo, 1 TS ECC ES des dE 


CRUCIFÈRES 


: Fruit plus court que son pédicelle 
ou égal à lui, glabre ou à peu. 
10: prés. AS PE DITES 
/ Fruit plus long que son pédicelle 
épais, scabre, tuberculeux . . . 
/ Herbe vivace, à pétales dépassant 
1) LE RE US APCE EEE 
| Herbe bisannuelle, à pétales à 
\ peu près égaux au calice. . . . 
! Feuilles caulinaires entières, den- 
| tées ou lobées; les segments in- 
cisés-dentés . LÉ ER 
l Feuilles caulinaires pinnatisé- 
quées ; les segments linéaires, 
M RUN A 2 A Li jee 
: Fruit subglobuleux, oblong, trois 
\ ou quatre fois plus court que son 
pédicelle . RE PES 
| Fruit oblong-linéaire, à peu près 
égal à son pédicelle. . . . . . 


4 


2. 


N. asperum Coss. 


3. 


N. palustre DC. 


N. pyrenaicum R. Br. 


N.amphibium KR. Br. 


N. sylvestre R. Br. 


Ce dernier a une var. anceps, à leuilles basilaires lyrées, 


assez rare. 


Les N. pyrenaicum et asperum sont très rares. On ré- 
colte le premier à Thurelles près Dordives, dans les sables ; 
le dernier aussi à Thurelles, à Fontenay et Montigny-sur- 
Loing, dans les lieux humides. Toutes nos autres espèces 


sont communes au bord des eaux. 


BARBAREA 


Notre seule espèce est le B. vulgaris R. Br., herbe bi- 
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sannuelle, variable, à fleurs jaunes, à feuilles inférieures 
lyrées ; les supérieures obovales et dentées. Elle est com- 
mune au bord des chemins, au pied des haïes, sur le bord 
des eaux, notamment sur les berges de la Seine, entre 
autres près du pont de Charenton et sur le canal. 


ARABIS 


Au premier printemps, nous avons signalé une espèce 
rare de ce genre, à fleurs roses, l'A. arenosa {p. 37). En 
été, il y en a une espèce bien plus commune, à fleurs 
blanches, à tige le plus ordinairement simple, qui est l'A. 
hirsuta Scop. (A. sigiltata DC.). 

La section Turritis comprend aussi une espèce assez 
commune, l'A. glabra (A. perfotiata Lamr. — Turritis 
glabra L.), dont les feuilles supérieures sontembrassantes- 
auriculées et les fleurs d'un blanc jaunûtre. 


CARDAMINE 


La flore comprend 4 vrais Cardamine, dont nous con- 
naissons 2, les C. pratensis et hirsuta (p. 36). Les 2 autres 
sont les C. amara et impatiens. Voici le tableau dis- 
tinctif de ces espèces : 


! Pétales dépassant peu le calice 
ou au plus une fois plus longs 

d'A que MS PS RER x pee 
Pétales 2-4 fois plus longs que 

V'IMe chics ATEN SIENS ENTER EEE 


es A7 - e ke ie Ph 7 hi ° 4 
FANS + ri Age £ e €x u + # 
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! Feuilles toutes à segments large, 
|  anguleux. Pétales blancs. . . . _C. amara L. 
| Feuilles dimorphes : les supé- 
1  rieures à segments linéaires, 
| entiers. Pétales généralement 


RE le ne al retre  G2 DTGŒLOENSIS La 
Feuilles caulinaires à oreillettes, 
embrassantes, glabres,. . . . . C.impatiens L. 


3 © Feuilles caulinaires sans oreil- 
lettes, non embrassantes, plus 
oWmoins vélues "7. 2 2.22 2 C: hrrsuta F4 


Cette espèce est très variable. Elle est rare. Le C. impa- 
tiens est plus rare encore ; on le récolte dans la forêt de 
Compiègne. Le-C. amara est rare aussi, au bord des 
ruisseaux, dans l'Oise, à Dampierre, à Cernay, à 
Dreux, etc. 

Le €. bulhifera (Dentaria bulbifsra L.) représente la 
section Dentaria. C'est une herbe vivace, aujourd'hui très 


rare, à grandes fleurs blanches ou lilas, à feuilles penna- 


tiséquées, pourvues d'un bulbille axillaire. Il faut l'aller ré- 
colter près Sérifontaine, dans la forêt de Thelle; près la 
Ferté-Gaucher, à la Meilleraye. On la trouverait peut-être 
encore à Compiègne et à Villers-Cotterets. 


SISYMBRIUM 


L'Alliaire et le S. Thaliinum nous sont déjà connus 


comme espèces précoces de ce genre (p. 35,36). Le Vélar 


officinal (S. officinale Scop. — Erysimum officinale L.) est 


x: 
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une autre espèce très commune en été. Voici le tableau 
distinctif des 6 Sisymbrium de notre flore, tous annuels 
ou bisannuels, tous très communs, tous dépourvus de 
gibbosité à la base de leurs sépales latéraux : 


re pétales ;:Dlanes 5 2 Et er AIRES 
CPétales-Jaunes 1.1. Ait NDS ARE 
/ Feuilles  basilaires  obovales, 
\ oblongues, atténuées en Si 

2 HIDE ES SNS ALES UE S. Thalianum Gax. 
| Feuilles basilaires réniformes- -COr- 
EL NABES. à 2 2 due. à Tete et PR CUS ERP ES 


Feuilles oblongues - lancéolées, 
dentées . . . . S. strictissimum L. 
Feuilles hastées, pinnatipartites 
ou 2-3-séquées. . . +. « F4 


LÉDOBME NE RER D CARRE RE: 
Feuilles 2-3-pinnatiséquées ; les 


ous hastées ou pinnatipar- 
( segments étroits, linéaires. . . S. Sophia L. 


Fruits coniques, oblongs, appli- 
\ qués contre l'axe et longue- 
DA INOeNt DOINIUS :, 0e S. officinale Scor. 
| Fruits linéaires, grêles, étalés et 
\ très courtement pointus . . .. S. rio L. 


ERYSIMUM 


De nos 3 espèces, une seule est commune, l'E. cheiran- 
thoides, et les 2 autres sont rares; on les distingue de la 
facon suivante : 
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HICUES TEMPLE MRC DURE 


- Fleurs d’un blanc jaunâtre . . . .« E. orientale R. Br. 


( 
! 
À Fruit six ou sept fois plus long que 
le pédicelle . . . . . . . . . E. cheiriflorum WaLur. 
Fruit deux fois environ plus long 
que le pédicelle . . . . . . . . E. cheiranthoides L. 


2 


LE. orientale se trouve à Bouray, Lardy, Etrechy, Ma- 
lesherbes, Nemours, Mantes. L’E. cheiriflorum, croit à 
Fontainebleau, Château-Landon, Souppes, etc. 

La seule espèce de la section Braya est le S. supinum 
L. C’est une herbe bisannuelle, assez rare, sur le bord des 
rivières, dans les prés sablonneux. Ses feuilles sont pin- 
natipartites ; ses fleurs blanches, dans l'aisselle de brac- 
tées foliacées, et ses siliques lâches et allongées. 


HESPERIS 


La Julienne (H. matronalis L.), à grandes fleurslilas ou 
blanches, est souvent échappée des cultures ; aussi se 
trouve-t-elle près des haïes, des jardins, des habitations. 
Mais, à l’état subspontané, elle est devenue très rare 
dans nos environs. 


BRASSICA 


Les espèces de ce genre sont partagées en 4 sections 
Eubrassica, Melanosinapis, Diplotaxis et Sinapis. Dans 
la première, il y a 3 plantes cultivées. souvent échappées 
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des cultures. Elles ont des fruits (siliques) étalés où as- 
cendants et des feuilles supérieures sessiles ou amplexi- 
caules. On les distingue ainsi : 


ç Sépales étalés . | 2 


 Sépales appliqués sur Ja corolle. B. oleracea L. 
/ Feuilles glabres, plus ou moins 
glauques. Fleurs espacées lors 
de leur épanouissement. . . . PB. Napus L. 
2 « Feuilles hérissées-ciliées ; les in- 
| férieures vertes. Fleurs rappro- 
chées lors de leur épanouisse- | 
Giiiment ii. 5 LE 207 SN NERNEMEENER RENE 


La section Mlanosinapis ne comprend que le B. nigra 
Kocn (Sinapis nigra L.). Ses feuilles sont toutes pétiolées 
et ses fruits rapprochés contre l’axe. II est commun au 
bord des chemins etdes rivières. Dans la section Diplotaxis, 
on distingue 3 espèces, de la facon suiuante : 


Limbe du pétaleoblong, dépassant 

à peine le calice et graduelle- 

y } _ ment atténué en onglet . . . . B. viminea. 

Limbe du pétale arrondi, bien plus 

| long que le calice et brusque- 
ment contracté en onglet. . . 


| Sépales glabres ou à sommet hé- 


9 


rissé. Fleurs épanouies 1-3 fois 

plus courtes que leur pédicelle. B. tenuifolia. 
Sépales entièrement  hérissés. 

Fleurs épanouies à peu près 

égales à leur pédicelle. . . . . B. muralis. 


9 
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Ces 3 espèces sont assez communes, surtout le B. tenui- 
folia, abondant sur les bords de la Marne, etc. 
- La section Sinapis compte 3 espèces : 


‘ Feuilles toutes pinnatipartites. . 2. 
1 Ÿ Feuilles supérieurès irrégulière- 
ment sinuées-dentées . . . . . B. arvensis L. 
: , Sénales appliqués sur la corolle. 
\ Fruit à bec bien plus court que 
2 lesivalves.s. 5 21 24 os st Be.Cheiranthus Nar: 
| Sépales étalés. Fruit à bec bien 
plus long que les valves. . . . B. alba. 


Le B. arvensis (Sanve, Moutarde sauvage) est une de 
nos mauvaises herbes les plus vulgaires (Sinapis urvensis 
L.). Le B. albu (Moutarde blanche), souvent cultivé, est 
assez commun dans nos champs (Sinapis alba L.). Le 
B. Cheiranthus est au contraire assez commun dans les 
lieux sablonneux et siliceux. 

Le B. Erucustrum L. (Erucustrum obtusangu.um Reicus. 
— Diplotaxis Erucastrum GREN.et Gopr.) est le type d’une 
section dont la silique est étroite, un peu toruleuse et à 
valves uninerves. C’est une herbe vivace, à feuilles penna- 
tiséquées ou pennatipartites, rare dans les lieux incultes 
et les décombres (Vincennes, Saint-Maur, Champigny, 
Chelles, etc.). 


ERUCA 


- Notre seule espèce est l'E. sativa Laur (Roquette), herbe 
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bisannuelle, à feuilles lyrées, d’une odeur désagréable, à 
grands pétales d’un blanc jaunâtre, veinés de violet. On 
cultive cette plante, qui s'échappe parfois des cultures 
(Dreux, autour du château ; Chelles ; Vétheuil, autour du 
château, sur les rochers; La Roche-Guyon, etc.). 


RAPHANUS 


Ce genre est représenté par le R. Raphanistrum L., à 
fleurs blanches ou jaunes, à fruit cylindrique, plus ou 
moins étranglé entre les graines et se séparant finale- 
ment en articles. monospermes ; et par le R. sativus L. 
(Radis, Rave), échappé des cultures, à fleurs blanches ou 
lilas, à fruit cylindro-conique, spongieux à l’intérieur et 
non segmenté à la maturité. 


ISATIS 


Nous n'avons que l’I. tinctoria L. (Guède, Pastel), grande 
herbe bisannuelle, à feuilles simples, à petites fleurs 
jaunes, disposées en grappes très ramiliées, et à fruits 
(silicules) pendants qui noircissent quand ils sont mûrs. 
La plante est assez commune sur le bord des routes et 
dans les champs arides et incultes. 


CALEPINA 


Une seule espèce, le C. Corvini DEsvx, annuel, à feuilles 


4 sf 
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basilaires pinnatifides ; les caulinaires oblongues et em- 
brassantes ; les fleurs blanches et le fruit (silicule) dur, 


- réticulé, surmonté d’une pointe conique. Cette plante très 


rare avaitété introduite en plusieurs localités, notamment 
au Bois de Boulogne. On va la chercher aujourd'hui entre 
Nemours et Moret, sur les bords du canal de Loing. 


NESLIA 


Le N. paniculata Desvx est une herbe annuelle des mois- 
sons, probablement introduite, à feuilles entières ou sub- 
dentées à petites fleurs d’un jaune pâle. Assez rare à 
Meudon, Saint-Maur, Lardy, etc., elle abonde en cer- 
taines années à Malesherbes dans les champs voisins de 
la Butte de la Justice. Il ne faut pas la confondre avec 
le Bunius orientalis L., plante étrangère, introduite, à 
fruit divisé en 2 loges, avec fausse-cloison transversale 
entre les 2 graines de chacune d'elles. 


ALYSSUM 


Une espèce très commune de ce genre estl’A.calycinum 
L., petite herbe bisannuelle des lieux cultivés et sablon- 
neux. Ses petites feuilles sont d’un vert grisâtre, obovales- 
oblongues. A ses très petites fleurs d’un jaune pâle suc- 
cèdent des silicules émarginées au sommet. Le calice per- 
siste autour d'elles; tandis que dans l’autre espèce de la 
flore, l’A. montanum L., il se détache de bonne heure. Les 
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pétales y sont d’un jaune plus foncé. Cette dernière espèce 
abonde dans certains cantons de la forêt de Fontai- 
nebleau, notamment à la Gorge du Houx, à la Chaïise-à- 
l'Abbé. On la trouve aussi à Maisse, Bouron et quelquefois 
encore à Saint-Maur. 


DRABA 


Notre seule espèce est le D. vernu (p. 33). 


COCHLEARIA 


Nous en avons 2 espèces, le C. Armoracia L. (Raïfort 
sauvage) et le €. glastifoliu L. Le premier, cultivé ou 
subspontané, est une grande herbe vivace, à racine 
épaisse, charnue, d’une saveur piquante, dont les feuilles 
supérieures ne sont pas embrassantes. Le dernier, bisan- 
nuel, avec une racine grêle, a des feuilles supérieures em- 
brassantes et sagittées. Il a été introduit et se trouve 
rarement sur les vieux murs, dans le voisinage des jar- 
dins, notamment à Nemours. 


CAMELINA 


Le C. sutiva CranTz est une plante annuelle, cultivée. 
Echappée des champs, elle se trouve assez souvent sur 
les voies ferrées, dans les lieux incultes. Ses fleurs sont 
jaunes. Plus rare est le C. sylvestris WaLLRr., qui se trouve 
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_ dans les moissons et qui se distingue du précédent par 
une pubescence grisâtre, par des silicules de moitié plus 
petites et groupées en grappes très allongées. 


THLASPI 


1! PES VAE eh us ete 3% T. montanum L. 
PPlanie annuelle. 14 at1ù à : 2: 


/ Silicule à aile très large, descen- 
dant jusqu'à sa base. Graine à 
2 PAC LT Ne + T. arvense L. 


x 


_ | Silicule à aile disparaissant à la 
base. Graine lisse. . . .'!:".  T. perfoliatum L. 
IBERIS 


Notre seule espèce, l'I. amara L., annuel, à grappe ombel- 
liforme de fleurs blanches, remarquable surtout par ses 
pétales dont 2 grands et petits, est une hérbe commune 
dans les moissons et dans les lieux arides. | 


TEESDALIA 
Seule espèce, le T. nudicaulis (p. 37). 
16 


Nous avons trouvé au printemps une espèce commune 

- de ce genre, le T. perfoliatumL. (p. 35). Il y en a en été 
2 autres: le T. arvense L., également commun, et le 
T.montanum L., très rare, que l'on doit aller chercher 
près des Andelys, sur le rocher Saint-Jacques, ou à la. 
Roche-Guyon: Voici leurs caractères distinctifs : 


\ 
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HUTCHINSIA 


L'H. petræa, espèce unique (p. 37). 


BISCUTELLA 


La seule espèce de la flore, très rare, le B. lævigata L., 
est une petite herbe vivace, à souche ligneuse, à feuilles 
hérissées, à fleurs jaunes, qu'il faut aller récolter près des 
Andelys, sur le rocher Saint-Jacques, pendant l'été. 


LEPIDIUM 


I] y en a 6 espèces aux environs de Paris, dont une 
cultivée, qui est le Cresson alénois (L. sutivum L.), et une 
autre, indigène, très commune au bord des chemins et 
dans les lieux incultes (L. cumpestre). Voici comment on en 
distinguera les espèces plus rares qui se trouvent la plu- 
part sur les bords de la Marne et de son canal latéral : 


” Feuilles caulinaires à base sagit- 
tée, embrassante .. . . . . VAR 

Feuilles caulinaires non M TR 
SARIESS ERP CR re TOUR 


| 
FR (silicule) ovale-oblong, à 

sommet échancré .-. . . . . . L. campestre R. Br. 
Fruit cordé, 3-angulaire, à som- 


met non échancré. . . . . . . L. Draba L. 


2 


Er 


2 CRUCIFÈRES 243 


‘ Feuilles linéaires on pinnatipar- 

tites ; les lobes linéaires. . . . 4. 
Feuillesovales-lancéolées, entières 

oudentéess "Ac... +. L'lahfolium 


C2 


4 Fruit échancré au sommet . ... 2. 
4) Fruit non échancré au sommet 
DRAM ER is ne der De QTONMANNORINES 


: Pétales bien plus longs que le 
\ calice. Fruits RATE A contre 
D 


pes. ESS . L. salivoum VI. = 
/ Pétales très courts ou nuls. Fruits 
plus ou moins étalés. . . . .. L. ruderale L. 


Le L. latifolium, plante du bord des eaux, se trouve à 
Charenton, Joinville, Neuilly, etc. 

Le L. ruderule, rare aussi, espèce introduite, croit au 
pied des murs, des quais, dans les décombres, etc. 

Le L. Drabu, est rare, sauf sur la Marne, puis à Bondy, 
Saint-Germain, etc. 


CORONOPUS 


Notre seule espèce indigène est le C. Ruellii (Cochleariu, 
Coronopus. L. Senebiera Coronopus Poir.), mauvaise herbe 
commune, à nombreux axes divergents, appliqués sur le 
sol, dans les chemins, sur les gazons, le pavé des berges. 
Ses petites fleurs sont blanches, et ses silicules ont le som- 
met apiculé. Le C. pinnatifidus (Senebieru pinnatifida DC.), 
plante introduite, velue, tandis que le C. Ruellii est glabre, 
a les silicules échancrées au sommet. 
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CAPSELLA 


La Bourse-à-pasteur est la seule espèce de ce genre 
(p.34). 


Résédacées 


Cette famille comprend, dans notre flore, 3 Reseda, 
plantes à placentas pariétaux et pluriovulés, et un Astro- 


carpus, genre exceptionnel en ce que ses carpelles ‘sont 


indépendants les uns des autres et uniovulés. 

Nos Reseda, par leurs fleurs irrégulières, jaunâtres ou 
blanchâtres, rappellent beaucoup le R. odorata de nos 
jardins, que tout le monde connaît; mais leurs fleurs 
sont à peu près inodores. Les R. lutea L. et Luteola L. 
(Gaude) sont très communs, au bord des chemins, dans 
les lieux incultes, les décombres. Le R. luteu est plus 
petit, à feuilles pinnatipartites, à calice 6-mère. Son fruit 
béant renférme des graines lisses. Le R. Luteolu est bien 
plus grand, avec une longue grappe ARE de fleurs 
à calice 4-mère. 

Le B. Phyteuma L. est relativement rare. C'est une petite 


plante annuelle ou bisannuelle, à feuilles la plupart 


entières, à fleurs blanches, en grappes finalement lâches. 
Il y a des années où les champs sablonneux en sont 
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remplis à Saint-Maur, Sénart, l’Ile-Adam, Champagne;,etc.; 
d’autres où elle devient fort peu abondante. 

L’Astrocurpus purpuruscens Rar. (A. Clusi JT, Gax) est 
rarissime. On le trouve. dans les sables, près Dordives, à 
Thurelles. 


Cistacées 


On trouve communément tout l'été, au bord des bois, 
dans les bruyères, sur les pelouses, le plus connu de nos 
Helianthemum, seul genre qui représente la famille dans 


nos environs. C'est l’'H. vulgure GÆRTN., petite plante à 


souche ligneuse, à branches nombreuses, grêles et en 
partie couchées, qui porte des feuilles opposées, -ellip- 
tiques-oblongues, toutes pourvues de stipules. Ses fleurs, 
disposées en cyme racémiforme, ont une corolle rosacée 
qui rappelle beaucoup celle des Potentilles;, mais ses 
5 pétales sont fugaces et jonchent le sol après quelques 
heures d’épanouissement; et immédiatement, au-dessous 
d’eux, on ne voit que 3 sépales. En dedans sont de nom- 
breuses étamines hypogynes,.et un ovaire à 3 placentas 
pariétaux, pluriovulés. Le fruit est une capsule à 3 valves. 

Plus rare, principalement sur les pelouses sèches, est 
l’H. pulverulentum DC. Ses pétales sont blancs, et ses 
sépales sont tomenteux, au lieu d’être glabres comme 
ceux de l'A. vulgure dont la plante a d’ailleurs les autres 
caractères. 


L] 
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Patte NAS Pr ST EE 


246 LES HERBORISATIONS PARISIENNES 


Jl y a encore, dans la flore, un H. à fleurs blanches, 
fortrare ; c’est l’H, «mbellatum Mic. (Cistus umbellatus V.). 
C’est un tout petit arbuste, à feuilles linéaires, sans sti- 
pules, à cymes ombelliformes multiflores. On le trouve 
en juin à Fontainebleau, notamment au Mail d'Henri IV, 
à la Croix-d’Augas et au Rocher-Cuvier. Ses pétales pren- 
nent parfois une teinte rougeûtre. 


L'H. guttatum Mixx. est, au contraire, une petite herbe 


annuelle, peu ramifiée en général, à cymes lâches, racé- 
milormes, avec des fleurs jaunes dont les pétales portent 
une tache violacée vers la base. Ils sont extrêmement 
fugaces. La plante est commune à Fontainebleau, dans 
les chemins sablonneux, et de même dans un grand 
nombre d’autres localités siliceuses. 

L'H. canum Du. est beaucoup plus rare, vivace, à 
pétales jaunes, sans tache violette. Sa tige est ligneuse, 
et ses feuilles n'ont pas de stipules. On trouve cette 
espèce sur les pelouses sèches, à Mantes, à Vernon, aux 
Andelys, à la Genevraye près Montigny, etc. 

L'H. Fumana Mic. est le type d’une section spéciale 
dans laquelle les étamines extérieures sont stériles. C’est 
une très petite plante ligneuse, à pétales jaunes, des 
coteaux arides et sablonneux, assez abondante notamment 
à Bouray derrière la station, à Fontainebleau, etc. 


Violacées 


Famille représentée uniquement par des Viola (p. 8). 


L 


« 


us: 2 


[a] 
CS] 
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DROSÉRACÉES 


Droséracées 


Cette famille n'est représentée que par 3 Drosera, 
petites herbes vivaces des marais tourbeux. Elles se recon- 
naissent immédiatement à leurs feuilles qui forment des 
rosettessur le sol humide ou sur les Sphagnum, chargées 
de glandes rougeàtres, à tête visqueuse et à pied grêle, 
souvent repliées sur des cadavres d'insectes diversempri- 
sonnés à la surface de la feuille. Leurs fleurs sont dis- 
posées en grappes enroulées en crosse; pourvues d’une 
petite corolle blanche de 5 pétales égaux. En dedans se 
voient 10 étamines et un ovaire libre, surmonté de 3-5 
styles. IL y à 3-5 placentas pariétaux, multiovulés, et le 
fruit est une capsule qui s'ouvre en 3-5 panneaux. 

C’est presque toujours le D. rotundifolia L. qu'on ren- 
contre. Sans parler des nombreux marais à Sphagnum où 
il croît, on le récolte dans la forêt de Montmorency, soit 
dans les endroits humides, soit entre les pierres qui gar- 
nissent le fossé gauche de la grande route qui traverse la 
. forêt de Montlignon à Domont. Ses feuilles sont étalées, 
et elles ont un limbe arrondi, brusquement rétréci en 
pétiole. 

Dans les autres espèces, généralement rares, le limbe 
de la feuille est allongé, et il s'atténue graduellement en 
pétiole. C’est ce qu'on voit dans le D. longifolia L., qui 
a un limbe oblong et dont le fruit égale ou dépasse le 
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calice persistant. On le trouve dans les marais de 
Marines, de Morfontaine, de Silly-la-Poterie, et très rare- 
ment aujourd’hui dans celui de Buthiers près Males- 
herbes. 

Le D. intermediu HAYN. se trouve à Rambouillet, Saint- 
Léger, Sérans, Larchant, etc. Ses feuilles sont obovales- 
éunéiformes. Son inflorescence sé courbe à sa base‘et ne 
dépasse qu'un peu les FAITIEE, Son fruit est PORENES "que 
le calice. 2K 

Il y à à Morfontaine et dans les environs de Beauvais 
une plante très raré, le D. obovata M. K., qu'on croit être 
un hybride dés D. rotundifolia ‘et longifolià ‘51° a dés 
feuilles obovales et un fruit de moitié plus court Luh + 
calice. “À 


Salicacées 


Famille forméé des Saules et des Péupliers (p.67). 


Hypéricacées 


On se fait une idée des caractères de ces plantes en 
observant notre Milllepéertuis vulgaire, qui est l'Hyperi- 
cum perforütum L. et qui est extrêmement commun. C’est 
une herbe vivace, à feuilles opposées, ponctüées de petits 
réservoirs d'essence qui paraissent translucides quand on 


ee 
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regarde le jour au travers de la feuille. Ses cymes sont 
formées de nombreuses fleurs à 5 pétales jaunes, hbres, à 
étamines hypogynes en nombre indéfini, et à ovaire uni- 
Joculaire, contenant: trois placentas pariétaux, multi- 
ovulés, et surmonté de 3 styles divergents. Son fruit est 
_ capsulaire. Presque toutes les autres espèces de notre 
flore appartiennent, comme celle-ci, aux Hypericum pro- 
prement dits, et en voici le tableau : 


saillantes. Sépales non ie 
Jeter : LiS À à a 

Tiges sans lignés sAillantes: 1 Sé: 

{ pales à bords glanduleux - ci- 


Tiges parcourues par 2-4 lignes 


ee M gra et nn da 
9 4 Tige glabre. . . . .. . ..... 3. 
” { Tige velue ou tomenteuse ra HPRITSGREM EE 
Sépales arrondis, à glandes mar- 
3 ginales sessiles: : . H. pulchrum L. 
Sépales étroits, lancéolés, à clan- 
des marginales stipitées. . . . 1. montanum L. 


Tige verticale. Cymes Se 
multiflores. . . . ee D. 
Tige couchée, grêle. Cymes pauci- 
flores ou réduites à une fleur. H. humifusum L. 


Lignes des tiges 2 2, peu saillantes. H. perforatum L. 
Lignes des tiges 4, saillantes ou 
\mémesanlées, lire des. 031) 0 


6! Sépales lancéolés, acuminés. … …. H. tetrapterum FR. 
! Sépales elliptiques. . .,,. . . . . H. quadrangulum L. 


rs] 
Lt A, CA LT A 


Ces espèces sont communes, sauf l’'H. montanum, un 


- 


_… 
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peu plus rare, et l’H. tetrapterum dont on trouve chez 
nous la var. intermedium (H. Desetangsii LAMorT.), rare à 
Fontainebleau, Nemours, Chantilly, etc. 

Deux autres espèces rares du genre appartiennent, 
l’une à la section Elodes, et l’autre à la section Andro- 
sæmum. Ce sont l'H. Elodes L. et l’H. Androsæmum L. Le 
prem'er est une petite herbe aquatique, glauque, chargée 
de poils, à étamines nettement 3-adelphes, à 3 glandes 
bifides alternes avec les faisceaux de l’androcée. On le 
trouve dans les mares à fond siliceux de Fontainebleau, 
notamment à Franchart. à la Belle-Croix ; à Rambouillet, 
Saint-Léger, Mortefontaine, etc. Le dernier est suffrutes- 
cent, à feuilles sessiles, ovales-cordées, obtuses, à fruit 
charnu, rougeàtre, finalement sec, indéhiscent ou légè- 
rement déhiscent au sommet. On le trouve dans les 
forêts de Villers-Cotterets, de Hallate, à Magny, etc., dans 
les endroits humides des bois. Toutes nos Hypéricacées 
ont les pétales jaunes. | 


+ 


Saxifragacées 


On trouve dans la flore parisienne 5 de ces plantes : les 
Saxifraga tridactylites et granulata (p. 42); les Chrysos- : 
plenium oppositifolium et alternifolium (p. #3); plus un type 
anormal, l’'Adoæa Moschatellina (p. 12). Ce sont donc 
toutes des plantes du premier printemps. 


CUCURBITACÉES, ARISTOLOCHIACÉES > 951 


Cucurbitacées 


Il n'y a qu'une Cucurhitacée indigène dans la flore. 
C'est le Bryonia dioica L., plante grimpante, à grosse 
racine charnue et à tiges grêles, s’accrochant aux haies et 
aux buissons par des vrilles. Elle est très commune par- 
tout, et remarquable par ses fleurs unisexuées, à corolle 
d'un jaune verdâtre. Les mâles ont 5 étamines à anthère 
uniloculaire, rapprochées en trois groupes (2-2-1), et les 
femelles ont un ovaire infère, pluriovulé, qui devient à 
la fin de l'été une baie rouge et globuleuse. 

A l’état cultivé, on trouve dans les jardins ou dans les 
champs, des Citrouilles ou Potirons (Cucurbita Pepo SEr. 
et C. maxima Ducx.), à grandes corolles jaunes, et des Cu- 
cumis: le Melon (C. Melo L.) et le Concombre (C. suti- 
vus L.). 


Aristolochiacées 


Le genre Aristolochia, qui a donné son nom à cette fa- 
mille, est représenté par l'A. Clematitis L., herbe vivace, 
_à périanthe simple, jaune, en forme de cornet coupé en 
biseau. Son ovaire est infère et devient un fruit capsu- 
laire, à 6 valves ; à graines nombreuses. Ses fleurs sont 
gynandres, c'est-à-dire que les 6 étamines sont unies au 


- 
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style, réduites à des anthères extrorses. Cette plante, à 
odeur désagréable, est vivace. Son rhizome émet tous 
les ans des branches aériennes, à feuilles alternes et cor- 
dées, dans l’aisselle desquelles est située une cyme de 
fleurs. Elle est assez commune dans les vignes, les haies, 
au bord des rivières : la Seine, par exemple; la Marne, 
près Champigny ; l'Oise au sortir de l’Isle-Adam, etc. 

Le Cabaret (Asarum europæum L.) a des fleurs bien dif- 
férentes, car elles sont régulières, à 3 pétales supères et : 
valvaires, égaux. Les étamines sont au nombre de 12, et 
indépendantes, pourvues chacune d’un filet. L’ovaire 
et le fruit capsulaire ont 6 loges. C’est une petite herbe 
vivace, rare dans nos environs où elle fleurit au prin- 
temps. Ses feuilles sont réniformes et pétiolées. Ses fleurs 
sont solitaires, de couleur brune, et toute la plante exhale 
une odeur poivrée. On allait surtout chercher cette plante 
rare au bois des Camaldules, à Grosbois. Elle se trouve 
aussi dans les, forêts de Sénart, de Halatte, etc., et à 
Malesherbes. 


Gentianacées 


Les Gentianacées proprement dites sont des herbes 
amères, à feuilles opposées, simples; à fleurs en eymés ; 
la corolle gamopétale, régulière; landrocée isostémoné, 
et l'ovaire supère, 1-loculaire, à 2 placentas pariétaux. 

Nos Gentianes ont des fleurs bleues ou violacées, Dès 
juillet, on trouve fleuries les Gentiana cruciuta L. et Pneu- 


EE 
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oRantRe É. , qui sont vivaces, assez rares : le premier 
sur les collines calcaires et dans les bois secs ; le dérnier 
dans les marais. Le G. cruciata est une herbe à feuilles 
opposées. Sa corolle n’a que 4 lobes et porte 4 étamines. 
C'est une espèce des coteaux calcaires, des bois secs. On 
la trouve à Malesherbes, derrière la station, etc. Le 
G. Pneumonanthe a les fleurs d'un plus beau bleu, à co- 
rolle campanulée plus grande, 5-mère. Il est assez ré- 
pandu dans les marais tourbeux. Le G. germanica W. est 
annuel, à floraison plus tardive. Sa corolle 5-mère a la 


D 


gorge garnie de 5 écailles longuement ciliées; elle est 


violacée. La plante se trouve aussi dans les bois et dans 


les pâturages montagneux. 
Notre flore renferme aussi, comme plantes terrestres: 
des Chlora, Swertia, Erythræn, Cicendia, Microcalu. 


CHLORA 


Le C. perfoliata L., herbe annuelle, glauque, a des 
fleurs en cyme, rarement solitaires, avec une corolle 
jaune, hypocratérimorphe, à 6-8 lobes tordus. Il est com- 
mun dans les lieux herbeux des marais, des bois, no- 
tamment près de Chaville, dans la forêt de Meudon, etc. 


SWERTIA 


Le S. perennis L. est une des raretés de la flore pari- 
sienne ; on va la chercher dans les marais tourbeux de 
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Silly-la-Poterie, près Villers-Cotterets. C'est une herbe 
vivace, à corolle rotacée, 5-mère, d’un bleu violacé terne. 
Chacun des lobes de la corolle porte à sa base 2 fossettes 
glanduleuses, entourées d'un cadre cilié. 


ERYTHRÆA \ 


La Petite-Centaurée (E. Centaurium L.) est le type de 
ce genre. C’est une petite herbe bisannuelle, très com- 
mune dans les bruyères et dans les bois, surtout le long 
des chemins. Toutes ses parties sont très amères. Elle a 


des feuilles opposées et des fleurs en cymes dichotomes.. 


Sa corolle est subinfundibuliforme, rose ou parfois blan- 
che,'et porte 5 étamines dont les anthères allongées 
se tordent en spirale après l'épanouissement. Le fruit a 
2 valves dont les bords révolutés portent les graines. 
L'E. ramosissima Pers. (E. pulchellu Fr.) est une autre 
espèce du genre, un peu moins commune et qui croît sur 
les gazons humides, etc. Ses fleurs sont plus longuement 
pédicellées, et ses cymes dichotomes sont lâches. Son 
fruit ne dépasse pas le calice, comme il le fait dans l’es- 
pèce précédente. 


MICROCALA 
Genre représenté par une seule très petite espèce, le 


M. fiiformis Linx (Exacum filiforme W.—Cicendia filiformis 
De.), à tige simple ou dichotome au sommet, avec une 


OI 
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petite fleur jaune terminale, ou quelques fleurs en cyme 
bipare, et dans ce cas, la fleur centrale à peu près aussi 
longuement pédicellée que les périphériques. Les 4 sépales 
sont triangulaires et appliqués contre le fruit. Cette petite 
herbe amère aime les lieux humides des bois et des 
bruyères. Elle est souvent abondante à Sénart. On la 
trouve aussi à Saint-Léger, etc. 


CICENDIA 


# 


La seule espèce de ce genre, le C. pusilla GRIsEB. (Gen- 
_ tiana pusilla Lauk. — Exacum pusillum DC.) est plus rare 
encore que la précédente et se trouve dans les mêmes 
conditions qu'elle, à Sénart, Fontainebleau, etc. Elle se 
ramifie beaucoup dès sa base. Ses fleurs, généralement 
4-mères, en cymes bipares composées, ont des corolles 
jaunes, blanches ou roses, à tube cylindro-conique. 
Ses sépales sont linéaires et ne s'appliquent pas contre 
le fruit. 

Il y a dans la flore parisienne deux Gentianacées excep- 
tionnelles à feuilles alternes : le Menyanthes trifoliata L. 
et le Limnanthemum peltatum GuEL. (L. nymphoides HFFFMG. 
— Villarsiu nymphoides Venxr.). Le premier est une herbe 
vivace qui a des feuilles 3-foliolées et des fleurs d’un 
blanc rosé, en grappes. Il est assez commun en mai 
dans les marais et les tourbières. Le dernier a des feuilles 
flottantes de Nénuphar, plus petites, et de grandes fleurs 
à corolle jaune : on le trouve fleuri, de juillet en octobre: 
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dans la Marne, entre Charenton et CRAN ét aussi 
dans les eaux de la Seine. Mix At Siren HER 


Gesnériacées 


Cette famille, en général exotique, n’est représentée 


dans notre flore que par des espèces du genre Orobanche, 
ordinairement rapporté à une famille des Orobanchées. 
Ce sont des plantes parasites, sans matière verte, qu'on 
reconnait de loin à leur teinte généralement brunâtre, 


quelquefois bleue ou blanchâtre. Leurs fleurs sont irré- 


gulières, avec une corolle bilabiée et un androcée 
didyname. Ce qui les caractérise surtout, en les distin- 
guant des Scrofulariacées dont elles ont ADEME la 
fleur, c’est que leur oyaire est uniloculaire, avec 2 pla- 
centas pariétaux, multiovulés. Les unes sont des Orobanche 
proprement dits, à fleurs en épis, occupant chacune l'ais- 
selle d’une bractée. Les autres, à tort appelés Phelipæa, 


sont de la section AN ME (Kopsia Duworr.) et ont, outre 


cette bractée florale : 2 bractéoles latérales. 


Les 9 espèces de la section Eurobanche se distineeent 
de la façon suivante : 


corolle ou peu au-dessus . 
) Etamines insérées au milieu du 
| tube dela corolle ou à peu près. 4, 


( Etamines insérées à la base de la 
1 
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Sommet stigmatifère du style 
PE AT Ro OR 2 LME GP À 
- Filets staminaux velus. . . . . . O. cruenta BErs. 
Filets staminaux glabres, au 
| ®:-moins en bas. . . . . . . . . O. Rapum TuuiL. 
Cr : Tube de la corolle très dilaté en 
: \ haut. Filets staminaux très ve- 
FETE A8 Line EN 36 COEUR DUR 
/ Tube de la corolle campanulé . 
Filets staminaux à peine velus. O0. Epithymum DC. 
 Etamines insérées vers le milieu 
du tube. Sommetstigmatifère du 
\ style rougesou violet . : . . . 5. 
Etamines insérées au-dessus ‘du 
| tiers inférieur du tube. Sommet 
\  stigmatifère du style jaune . . O. Hederæ Dus. 
: Tube de la corolle graduellement 
arqué. Bractées égales aux 
\ fleurs ou les dépassant un peu. 7. 
Tube de la corolle brusquement 
| coudé. Bractées bien plus lon- 
\ gues que SR ET OR EE O. amethystea THUILL. 
Filets staminaux très velus. Lèvre 
supérieure de la corolle entière. ©. Picridis Scu. 
Filets staminaux à peine poilus 
ou glabres. Lèvre supérieure de 
la corolle émarginée. . . . . . ©. minor SUTT. 
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La section Kopsiellu comprend 3 espèces rares, dont 
voici le tableau : f 


\ Lobes de la corolle aigus, . . . . O. cærulea Vi. 
{ Lobes de la corolle obtus . . . . 2. 
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/ Sépales lancéolés-subulés. Style 
jaune. Inflorescence simple . . O. arenaria Borkx. 
2 / Sépales triangulaires, acuminés. 
Style blanc ou bleuâtre. Inflo- 
rescénge raminée 2 0. nee O. ramosa L. 


L’'O. Rapum, à tige bulbiforme à sa base, est parasite sur 


le Genêt ; l'O. Epithymum, le plus commun de tous, sur le - 


Serpolet : l'O. Galii, assez commun, sur les Rubia de la 
section Gulium ; l'O. Hederæ, très rare. sur le Lierre : l'O. 
Teucrii, rare, voisin de l'O. Epithymum et considéré parfois 
comme une de ses formes, remarquable par l’odeur de 
ses fleurs et le rétrécissement de sa corolle vers son tiers 
inférieur, sur le Serpolet et les Germandrées; l'O. Picridis, 
très rare, sur le Picris hieracioides ; l'O. umethystea sur le 
Panicaut ; l'O. minor sur des Trèfles, le Sanguisorba Pote- 
rium et le Panicaut ; l'O. ramosa sur le Chanvre; l'O. 
cærulea sur la Millefeuille; l'O. arenaria sur l'Armoise. 

L'O. citrina est une variété à fleurs d’un jaune pâle de 
l'O. cruenta, commune avec lui à Mantes, Limay, etc. 


Nymphæacées 


Les Nénuphars ou Lys d'eau, dont tout le monde con- 
nait les grandes feuilles échancrées à la base et les fleurs 
à nombreux pétales, passant insensiblement d’une part 
aux sépales et d'autre part aux étamines, sont au nombre 
de deux : le N. blanc, quia l'ovaire infère, multiloculaire 
et qui est le Nymphæa alba L.; et le N. jaune, qui est le 


MALVACÉES 259 


Nuphar luteum Su. Le N. blanc préfère les eaux moins 
courantes : il a une variété minor, à fleurs et à feuilles en 
effet plus petites et qui est le N. permixta Bor. 


Malvacées 


Ce sont toutes des plantes de la série des Malvées, ca- 
ractérisée par un calice accompagné d’un calicule et par 
une corolle tordue dont les 5 pièces sont unies toutes en 
bas entre elles etavec la base de l'androcée. Celui-ci forme 
un tube du sommet duquel se détachent un grand 
nombre d’anthères réniformes, uniloculaires. Le tube de 
l’androcée est traversé par un style à branches nom- 
breuses et surmontant un ovaire en forme de gâteau cir- 
culaire, aplati, à loges nombreuses, uniovulées. Les 
feuilles sont alternes, pétiolées, avec stipules, et digiti- 
nerves, plus ou moins lobées. 

Les unes sont des Mauves (Mualva) ; leur calicule est 
formé de 3 folioles indépendantes. Les autres sont des 
Guimauves (Althæa); leur calicule est formé d’un plus 
grand nombre de folioles qui sont unies entre elles dans 
une étendue variable. 


MALVA 


On trouve très communément 2 Malvu: le M. sylvestris 
L. (grande Mauve), à tige élevée, à feuilles orbiculaires- 
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cordées, avec 5-7 lobes peu profonds, à grandes fleurs 
purpurines ou violacées, la corolle 3, 4 fois plus longue 
que le calice ; et le M. rotundifolia L. (Petite Mauve), peu 
élevé, plus étalé, à feuilles superficiellement 5-7-lobées, 
à petites fleurs dont la corolle d’un blane rosé n'est 
qu'environ 2 fois plus longue que le calice. 

Les M. moschata L. et Alcea L. sont bien moins com- 
muns. Ils ont des fleurs pédonculées, solitaires dans 
l’aisselle des feuilles ou des bractées qui les remplacent 
au sommet des branches. Le premier se distingue par 
ses fleurs assez grandes et belles, à corolle rose, avec les 
folioles de leur calicule linéaires, et par ses feuilles cau- 
linaires palmatiséquées, à 3-5 lobes étroits et le plus 
souvent palmatipartites; et le dernier. par ses très grandes 
fleurs roses, à folioles du calicule ovales-aiguës, et par 
ses feuilles caulinaires à 3-5 lobes entiers ou incisés-cré- 
nelés. On trouve ces deux espèces dans les prairies et 
les bois, dans les buissons des coteaux, dans les plaines 
sablonneuses. 


ALTHÆA 


Il y en a 2 espèces. L'une est VA. officinalis L. (Gui- 
mauve officinale), assez souvent échappé, près des mai- 


sons, des jardins où on le cultive. C'est une grande 


espèce vivace, à grosse racine blanche, à feuilles blan- 
châtres, veloutées, à fleurs d'un blanc rosé, groupées dans 
l’aisselle des feuilles. L’autre est une petite plante an- 
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nuelle, à tige chargée de poils rudes, à feuilles vertes et 
pubescentes, avec des fleurs moyennes, de couleur rose 
pâle, supportées par des pédoncules plus longs que 
leur bractée axillante. C’est surtout une espèce du 
calcaire. Elle se trouve rarement aujourd'hui à Saint- 
Maurice et près du fort de Joinville, dans les champs 
arides ; plus abondante à Sénart, Marcoussis, Malesherbes, 
Fontainebleau, etc. 

La Rose-trémière (Althæa rosea L.) est une grande 
espèce cultivée dans les jardins, à longues baguettes de 
larges fleurs, et qui se rencontre parfois sur les décombres 


au voisinage des habitations, avec des fleurs simples ou 


doubles, blanches, roses, jaunes ou noirâtres. 


Tiliacées 


Cette grande famille n’est représentée dans la flore que 
par deux arbres, assez communs dans les bois, souvent 
plantés dans les parcs et sur les routes. Ils ont tous deux 
des feuilles alternes, suborbiculaires-ovales, un peu insy- 
métriques à la base, et des fleurs blanchätres, odo- 
rantes, formant une petite cyme au pédoncule de laquelle 
est adnée une longue bractée päle. Les fleurs ont 5 sé- 
pales, 5 pétales, de nombreuses étamines hypogynes et 
un ovaire à » loges 2-ovulées auquel succède une sorte 
de petite noix pubescente. Le T. plutyphyllos Scor. 
(T. grawdifolia Enru.), le plus commun près de Paris, à 
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des feuilles plus grandes, des bourgeons et. jeunes ra- . 


meaux velus et des fruits à paroi épaisse, pourvus de 
5 côtes saillautes. Le T. ulmifoliu Scop. (T. sylvestris 
Desr. — T.pirvifoliu Enr.) a des feuilles bien plus petites, 
glauques en dessous, et un fruit à paroi mince et fragile, 
sans côtes saillantes. Il abonde partout dans les bois du 
département de l'Oise. 


Géraniacées 


Les fleurs des Geranium et celles des ÆErodium sont 
construites de même, sinon que les premiers ont 40 éta- 
mines, dont ÿ alternes avec les pétales et 5 superposées, 
et que ces dernières manquent dans les Erodium. Tous ont 
d’ailleurs un réceptacle convexe, 5 sépales, 5 pétales al- 
ternes, et un ovaire surmonté de à branches stylaires 
avec 5 loges 2-ovulées. Ce sont des herbes à branches 
noueuses et articulées, à feuilles plus ou moins profon- 
dément découpées, à fleurs disposées en cymes. 


GERANIUM 


Le plus commun de tous est le Bec-de-Grue (G. Rober- 
tianum L.), herbe fétide, souvent rougeûtre, velue-glan- 
duleuse, à feuilles palmatiséquées. Ses sépales sont 
glanduleux, dressés, appliqués contre la corolle, con- 
tractés au sommet. Ses pétales ont un onglet égal à 
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peu près au limbe. Cette plante croit dans les bois et 


les lieux incultes, dans les décombres, sur les vieux 


murs, etc. 

Les G. molle L. et rotundifolium L. sont presque aussi 
communs, principalement au bord des chemins, sur les 
pelouses, dans les lieux incultes. Is sont annuels, à feuilles 
réniformes-arrondies, 5-7-lobées. lis ont des fleurs roses, 
petites, ordinairement au nombre de ? au sommet du 
pédoncule. Celui-ci est plus long que la feuille florale 
dans le G. molle qui a les filets staminaux glabres et les 


- carpelles ridés en travers. Il est, au contraire, plus court 


que la feuille florale dans le G. rotundifolium qui a les 
carpelles barbus au niveau de leur commissure. 


Le G. pusillum L. est aussi une herbe annuelle, très 
commune, à feuilles orbiculaires-réniformes, à pétales 
violacés. Sa fleur est d’ailleurs celle du G. molle, sinon 
que ses filets staminaux sont ciliés et que ses carpelles 
sont pubescents. 

Le G. dissectum L., très vulgaire aussi, a des feuilles 
pinnatiséquées, à 5-7 lobes linéaire et incisés. Ses pétales 
obcordés et purpurins dépassent à peine son calice étalé. 
Ses carpelles sont pubescents. 


Le G. columbinum L. un peu moins commun, à feuilles 
également divisées en 5-7 lobes linéaires-incisés, a aussi 
des pétales obcordés et purpurins. Mais ses tiges ne sont 
pas glanduleuses au sommetcomme celles du G.dissectum, 
et ses pédoncules sont bien plus longs que les feuilles flo- 
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rales, tandis qu'ils sont bien plus courts dans le G. dis- 
sectum. 

Trois espèces sontrelativement rares : les G. lucidum, L., 
pyrenaicum L., sanguineum L. La première est annuelle 
comme le G. Robertiinum auquel elle ressemble beau- 
coup. Elle est inodore, glabre, luisante et rougit souvent 
beaucoup. $es feuilles orbiculaires-réniformes sont pal- 
matitides. Mais ses fruits sont ridés en long, au lieu de 
l’être en travers comme ceux du G. Robertianum, et son 
calice est glabre, tandis que celui du G. Robertianum est 
glanduleux. On récolte surtout cette plante à Lardy sur 
les murs, notamment dans la rue qui va de l'église à 
Poquency. On la trouve aussi à Bouray, Corbeil, Males- 
herbes, Nemours, etc. 

Les G. sanguineum et pyrenaicum sont vivaces. à souche 
épaisse. Le premier a de grandes fleurs purpurines, soli- 
taires, à pétales obcordés, à carpelles glabres. Il abonde 
à Fontainebleau, au bois de Boulogne, près Bagatelle, 
etc., de juin à août, dans les gazons. Le dernier a des 
pétales lilacés, bilobés, ciliés au-dessus de l'onglet très 
court, et des carpelles couverts de duvet. On le trouve 
à Meudon, à Montmorency, etc., au bord des chemins, 
dans les herbes, au pied des buissons, etc. 


ERODIUM 


Il n’y en a qu'un, très polymorphe, commun dans les 
terrains incultes, bisannuel, étalant sur le sol ses feuilles 
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pinnatiséquées, finement incisées-dentées. Ses pétales 
rosés, lilacés ou blanchâtres sont un peu dissemblables. 
: C'est l'E. cicutarium L’HÉR. (Geranium cicutarium L.). 


” 4 


Les Balsamines (Jmpatiens) sont avec raison rapportées 
à cette famille. Elles ont un calice pétaloïde et une corolle 
très irrégulière. Leur sépale postérieur. plus grand, est 
pourvu d'un éperon grêle et recourbé, libre. Leurs 5 éta- 
mines ont leurs anthères collées les unes aux autres, 
autour du pistil, dont l'ovaire a 5 loges pluriovulées et 
devient une capsule loculicide qui s'ouvre avec élasticité 
et dont les panneaux s'enroulent sur eux-mêmes en 


chassant les graines non albuminées. Notre seule espèce 


est l’I. Noli-tangere L., herbe annuelle, fragile, à fleurs 
jaunes, rare dans les bois humides. On la récolte à Fon- 
tainebleau, dans le parc ; à Compiègne, près l'étang Saint- 
Pierre; près de l'étang de Luciennes; à Villers-Cotterets, 
près de Beauvais, etc. 


Linacées 


Il n’y à de cette famille que des Lins (Linum). On con- 
naît le L. usitatissimum L., cultivé pour ses fibres textiles, 
qui s'échappe quelquefois des cultures, et qui a de jolies 
fleurs bleues, rarement blanches, régulières et dialy- 
pétales. Ses 5 pétales sont tordus dans le bouton et fu- 
gaces. En dedans d'eux se trouvent 10 étamines unies 
par leurs filets ; mais cinq d’entre elles sont seules bien 
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visibles et pourvues d’anthères ; les autres sont réduites 
à 5 très petites languettes stériles. L’ovaire, surmonté 
d’un style à 5 branches, est 5-loculaire, avec 2 ovules dans 
chaque loge; mais une fausse-cloison s'interpose aux 
2 ovules d'une même loge. C’est une plante annuelle, 
à feuilles alternes et à cymes unipares simulant des 
grappes. 

Il y à un autre Lin à fleurs bleues; c’est le L. Leonii 
ScH., rare et qu'on ne trouve que dans les terrains arides 
et calcaires, notamment à Malesherbes, à quelques pas 
de la station, au pied de la Butte de la Justice, à Ne- 
mours, à Epizy, etc. C’est une espèce vivace, à tiges étalées. 

Le L. tenuifolium L. est beaucoup plus commun sur les 
terrains calcaires, notamment à Bouray, à l'Isle-Adam, 
etc. Ses fleurs sont d’un lilas rosé pâle, sur des tiges 
dressées. C’est aussi une plante vivace. 

Le L. gallicum L. est annuel, et ses fleurs sont jaunes; 
ses cymes bipares. C’est une plante fort rare, qu'il faut 
aller chercher à Villers-Cotterets, Villedon. 

Le L. catharticum L. est une petite plante annuelle, 
très commune dans les prés herbeux, dans les marais, 
souvent au milieu des Graminées. Ses tiges grêles portent 
des feuilles opposées, et ses petites fleurs blanches sont 
disposées en cymes dichotomes ; si bien que son inflores- 
cence rappelle celle d’une Caryophyllacée. 

Le L. Radiola L. (Radiola linoides GEL.) est plus excep- 
tionnel encore. Ses fleurs sont #-mères; les sépales 
2, 3-fides. C’est une toute petite plante annuelle des che- 
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mins humides des bois, des marais. Ses petites feuilles 
opposées et glauques lui donnent un peu l’air d’un petit 
Sedum. Elle n’est pas rare ; on la trouve assez souvent 


entre autres dans les allées du bois de Meudon. 


Polygalacées 


Ce sont des Polygala, herbes vivaces, à feuilles alternes 
et en partie opposées, et à grappes terminales de fleurs 
irrégulières. Celles-ci ont quelque analogie extérieure 
avec celles des Papilionacées, parce qu'elles ont 2 ailes 
latérales, pétaloïdes, veinées, qui persistent et verdissent 
autour du fruit. Mais ces ailes appartiennent au calice : 
ce sont les 2 sépales latéraux et intérieurs de celui-ci; les 
3 autres sont beaucoup plus petits. La corolle, de même 
couleur, est réduite à 4 pétales unis et formant 2 lèvres. 
dont une antérieure, surmontée d’une crête frangée. Les 
étamines sont au nombre de 8, diadelphes et formant 
2 faisceaux latéraux, à anthères iucomplètement bilocu- 
laires. L’ovaire a 2 loges à ovule descendant ; et le fruit 
capsulaire comprimé, renferme 2 graines albuminées, 
descendantes, couronnées d’un arille charnu. 

Ces caractères sont faciles à constater dans le P. vul- 
garis L., très commun tout l’été dans les lieux herbeux, 


“et qui a des fleurs bleues, roses ou blanches. Ses feuilles 


sont toutes alternes, à saveur herbacée, et ses grappes 
allongées ont des bractées peu saillantes. C’est par là 
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quon distingue cette espèce du P. comosa Scax., bien 
moins commun sur les pelouses, et dont les bractées 
florales proéminentes forment une sorte de houppe au- 
dessus des grappes serrées. 

Le P. amarella CRANTz (P. calcareu Scu.), plus rare aussi 
que le P, vulguris, sauf sur les coteaux calcaires et her- 
beux, et qui peut avoir aussi des fleurs blanches, roses 
ou d’un bleu clair. a des feuilles de deux sortes : les 
supérieures étroites, et les inférieures plus grandes, obo- 
vales, rapprochées en rosette, Cette plante est très com- 
mune sur les coteaux de Bouray, des environs de l’Isle- 
Adam, de Saint-Germain, etc. Sa saveur est herbacée. 

La saveur est nettement amère, au contraire, dans le 
P. amara L. (P. austriaca Cranrz), bien plus rare que les 
précédents, surtout dans les environs immédiats de Paris. 
C'est une petite espèce à fleurs blanches ou bleuâtres, qui 
croit dans les marais et les prés humides, à Champagne 
près l'Isle-Adam, à Buthiers près Malesherbes (à l'entrée 
du marais), à Fontainebleau, Nemours, Compiègne, etc. 
Ses feuilles sont dimorphes, comme celles du P. amarella ; 
mais les ailes qui accompagnent le fruit sont plus étroites 
et plus courtes que lui, ou à peu près égales, tandis que 
celle du P. amarella sont aussi larges et bien plus longues. 

Le P. serpyllacea Werme (P. depressa Wexp.), peu rare, 
et qu’on trouve dès le mois de mai dans le bois de Cla- 
mart, a la saveur herbacée, et des feuilles inférieures 
opposées ou à peu près, tandis que les autres sont al- 
ternes ; mais ses petites fleurs, bleues ou plus rarement 
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blanches. sont disposées en grappes courtes qui de bonne 
heure semblent latérales, parce qu'elles sont déviées par 
_ une branche inférieure axillaire qui les rejette de côté. 

__ D’après ce que nous venons de voir, il faut, pour la dé- 
_ terminaison des Polygulu, récolter et préparer les pieds 
entiers. 


L 


Euphorbiacées. 


Nous connaissons de cette famille 2 Mercuriales (p. 15): 
Les Euphorbes, qui lui ont donné leur nom, sont chez 
nous des herbes à suc laiteux, dont les feuilles sont pres- 
que toujours alternes et dont les fleurs en cyme ont un 
périanthe en forme de cloche. Ses bords sont découpés 
de 5 dents avec lesquelles alternent 4 ou 5 glandes de 
- forme variable, souvent arquées. Intérieurement se voient 
5 faisceaux d’étamines à filet articulé, et un gynécée porté 
. par un long pied recourbé. L'ovaire a 3 loges avec des 
ovules de Mercuriale ; il est surmonté d'un style à 3 bran- 
ches, souvent 2-fides, et le fruit tricoque a des graines 
albuminées, caronculées. Il convient de récolter les fruits, 
les graines mûres et les fleurs en bon état, afin de bien 
reconnaitre la forme des glandes alternes aux divisions 
du calice.”’Avec ces organes on distingue de la facon sui- 
vante nos 14 espèces : 


1 | Feuilles opposées ..,. . . .. . . ÆE. Lathyris L. 
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Graines lisses. . . . 
Graines rugueuses ou ponctuées. 


n'Yalfor ts ele Let Là 


Coques du fruit 2-carénées . . . . 


 Coques du fruit non carénées . . 


Glandes du caïice en croissant. 
Graine rugueuse et ridée en 
traverse 

Glandes du calice non en crois- 
sant. Graine ponctuée-réticulée. 


Feuilles lancéolées, atténuées à la 
base, acuminées ou cuspidées. 
Bractées del'inflorescence ovales 
où.rectangulaires 40 2 eee 

Feuilles linéaires, à sommet tron- 
qué ou mucroné. Bractées de 
linflorescence linéaires-lancéo- 
lées, élargies à la base. 


Bractées unies deux à deux en 
lame suborbiculaire, perfoliée . 
Bractées libres, 


Fruit lisse ou finement chagriné. 
Fruit chargé de tubercules. . . 


Glandes calicinales en croissant. 
Glandes calicinales non en crois- 
sant 


Feuilles lancéolées, linéaires-lan- 
céolées ou oblongues ; celles des 
rameaux stériles non sétacées. 

Feuilles linéaires; celles des ra- 
meaux stériles rapprochées en 
pinceau, subsétacées. . 


6. 
3. 


E, Peplus L. 


E. Helioscopia L. 


E. falcata 1. 


E. exigua L. 


E. amygdaloides L. 


9. 
E. Gerardiana JAcQ. 


La 


E. Esula L. 


E. Cyparissias L. 
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‘ Herbe annuelle, à feuilles sub- 
| CPE ORS 2 stS ee e Rec ET. 
| Herbe vivace, à feuilles atténuées 
_ -àla base... .......... 12. 
/ Fruit petit, à tubercules allongés. 
\ Graines rougeâtres . . . . . . . E. stricta L. 
Fruit assez gros, à tubercules hé- 
misphériques peu proéminents. 
GRAINS ETS ES. 20. E, platyphyllos L. 
‘ Bractées de l'inflorescence obo- 
| vales ou oblongues, à base atté- 


11 


TES RP EP RRNE ASE 
Bractées de l'inflorescence ovales, 
| 3-angulaires, à base tronquée ou 
SOUPER JAUNES E. dulcis L. 


( Tige robuste, dressée. Cyme dé- 
ra passée par les rameaux stériles. E. palustris. L. 
| Tige grêle, étalée ou diffuse. 
Cyme régulière, à 4, 5 rayons. Æ!. verrucosa. L. 
L'E. verrucosa a plusieurs variétés, notamment les 
E. tristis Bres. et salicetorum Jorp. C'est une espèce fort 
rare (Moret, Nemours, Episy, etc.). L'E. dulcis est rare 
(Saint-Germain, en sortant du parc, dans la forêt ; Sénart, 
_ Fontainebleau, etc.). LE. Esula est rare aussi (Fontaine- 
bleau, Maisse, les Andelys). C’est une plante très variable. 
L'E. fulcatu est rare, dans les champs (Sartrouville, 
Draveil, etc.). L’E. palustris est assezrare, dans les marais, 
Les autres espèces sont communes ou très communes, 
surtout les ÆE. Cyparissias, amygdaloides, Helioscopia et 
Peplus. L’E. Lathyris est une plante introduite et ne se 
_ trouve guère que près des habitations. 


/ 
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CALLITRICHE 


Rapportés successivement à plusieurs autres familles, 
les Cullitriche sont d'humbles herbes aquatiques, à petites 
feuilles opposées, qui représentent chez nous le groupe 
des Euphorbiacées à loges %-ovulées. Mais leur ovaire 
semble au premier abord 4-loculaire, parce que chacune 
de ses 2 loges primitives se subdivise en 2? logettes 1-ovu- 
lées. Aussi est-il surmonté de 2 branches stylaires seule- 
ment. Il n’y à pas de périanthe, et l’androcée est réduit à 


1,2 étamines. Pour les uns, tous nos Cullitriche sont des 


variétés d’une seule et même espèce, le C. aquatica Hups. 
D'autres distinguent les suivantes : 

Le C. verna L., annuel, à feuilles dimorphes : les infé- 
rieures linéaires ; les supérieures obovales ou oblongues, 
5-5-nerves; les bractées persistantes ; les styles caducs ; 
les coques du fruit étroitement carénées. 

Le C. hamulatu Kuerz., à feuilles toutes linéaires-lan- 
céolées, 3-7-nerves ; les bractées caduques ; les styles per- 
sistants ; les coques du fruit étroitement carénées. Espèce 
rare, des mares de Fontainebleau. 

Le C. platycarpa Küerz., vivace, à feuilles dimorphes; 
les supérieures bien plus larges, 3-5-nerves; les bractées 
persistantes et conniventes en haut; les styles persistants 
et finalement réfléchis ; les coques du fruit à carène dor- 
sale assez prononcée et ordinairement ondulée. Aussi 
commun que le C. vernu. 
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Célastracées. 


Deux plantes de cette famille appartiennent à notre 
flore, y représentant, l'une la série des Evonymées, l’autre 


celle des Buxées. Dans la première, l’'Evonymus europæus L- 


(Fusain, Bonnet-de-Prêtre), les fleurs hermaphrodites sont 
4-mères, à calice et corolle imbriqués, avec androcée 
isostémoné et un ovaire à 4 loges 2-ovulées. Les ovules 
ascendants ont le micropyle dirigé en bas et en dehors. 


Le fruit est une capsule loculicide, qui renferme dans 


chaque loge une ou deux graines albuminées, entourées 
d’un grand arille rouge. C’est un arbuste glabre, à feuilles 
opposées, elliptiques ou à peu prés; à fleurs blanchâtres, 
en cymes dichotomes. 

Dans la deuxième série, le Buœus sempervirens L. (Buis 
commun) a des fleurs monoïques, apétales; les mâles à 
4 étamines; les femelles à ovaire triloculaire, avec 
2 ovules descendants dans chaque loge. Le fruit est une 
capsule loculicide; et les graines, noires, albuminées, au 


nombre d’une ou deux dans chaque loge, ont un arille 


basilaire blanc. C'est un arbuste à feuilles opposées, ellip- 
tiques ou ovales, coriaces, à fleurs en glomérules. Outre 
qu'on le cultive dans les jardins, il se trouve, peut-être à 
l'état de naturalisation, sur les cotaux calcaires, un peu 
loin de Paris, notamment près de Nemours, de Mantes, 
de la Roche-Guyon, de Port-Villez, etc. 


18 
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On plante parfois dans les parcs |l’Evonymus verrucosus 
SCOP. 


Rhamnacées 


Iln'y a de cette famille que deux Nerpruns (Rhamnus). 
Ce sont des arbustes à feuilles alternes, simples, avec des 
stipules caduques. Leurs fleurs, en cymes axillaires et 
composées, sont hermaphrodites ou polygames, à récep- 
tacle concave. Leurs pétales sont petits, et les étamines 


leur sont superposées. L’ovaire a 2-4 loges 1-ovulées, et. 


les ovules sont ascendants. Le fruit est une drupe à 
1-4 noyaux. 

Le plus commun est le R. Frangula L. (Bourgène, Bour- 
daine). Ses feuilles ovales sont entières; et ses fleurs, im- 
médiatement insérées dans laisselle des feuilles, sont 
5-mères. Le fruit globuleux est vert, puis rouge, puis 
noir. L'espèce se trouve dans tous les bois, les haies, etc. 

Le R. cathartica L. (Nerprun purgatif) se montre aussi 
dans les bois. Ses cymes florales sont groupées sur de 
courts axes axillaires. Ses fleurs sont 4-mères, et le 
fruit est vert, puis noir. à suc un peu verdâtre. Les feuilles 
sont ovales, finement dentelées, et elles sont groupées en 
faisceaux sur un nœud saillant ou axe très court. Le style 
est ici à 2, 3 branches, tandis qu'il est indivis dans l’autre 
espèce ; et cette dernière n'a pas de rameaux transformés 
en épine, comme le R. catharticu. 


Le 


*vr 


à ULMACGÉES, CASTANÉACÉES 
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Ulmacées 


Cette famille comprend l'Orme (p. 73), type de la sé- 
rie des Ulmées, puis 2 plantes de la série des Canna- 
binées : le Chanvre (Cannabis sativu L.), herbe dioïque, 
cultivée et parfois subspontanée, remarquable par ses 
feuilles palmées, 5-7-partites ou séquées, et son fruit, le 
Chènevis, entouré d’une enveloppe dure; et le Houblon 
(Humulus Lupulus L.), herbe vivace, volubile, abon- 
dante dans nos haies et buissons et reconnaissable à 
ses feuilles digitilobées. Ses fleurs mâles sont disposées 
en grappes composées, et formées d’un calice 5-mère, 
avec 5 étamines superposées. Ses fleurs femelles et ses 
fruits sont disposés en cônes ou strobiles, avec des graines 
solitaires dans les achaines. 

Le Figuier (Ficus Carica L.), cultivé comme arbre frui- 
tier, appartient aussi à cette famille. 


Castanéacées 


Nous avons vu (p. 65) qu’à cette famille se rapportent 
les Noisetiers, Aunes, Galéciriers. Il faut y joindre des 
arbres à floraison moins précoce, les Chénes (Quercus), 
Châtaigniers (Custanea), Hêtres (Fagus), Charmes (Curpi- 
nus), Bouleaux (Betulu). 
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QUERCUS 


Les Chênes ont des fleurs monoïques : les mâles dis- 
posées en chatons grêles et lâches, avec un petit calice 
4-8-mère et 4-12 étamines à anthère biloculaire. La fleur 
femelle a un ovaire infère, à 3 loges 2-ovulées, et elle est 
entourée à la base d’une cupule qui persiste et dureit 
autour de la base de son fruit. Celui-ci est un achaine 
(Gland) et renferme une grosse graine dont l'embryon a 
d’épais cotylédons et une courte radicule supère. Notre 
C. commun (Quercus Robur L.) a été dédoublé en deux 


espèces très communes : le Q. sessilifloru et le Q. pedun- 


culata. Le premier (Rouvre) a les feuilles ovales-oblon- 
gues et à lobes obtus, que tout le monde connaît, glabres 
ou plus rarement pubescentes (Q. pubescens W.) et des 
pédoncules fructifères plus courts que les pétioles. Le 
dernier (C. à grappes) a des feuilles glabres, presque 
sessiles, et des pédoncules fructifères très longs. 


CASTANEA 


Le Châtaignier (C. vulgaris Lamk) a des fleurs mâles en 
épis de glomérules et des fleurs femelles en glomérule 
inclus dans un involucre. Celui-ci devient épineux au- 
tour des fruits qu'il envelope complètement. C’est un 
arbre à feuilles alternes, lancéolées, dentées. Son fruit, 


HA « 
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la Chataigne, est surmonté des restes du style et du ca- 
lice supère. IL est commun dans nos bois siliceux. 


FA GUS 


Notre Hêtre commun on Fayard, Fouteau, est le F. 
sylvatica L., bel arbre à feuilles ovales ou ovales-oblon- 
gues, à fleurs mâles en chatons pendants; à fleurs 
femelles au nombre de 1-3 dans un involucre. Celui-ci 
devient une coque 4-valve, chargée d'’aiguillons mous et 


renfermant 1-3 fruits (Faines) trigones, surmontés des 


restes du calice. 


BETULA 


Le B. alba L. est notre Bouleau commun, arbre à 
écorce blanche, à feuilles rhomboïdales-triangulaires. 
Ses chatons rappellent beaucoup ceux des Aunes (p. 65). 
Ses fleurs mâles sont 2-andres et les deux loges de leurs 
anthères sont disjointes. Ses fruits sont en chatons comme 
ceux de Aunes, mais cylindriques, avec des écailles 
membraneuses et caduques. 


Lythrariacées 


La Salicaire (Lythrum Salicaria L.) est la plante la 
plus commune de cette famille. C’est une herbe vivace,très 
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abondante en été sur le bord des eaux, et dont la fleur a 
un périanthe double. Le calice. tubuleux et pubescent, est 
découpé en haut de 12 dents, 2-sériées. En dedans d’elles 
s'insèrent 6 longs pétales purpurins. L’androcée est di- 
plostémoné; et l’ovaire, libre au fond du tube floral, est 
à 2 loges multiovulées, surmonté d'un style simple et 
entier. Le fruit est une capsule: Les fleurs sont disposées 
en glomérules qui occupent l’aisselle, soit des feuilles, soit 
des bractées qui les remplacent au sommet des axes. 

Il y a une autre espèce, bien plus petite et bien plus 


rare, qui est le L. hyssopifolium L. Son calice est glabre, 


et ses fleurs axillaires sont solitaires. On trouve cette 
plante au bord des élangs et des mares, notamment à 
Bondy. près de Versailles et de Saint-Cloud, à Ferrières, 
à Montaubert, à Sénart, Rambouillet, etc. 

Le genre Ammania est représenté chez nous par une 
très humble herbe annuelle ou bisannuelle, l'A. Portula 
H._ Bx (Peplis Portuli -L.). Ses tiges ramensestet 
couchées, portent des feuilles spatulées et des fleurs axil- 
laires, solitaires, à calice 2-sérié, 12-mère. à corolle nulle 
ou formée de 6 petits pétales, à 6 étamines et à ovaire 
2-loculaire. La plante est commune près des mares et 
étangs, dans les allées humides des bois. etc. 


Onagrariacées 


Cette famille tire son nom de celui de l'Onagre (0Eno- 
thera biennis L.), encore nommée Herbe aux ânes et Jam- 


D à ELU RE en d- ? 
32 DAS De CARE L x 
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bon des jardiniers. Ce n’est pas une plante indigène ; 
mais introduite de l'Amérique du Nord dans notre pays. 
elle s’y est naturalisée et se rencontre fréquemment au bord 
des bois, sur les talus des chemins de fer, sur les berges 
des rivières, etc. On la remarque facilement à ses grandes 
fleurs jaunes, odorantes et nocturnes. Ces fleurs ont un 
réceptacle concave, dont la cavité loge l'ovaire infère et 
se prolonge au-dessus de celui-ci en un long tube dont 
l’orifice supérieur porte le calice 4-mère et caduc, les 
4 pétales et 8 étamines 2-sériées. L’ovaire a 4 loges mul- 
tiovulées, et le fruit est capsulaire. La plante est bisan- 
nuelle; ses feuilles sont en rosette à la base, plus haut 
lancéolées et sessiles. et ses fleurs sont disposées en 
grappe terminale. 

Cette plante une fois connue, les autres genres de la 
famille que nous possédons s’en distinguent aisément. 

Les Dantia, à calice persistant, n’ont pas de pétales et 
seulement 4 étamines. 

Les Epilobium, à 4 pétales roses ou rarement blancs, 
ont le tube du réceptacle court dans la portion qui sur- 
monte l'ovaire, et leurs graines portent un pinceau de 
poils sur la chalaze. 

Les Circæa ont des fleurs à 2 sépales, 2 pétales bilobés, 
2 étamines, et un fruit chargé de poils crochus. 

Les Hippuris, genre anormal, n'ont qu'un rudiment de 
périanthe, un ovaire à une loge et une seule étamine. 
Leurs feuilles sont verticillées. 
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DANTIA 


Le D. palustris (Isnardia palustris L.) est une des rare- 
tés de Ja flore parisienne. C’est une petite herbe vivace, 
à branches nageantes ou couchées-radicantes, des marais 


et tourbières des environs de Nemours, sur les bords 


. EPILOBIUM 


du Loing ; de Buzency près Vernon, de Saint-Léger, etc. 


Les 10 espèces vivaces de la flore parisienne se distin- 
guent les unes des autres de la facon suivante (il faut 


examiner la plante bien entière) : 


/ Feuilles alternes. Pétales entiers 
\ ou A: peu Prés Li HER7AE 
- Feuilles opposées, au moins s les 
inférieures. Pétales 2-lobés . 


{ Tes sans lignes saillantes de 
9 DOS LES : 

/ Tiges à 2-4 lignes ne de 
Rs a à TES 
( 
{ 


Rhizome à stolons allongés , . . 
Rhizome sans stolons et à rosettes 
dé feutiles.:e7i ee RENE 


3 


| Boutons dressés. Feuilles preyies 
A 


Fe: g. SeSSUeSs 20 ‘ 
ei | Boutons penchés. Feuilles pétio- 
TE ES A M ET TA 


E. spicatum L. 


4. 
D. 


E. roseum SCcuRrEs. 


;: Es euilles d'un vert clair, peu ou 
point dentées. Lignes saillantes 
de la tige naissant des pétioles. 

Feuilles d' un vert vif, fortement 
dentées. Lignes saillantes de la 
tige naissant du limbe décur- 

\® rent-des ‘feuilles. à -. . 
Feuilles arrondies à la base. Tige 

à 2-4 lignes saillantes. Boutons 
penchés. Aigrette des graines 
EN RS TL I ae a 

4 dé atténuées à la base. Tige 

à 

‘ 


. 
3e 


4 lignes saillantes de poils. 
doute penchés. Aigrette des 
graines stipitée. . . . . . . : 

Boutons penchés. Feuilles pétio- 

RER TE Ne AS 
Boutons dressés. Feuilles sessiles 
ou amplexicaules, au moins les 
STE US SN OS RP NS EUE 
/ Corolle grande, purpurine. Sto- 
lons très longs, épais et écail- 
leux. Feuilles amplexicaules. . 
Corolle petite, d’un rose pâle. 
o Stolons courts, grèles et ter- 
minés par une rosette de 
_. | feuilles. 
Ps: Tige ramifiée dès sa base. Feuilles 
+ supérieures ou toutes alternes, 
E- avec faisceau axillaire de peti- 
: LESC SL Te 
Æ Tige non ramifiée. Feuilles oppo- 
| Sées ou verticillées par 3, sans 
FE faisceau de petites feuilles axil- 
REZ. Borest = RER LS 


- _ ONAGRARIACÉES 


Si à se + + = + - E. parviflorum SCHRESE- 


E. Lamyi Scx. 
E. adnatum GRISES. s- 
E. obscurum SCHREB. 


E. palustre L. 
9. ; 


8. 


E. hirsutum L. ér- 


E. collinum GMEL. 2 


E. montanum L. = 


« _ L 


PH æ a . | fonte ren be Ets, ; PP» CL RP, VO LPS ET | 
à NES Le : DEN 4 
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L'E. palustre est rare (prairies tourbeuses à Chantilly, 
Rambouillet, Saint-Léger, Dreux, dans l'Oise, etc.). 

L'E. obscurum est aussi une espèce rare, qu'on trouve 
dans les bois humides, à Montmorency, Fontainebleau, 
Villers-Cotterets, etc. 

L’E. roseum, assez rare, est une plante des bois frais. 

L’'E. collinum, assez rare, croit sur les roches et les vieux 
murs. | 

L'E. spicatum est assez rare, On le trouve quelquefois 
encore à Vincennes; il habite souvent le bord des bois 
humides, les talus plantés des voies ferrées, etc. 


Circæa 


Notre seule espèce, le C. lutetiana L. (Herbe à la magi- 
cienne, à la sorcière) est une petite plante vivace, à 
2 pétales blancs, bilobés; tres commune dans les bois 
humides. | 


Hippuris 


L'H. vulgaris L., vivace, à rhizomerampant dans la vase, 
est remarquable par ses branches aériennes fistuleuses et 
ses très petites fleurs verdâtres, sessiles dans l'aisselle des 
feuilles verticillées. C'est une plante aquatique, assez com- 
mune, plantée parfois dans les fossés des fortifications, 
notamment près la barrière d’Ivry. 


1 LOS EN RUE p RES RE rte mé De CE NES 
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MYRIOPHYLLUM 


Ce genre, de la série des Haloragées, est représenté 
dans la flore par des espèces aquatiques, vivaces, à fleurs 
4-mères et diplostémonées, à feuilles pinnatiséquées ; les 
segments capillaires : 


Fleurs nées à l’aisselle de feuilles 
1 pectinées plus longues qu'elles. M. verticillatum L. 
Fleurs nées à l’aisselle de bractées 
nn RS 9 ee 102 


Fleurs femelles à l'aisselle de 

\ feuilles. Fleurs mâles alternes, 
2 en épi d'abord arqué. . $ 

Fleurs en épi effilé, toutes à l'ais- 

selle de bractées non divisées . M. spicatum L. 


M. alternifolium DC. 


Deux de ces espèces sont communes. Seul le M. alter- 
nifolium est rare (Fontainebleau, Montfortl'Amaury, envi- 
rons de Chartres, etc.). 


Cornacées 


Notre flore comprend 2 Cornus, arbrisseaux à feuilles 
opposées et entières, sans stipules. Leurs fleurs peuvent 
être précoces et jaunes comme dans le C. mas L. (p. 76) 
qui habite les bois, assez loin des environs immé- 


_ diats de Paris et qui est assez rare. Ou bien elles sont 
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blanches, comme dans le C. sanguinea L., au est Les com- 
mun partout dans les bois, les marais. L’ovaire est infère, 
à 2 loges 1-ovulées; l’ovule descendant, à raphé dorsal. 
La corolle est supère, formée de 4 pétales valvaires. L’an- 
drocée est isostémoné; et le fruit est une drupe dont le 
noyau a 2? loges 1-spermes, avec une graine descendante 
et albuminée. 


Ombellifères 


Les plantes de cette famille qui se trouvent dans la 
flore parisienne, sont dialypétales, à réceptacle concave 
et à ovaire infère. Cet ovaire a 2 loges, avec, dans cha- 
cune d'elles, un ovule descendant, à micropyle extérieur. 
L’androcée est isostémoné et épigyne, et s’insère sous une 
dilatation disciforme de la base du style bifurqué, nommée 
stylopode. Les feuilles sont alternes, presque toujours 
profondément découpées, et les inflorescencessont presque 
toujours des ombelles composées. En haut de leur pédon- 
cule se trouvent souvent des bractées formant l’involucre, 
et en haut des pédicelles d’autres bractées formant un 
involucelle. | 

Il importe de connaître et de récolter les fruits des 
Ombellifères, pour la détermination des genres. Ces fruits 
sont des diachaines dont la forme est très variable. Chaque 
fruit a des côtes principales ou primaires, dont une mé-. 
diane dorsale, et des vallécules séparent ces côtes lesunes 
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| des autres. Au fond de ces vallécules peuvent naitre des 
: _ côtes secondaires, et leur cavité est le plus souvent oc- 
. cupée par des bandelettes, réservoirs d’oléo-résine. Ces 
réservoirs peuvent aussi occuper l'épaisseur des côtes. 

. On distinguera d’abord les genres entre eux, de même 


que les principaux sous-genres, à l’aide du tableau qui 
D suit : 


D cours capituliforme, en- 
1 tourée d’un involucre épineux. ÆEryngium. 
Inflorescence non capituliforme.. 2. 


Feuilles profondément découpées, 
pinnatiséquées, pinnatifides ou 
2 palmatiséquées . . . . . . . à. 
3 Feuilles entières, crénelées ou 
peu profondément lobées . . . 3. 


( Feuilles peltées. . . . . . . . . Hydrocotyle. 
‘ Feuilles non peltées . . . . . . . 4. 


Feuilles entières. Fleurs jaunes . Bupleurum. 
4 ( Feuilles palmatipartites. Fleurs 
rosées ou blanches. . . . . . . Sanicula. 


Pia À 


Fleurs dioïques. Bandelettes sur 
| les côtes primaires . . . . . . Apinella. 
Fleurs hermaphrodites ou poly- 
games. Bandelettes dans les 
vallécules ou sous les côtes se- 
condaies, parfois nulles . . . 6. 


1 


Fruit épineux ou longuement sé- 
FETE. RS PTT ES EN 
Fruit glabre, pubescent ou velu, 
non épineux, non sétifère. . . 12. 
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Fruit à sommet brusquement ré- 
\ tréci en bec. Côtes inférieure- 
ment non distinctes. . Chærophyllum $S Anthriscus. 
Fruit sans bec. Côtes distinctes 
VS QUSQU BIEL DAS Se ve to Ve GRIP 
Côtes du fruit à peu près égales, 
découpées en aiguillons robus- 
tes. Feuilles une fois pinnatisé- 
HÉES. PAR EIRE : Ë Daucus $ Turgenia. 
Côtes primaires du “fruit portant 
quelques courts aigutllons.Côtes 
secondaires découpées d'aiguil- 
lons ou de raies épineuses, 1- 
plurisériées. Feuilles plusieurs 
fois pinnatiséquées . . . . . . 9. 
Tige glabre ou velue. PR 
ou soies épineuses des fruits en 
\ lignes régulières : 44: 4 Mets 
| Tige à poils rigides, apprimés, 


ae. 


te 


descendants. Fruit entièrement 
et irrégulièrement aiguillonné- 
\ tubérculé : ire Out JE Daucus $ Torilis. 
‘ Aiguillons du fruit as re 
tées de l'involucre entières ou 
| nulles . . ee je Lee à 
Aiguillons du fruit longs et séti- 
| formes. Bractées de l’involu- 
| cre généralement tripinnatisé- 
\-n'quées 7... 47 206 CMNSNNDENCNPES PERRET 
Pétales extérieurs très grands (dé- 
passant le diamètre de l’om- 
bellule) et rayonnants. Aiguil- 
lons des côtes secondaires 2, 
3-SéTiéS. .: 7.75 +: LUN 2 CORDON RUE 
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Pétales extérieurs plus petits que 


Al le diamètre de l'ombellule. Ai- 
_ (s.) guillons des côtes secondaires 
RSCRIES DS DU LOS ETS 
/ Bec du fruit linéaire, trois, quatre 
fois plus long que le corps du 
12 DR NS Liebe de 


) Bec du fruit nul ou plus court 
\ que le corps du HÉUET. Cemvi 


Fruit comprimé sur le dos, plus 
ou moins aplati, à bordure 
épaisse ou plate. 

Fruit comprimé bilatéralement, 
globuleux , subglobuleux ou 
RME RE dre de de re 7e 


* 
| 


Fruit à côtes dorsales grêles, 
avec rebord aplati, lisse, glabre 
ou finement pubescent ; 
Fruit à côtes dorsales peu visibles, 
avec rebord rugueux et très 
épais, chargé de poils roides. . 


Pétales jaunes, entiers, involutés. 

\ Pétales rosés , blancs ou d’un 
blanc jaunâtre, émarginés-2- 
lobés, peu ou point involutés. 


15 


Pétales entiers ou émarginés. 

| Bandelettes occupant toute la 
CT PERS : 
Pétales 2-lobés. Bandelettes n'oc- 
cupant que la moitié supérieure 
Rues alien Es 2 


(re4 


RENE 


no) 
O0 
> 


Daucus $ Caucalis. 


Scandix. 


13. 


15. 


Tordyliurm. 


16. 


hauteur des vallécules. Peucedanum $ Eupeucedanum. 


Heracleum. 
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17 


» 


18; 


19 


Le, 


21 


22 


PTS 


LES HERBORISATIONS PARISIENNES 


Feuilles décomposées en segments 
très étroits, linéaires. 
Feuilles simplement pinnatisé- 
quées, à segments ovales ou 
oblongs, incisés . 


Fruit portant 8 ailes bien plus 
larges que lui, membraneuses. 
Fruit non ailé ou à 10 ailes plus 
étroites que lui, rarement très 
larges. . Re AE - 
Fruit non ailé ou à 10 ailes 
égales . 2! -S02) ARMES 
Fruit à 4ailes marginales mem- 
braneuses et bien plus larges 
que la côte dorsale . . . . 


Côte dorsale filiforme. Segments 
des feuilles amples, ovales-lan- 
céolées, dentés. . . 

Côte dorsale ailée. Segments des 
feuilles pinnatipartites ; les 
lobes linéaires . 


Fruit comprimé bilatéralement, 
parfois didyme, à coupe trans- 
versale oblongue . - 2 

Fruit Subsphérique ou subcylin- 
drique, à coupe transversale 
Craie SR RES 

Pétales jaunes. Segments des 
feuilles décomposées filiformes. 

Pétales rosés, blancs ou d’un blanc 
jaunâtre. Segments foliaires non 
fHhliformes. 


Laserpitium. 


19: 


21. 


Angelica. 


Meum $S Selinum. 


Fœniculum. 


23. 


Peucedanum $ Anethum. 


. . . .« «… PeucedanumS Pastinaca. 
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: Fruit oblong. Involucelle régu- 

\ heronemiaites "0"... 29: 
Fruit ovoïde court ou Ponge 

/ Involucelle irrégulier, à quel- 

\ ques bractées extérieures . . . 24. 


- Fruit sphérique, à 18 côtes (pri- 
“| maires etsecondaires)subégales 

Sépales linéaires et persistants. Coriandrum. 
4 Fruit ovoïde, court, à 10 côtes, 


23 


sans côtes secondaires. Calice 
SUR en St a QU NU 2OFAUSOR 
Fruit à columelle libre. Sépales 
dentiformes ou allongés, non 
a accrescents. . . . . . . . . . 26. 
Fruit à columelle non distincte. 
| Sépales dentiformes, accrus sur 


DORE enr RUE e RU EN ORAGACRE 
\ Fruit glabre, à côtes ailées . . . 28. 
26 ; Fruit pubérulent ou velu, à côtes 
| HOME a a ei save ©  <4 2e 
/ 


Fruit glabre ou pubérulent. Es 


\ lucre nul ou très peu déve- 
21 OBS + silos ge cv grer NCSOLL ES, I USe ER 

$ Fruit tomenteux-velu. Involucre 
plurifoliolé . . . . . . . . . . S'eseli S Libanofis. 


: Pétales sessiles, d’un jaune pâle. 
Bandelettes 3, 4, peu distinctes 
\ dans chaque vallécule. . . . . Meum S Silaus. 
j Pétales onguiculés, blancs. Ban- 
| delettes solitaires dans chaque 
Vallée en Se LR sos cen Meum SCHAGENEE 


| Involucelle développé. FÉES 
de plusieurs bractées ou O . . 32. 
| Involucre et involucelle O. . . . 30. 


28 


29 


19 


« “4 27 


VTT 
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30 


31 


N 
32 À 
0 
ù 
| 
4 
| 


| 
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Fruit à bandelettes. Feuilles pin- 
natiséquées. ae 

Fruit sans bandelettes. Feuilles 
palmatiséquées, à 3 divisions 
3-séquées. . : TI D RTE 

Pétales blancs. Vallécules pluri- 
vittées. Columelle bifide. . 

Pétales d’un blanc jaunâtre ou 
verdâtre. Vallécules 1-vittées. 
Columelle entière. . . . . .. 


_ Sépales O ou à peu près . 


Sépales 5, dentiformes, parfois 
petits . 

Sépales larges, membraneux. Car- 
pelles subglobuleux. ; 
Sépales dentiformes ou linéaires. 
Carpelles linéaires ou oblongs. 
Fruit linéaire-oblong. Feuilles pal- 

matiséquées, coriaces et presque 
cartilagineuses . RES 
Fruit  ovoïde-oblong. Feuilles 
pinnatiséquées, non coriaces. . 
Columelle à deux branches unies 
aux carpelles. Vallécules pluri- 
vittées 
Columelle libre et entière.  Vallé- 


31. 


CarumS Ægopodium. j 
Carum $ Pimpinella. 
Apium $ Euapium. 

36. 

33. 

Cicuta. 


34. 


Carum $ Falcaria. 


39. 


Sium. 


cules 4-vittées : : . . . . ." Apium $ Helosciadium 


Involucre à bractées entières ou 
Involucre à bractées 3-pinnatisé- 
QUIÉCS LED ANDRE A E PERS 
Graine à coupe transversale semi- 
circulaire ou subcireulaire. 
Graine à coupe transversale hip- 
pocrépiforme (en fer à cheval). 


1 
Ammii. 
38. 


41. 
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38 Pétales entiers ou émarginés . . 39. 
f PORARES DAMES NT en CS, Sison. 
/ Styles divergents. Vallécules 1-vit- 
29 HÉBS Pan re AN 
Styles dressés. Vallécules 2 , 3-Vit- 
TS SET Re .. . . .. . Bulbocastanum. 
À Pétales blancs. cornaèile bifur- 
10 quée seulement en haut. . . . Carum $ Eucarum. 
Pétales d’un jaune-verdâtre. Colu- 
| melle bifurquée jusqu’en bas. CarumS Petroselinum. 
| Fruit linéaire ou oblong . . . . . 42. 
41 { Fruit subglobuleux, subdidyme, à 
10 côtes ondulées . . . . . . . Conium. 
Fruit linéaire-oblong, sans bec, à 
côtes régnant de haut en bas.. Chærophyllum $ Eu- 
chærophyllum. 
42 Fruit à sommet brusquement ré- 
tréci en bec, à côtes visibles 
seulement dans la portion su- 
NÉMENPENS, 2 de à Chærophyllum $ Anthriscus. 


DAUCUS 


La section Eudaucus de ce genre est représentée par la 
Carotte sauvage (D. Carota L.), connue de tout le monde. 

La section Turgenia ne comprend qu’une espèce, le 
D. latifolia (T. latifolia Horru. — Caucalis latifolia L.), 
plante des moissons, assez rare. La section Torilis est 
représentée par 3 herbes annuelles ou bisannuelles, com- 
munes dans notre flore. Deux d’entreelles ont des ombelles 
à longs pédoncules; ce sont le D. Anthriscus (Torilis 
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Anthriscus GueL.— Caucalis Anthriscus W.), dont l’involure 
est formé de plusieurs bractées linéaires et dont le fruit est 
pourvu d’aiguillons arqués; etle D.in/festa (Scandix infesta 
L. — Torilis infestu Horrx.), dont l'involucre a 1-3 brac- 
tées très courtes ou 0, et le fruit des aiguillons crochus. La 
troisième, le D. nodosa (Torilis nodosa GÆRTN. — Caucalis 
nodifiora Lixk), a des ombelles sessiles ou à peu près 


oppositifoliées. 
Il n’y a qu’une espèce de la section Orlaya, le-D. gran- 
difloru (Cuuculis grandiflora L. — Orlaya grandiflora 


Horru.), remarquable par le grand développement de sa 
corolle et très rare dans les moissons, à Nemours, Vil- 
lers-Cotterets, Compiègne, etc. 

Lä section Ciuculis comprend le D. plalycurpos Score. 
(Caucalis daucoides L. — C. leptophylla Pour), plante 
annuelle, à pétales blancs ou rougeàtres, commune dans 
les cultures maigres. 


LASERPITIUM 


Nous n’en avons qu'une espèce, le L. latifolium L. 
(L. asperum CRanTz), grande et belle plante vivace, à 
feuilles glauques, très rare, et qu'on trouve sur le talus 
du chemin de fer de Lyon, entre Melun et Gesson, à Fon- 
tainebleau, à Nemours, etc. | 


PEUCEDANUM 


Nous avons 5 espèces de Peucedanum proprement dits : 
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{ 


Corolle verdâtre ou jaunâtre. Di- 
vis'ons primaires des feuilles 
ESS UP MERS ASSEERE P. carvifolium Vi. 

Corolle blanche. Divisions pri- 
maires des feuilles DES 
pétiolulées ..:- , . ARRET 

Segments des feuilles Pnenires et 
RE rs nes so P: Gal bat 

Segments des feuilles incisés, 
lobés ou pinnatipartites . . . . 3. 

Segments des feuilles Jlobés- 
dentés, glauques en dessous. . P. Cervaria LAPEYR. 

Segments des feuilles incisés ou 
pinnatipartites, verts en des- 
SOUS . . 


Bractées des inv ee et involu- 

celles larzement membraneuses 

aux bords. Fruit oblong . . . . P. palustre MoExcx. 
| Bractées des involucres et involu- 
\ 


19 
Peau 


PO RS 


pe 


celles non membraneuses aux 
bords. Fruit suborbiculaire. PP. Oreoselinum MoExcx. 


Le P. carvifolium (P. Chabræi GauD. — Palimbia Chabræi 
DC.) est assez rare dans les marais herbeux. Le P. 
palustre {Thysselinum palustre Horr.) est très rare, dans 
les marais (Mennecy, Iltteville, Soissons, Beauvais, etc.). 
Le P. Cervaria est as°ez rare sur nos coteaux calcaires 
(Bouray, Fontainebleau, etc.). Le P. Oreoselinum est assez 
commun sur les pelouses. Le P. gallicum (P. parisiense 
DC.) est abondant dans nos bois, notamment à Meudon. 

La seule espèce de la section Pastinaca, le Panais 
(P. Pastinaca,— Pastinaca sativa L.), bisannuel ou vivace, 
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à fleurs jaunes, est commun au bord des chemins et des 
champs, vignes, etc. 

L’Aneth (P. Anelhum) représente seul la section Anethum 
(A. graveolens L.) C'est une herbe glabre, très odorante, 
à pétales jaunes, parfois échappée des cultures. 


HERACLEUM 


La Grande-Berce (H. Sphondylium L.) est une grande 
herbe vivace de nos bois et de nos prairies humides, ex- 
trêmement commune partout, légèrement odorante et 
à pétales blancs. : 


TORDYLIUM 


Le T. maximum L., annuel, à pétales blanc, est assez 
rare, dans nos haies, les lieux secs, au bord des routes, etc. 


ANGELICA 


Notre seule espèce est l’A. sylvestris L., odordnt et sa- 
pide, à fleurs blanches ou un peu rosées, très commun 
dans les bois humides et les lieux aquatiques. 


MEUM 


Nous avons, dans ce genre, des espèces de ses 3 sections 
Cnidium, Selinum et Silaus. 


A nn gt en re 
s a : 


ir Ge Ye POÉD EE | ÿ 
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* Le M. apioides (Cnidium apioides SpRExG.) ou Fausse- 
Ache se trouvait à Saint-Cloud, où il avait été planté. 

Le M. carvifolium (Selinum carvifolium L.) est assez 
commun dans les marais et les bois humides. 

Le M. pratense (Silaus pratensis BEss. — Peucedanum 


pratense L.), à fleurs jaunâtres, est commun en été dans 
les prés humides. 


ŒNANTHE 


Tous sont vivaces et à pétales blancs. Tous sont assez 
communs dans les marais ou les lieux humides. On en 
distingue 4 espèces : 


| Lobes des feuilles oblongs et très 
petits. Fleurs des ombellules 

\ toutes fertiles et pédicellées. OE. Phellandrium Laxx. 
1 : Lobes des feuilles allongés-linéai- 
| res. Fleurs centrales des om- 
bellules fertiles et à peu près 


PA ESPN à 0e ut NE ER 
Rhizome non stolonifère. Tige 
9 presque pleine. Las 1: 3. 
Rhizome à longs stolons. Tige 
creuse, à paroi peu résistante. OE. fistulosa L. 


| Segments des feuilles dimorphes : 
ceux des basilaires obovales- 
\ oblongs ou cunéiformes. Styles 
3 | plus courts que le fruit . . . . CE. Lachenalii GMEL. 
| Segments des feuilles tous <sem- 
!  blables, linéaires. Styles de la 
\\ 


\ longueur du fruit . . . CE. peucedanifolia Pozz. 
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ÆTHUSA 


+ 


La Petite-Ciguë (Æ. Cynapium L.) est notre seule espèce, 
fétide, annuelle et commune près des habitations, dans 
les décombres, les cultures, les bois frais. ee 


SESELI 


Nos deux ÆEuseseli sont le S. montanum, L et le S. an- 
nuum L. (S. coloratum Eurr.), vivaces tous deux : le pre- 
mier, très commun sur les coteaux arides, à involucre 
plus court que l’ombellule; le dernier, assez rare sur les 
coteaux (le Vésinet, Mantes. Chantilly, Nemours, Males- 
herbes, etc.), à involucelle dépassant primitivement l'om- 
bellule. 

Le S. Libanotis représente une section à part (Libanotis 
montana ALL.) et est assez rare sur les coteaux calcaires 
(Compiègne, Mantes, Vernon, etc.). . 


CARUM 3 


S Petroselinum. 2 espèces : le Persil commun (C. Petro- 
selinum. — Petroselinum sativum Horr.), échappé des cul- 
tures, à fleurs jaunâtres, à odeur caractéristique; et le 
C. segetum (Petroselinum segetum Kocu), à fleurs blanches, 
non aromatique, rare dans les moissons (Arcueil, le Vé- 
sinet, Saint-Germain, Maisons-Laffitte, etc.). 


‘ 


fu € - DE aol EE LR Re JS " LL J < - * + 
# EE 23e Sol 22 è sh 2. = À 
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$ Ægopodium. L'Herbe aux goutteux (€. Podagraria. — 
Ægopodium Podagraria L.) herbe vivace, à fleurs blan- 
ches ou rosées, assez rare dans les bois frais et les haies; 
se trouve notamment à Meudon, non loin des habita- 
tions, dans les fonds voisins du chemin qui va des 
Fonceaux au pavé de Meudon. 


$ Pimpinella. 2 espèces : le C. Saæifraga (Pimpinella 
Saæifraga L.), à tige cylindrique à feuilles supérieures 
réduites au pétiole ; commun dans les lieux incultes ; et 
le C. magnum (Pipinella magna L.), plus rare, à tige angu- 
leuse-sillonnée; plante des bois (Montmorency, l’Isle- 
Adam, etc.). 


S Falcuria. Le C. Faleuriax (Sium Falrariw L. — Fulca- 
ria Rivini Hosr), herbe vivace. à longue racine fusiforme; 


rare dans les moissons (Boulogne, Arcueil, Saint-Ger- 


main, Malesherbes, etc.). 


BULBOCASTANUM 


On rencontre assez rarement dans nos environs le Terre- 
Noix (B. minus. — Bunium minus Gouax. — B. Bulbocas- 
tanum L.), à portion souterraine bulbiforme, à peu près 
sphérique, comestible, à feuilles 2-3-pinnatéquées. Il 
croit dans le bois près de la grille de Boulogne, à Vin- 
cennes, à Mantes, etc. Le B. verticillatum (Carum verticil- 
latum Koca. — Bunium verticillatum GREN. et Gopr.) est 
plus rare encore. Sa portion souterraine porte des fibres 
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fusiformes, et ses feuilles sont pinnatiséquées. Il se trouve 
dans les marais, à Saint-Léger, Saint-Hubert, près Mont- 
fort-l'Amaury, etc. 


SISON 


Seule espèce, le S. Amomum L., bisannuel, rare au bord 
des chemins, dans les haies, près de Sceaux, Mennecy, 
Brétigny, Magny, Dordives, etc. 


AMMI 


L’'A. majus L., herbe annelle, à fleurs blanches, se 
trouve peut-être encore à Saint-Maurice, sur le coteau de 
Beauté, où il avait probablement été introduit. 


CICUTA 


La seule espèce est la Ciguë vireuse ou aquatique 
(C. virosa L.), belle plante vivace, des marais, à odeur fé- 
tide, à pétales blancs. Elle est très rare dans notre flore 
(Ons-en-Bray ; bois de Cresne, près Villers-Cotterets ; 
étangs voisins de Crépy; marais de l'Oise). 


SIUM 


La flore comprend 2 espèces : le S. angustifolium L.. 
commun dans les lieux aquatiques, à bractées de l'invo- 


A. 
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lucre incisées, à stylopodes dilatés ; etle S. latifolium L., 
à bractées de l’involucre entières, à styles grêles. C'est 
aussi une plante du bord des eaux, rare (Bougival, Chan- 
tilly, Sartrouville, Fontainebleau, Nemours, Moret, etc.). 


APIUM 


Le Céleri sauvage (A. grauveolens L.) n'existe pas à l’état 
spontané dans la flore. Il a une variété cultivée. On y 
trouve 3 espèces de la section Helosciadium, vivaces, aqua- 
tiques, dont une très commune, l'A. nodiflorum (Helos- 
ciadium nodiflorum Kocn. — Sium nodifiorum L.). On le 
distingue des deux autres de cette façon : 


Feuilles inférieures divisées en 
segments capillaires. Ombelle 


1 à 9,3 PAYONS: Le: . À. inundatum. 
Feuilles LAURE ovales- Jancéolées : 
Ombelle à 4-7 rayons. . . . . . 2. 
/ Ombelles longues et pédonculées. 
9 : Involucre de plusieurs bractées. À. repens. 
| Ombelles presque sessiles. Involu- 
MCE pIOSQUeS Mali eut ve A. nodiflorum. 


L’'A. repens (Helosciudium repens Kocx) est assez rare 
dans les marais tourbeux. 

L’'A. inundatum (Helosciadium inundatum Koc), une des 
raretés de la flore, se trouve dans les mares de Fontai- 
nebleau, notamment près de la Belle-Croix et de la Fon- 


 taine Sanguinède ; à Saint-léger, Montfort-l’Amaury, etc. 
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APINELLA 


L’A. dioica (A. pumilu Jaco. — Trinia vulgaris DC. 
Pimpinella dioica L.) est une petite herbe assez rare.Onla 
trouve à Fontainebleau, notamment au champ de courses; 
à Maisse, Moret, Malesherbes, etc. 


BUPLEURUM 


La flore en possède 4 espèces, ainsi distinguées: 


; Herbe vivace, à involucelle n'éga- 

1 \ lant pas l’ombellule. . . . . .. B. falcatum L. | 
| Herbe annuelle, à involucelle olus ù 
\slong que lombélluless"",x3#e0treee $ 
, Bractées de l’involucelle ovales ou 1 

9 \ elliptiques. Fruit lisse. . . . . 3. 

Bractées de l'involucelle linéaires. À 
|... Fruit granuleux .. . .%he 11 Be ÉRMSSIMUMRNEe +4 
/ Feuilles perfoliées, courtement | j 

ovales . . . ..,.10 teur 10Bmolundfeltameb | 
} Feuilles sessiles, linéaires-lan - | : 
2 géolées.-. . . , . 0. 00. BG OUR 


Le B. falcatum est assez commun. Le B. rotundifolium 
est une plante des moissons, assez rare. Le B. tenuis- 
simum est rare (Melun, Trou-salé, etc.). Le B. aristatum | 
est très rare sur les coteaux arides. On le trouve à 
Lardy, à Nemours et à Champagne, près l'Isle-Adam, 
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CORIANDRUM 


La Coriandre (C. saltivum L.), échappée parfois des cul- 


tures, est une herbe annuelle, à odeur de punaise, à pe- 
- tales très inégaux, blancs ou un peu lilacés. 


x CONIUM 


Le C. maculatum L. est la Grande-Ciguë, belle herbe 
bisannuelle, fétide, à tige fistuleuse, tachée de pourpre 
vineux ; commune au bord des chemins, des haies, des 
vignes, dans les décombres, etc. 


CHÆROPHYLLUM 


Le genre est représenté par une herbe bisannuelle de 
la section Euchærophyllum, le C. temulum L. (Cerfeuil bà- 


tard) et par 3 espèces de la section Anthriscus, dont il 


faut récolter avec soin les fruits : 


1f FRUEMSSer D OU ET MURS LEE 
{ Fruit à aiguillons lee TL d'a NO SAMERTIS PET: 


9 ( Ombellesterminales,pédonculées. C. sylvestre L. 
t Ombelles oppositifoliées, sessiles. €. Cerefolium. 


Le C. Anthriscus (Scandix Anthriscus L. — Anthriscus 
vulgaris Pers.) est commun au bord des chemins, dans 
les décombres, etc. 
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Le C. sylvestre (Anthriscus sylvestris Horrm.) est assez 
commun dans les prés et bois humides, les haies. 

Le C. Cerefolium (Scandix Cerefolium L.) est le Cerfeuil 
cultivé, assez souvent échappé des potagers. 


SCANDIX 


Notre seule espèce, le S. Pecten Veneris L., si remar- 
quable par les dimensions de ses fruits, est une herbe 
annuelle des plus communes dans les moissons. 


HYDROCOTYLE 


L’H. vulgaris L. (Écuelle d’eau) est une petite plante 
des marais, commune à Meudon, etc. 


ERYNGIUM 


Notre seule espèce, l'E. campestre L., semblable à un 
Chardon (C. Roland, C. roulant), est très commune au 
bord des routes, dans les plaines incultes, etc. 


SANICULA 


Le S. europæa L., petite herbe vivace, à fleurs blanches 


ou rosées, unisexuées, est commun à Meudon et dans la 


plupart des bois humides. 
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HEDERA 


Ombellifère exceptionnelle, de la série des Araliées, à 
tiges en partie fixées par des crampons, à feuilles en- 
tières, assez souvent 3-5-lobées, triangulaires, à fruit 
charnu, à graine ruminée. L'espèce commune, si connue, 
si souvent cultivée, est l'H. Helix L. (Lierre). 


Rubiacées 


Ce sont des Rubiées proprement dites, herbacées, avec 
les feuilles en faux-verticilles (feuilles opposées, avec sti- 
pules égales à elles), ou bien des Caprifoliées et des Sam- 
bucées, plantes ligneuses. 

Les Rubiées sont des Rubia et des Asperula, qu’on ne 
distingue les uns des autres que par un caractère de peu 
de valeur: la corolle rotacée dans les premiers, en cloche 
ou en entonnoir dans les derniers. 


RUBIA 


Ce genre comprend 2 sections, à fruit {-2-coque. 

Les Eurubia, à fruit charnu. 

Les Galium, à fruit sec. 

Dans la section Eurubia, il y a 2 espèces : 

Le R. tinctorum L. (Garance des teinturiers), plante 
introduite, à feuilles annuelles, membraneuses ; les ner- 
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vures saillantes en dessous. C’est une herbe rude à 
fleurs 4-5-mères. 

Le R. peregrina L. (Garance voyageuse), à feuilles persis- 
tantes et coriaces ; le réseau de nervures à peine visible 
en dessous. L'espèce est rare, dans les bois et les haies ; 
a Lardy,au bout du bois où se trouve la tour de Poquency; 
à Fontainebleau, Mantes, Vernon, etc. 

Les Rubia de la section Gulium sont au nombre d’une 
quinzaine. | 

Les uns ont des fleurs jaunes : ce sont les Rubia vera, 
Cruciatu el decolorans. Le R. vera (Galium verum L.) a des 
feuilles d'un vert foncé, noircissant par la dessiccation, 
avec une seule nervure médiane. Il est très commun. De 
même le R. Cruciata {Galium Cruciata L.), plante plus pré- 
coce, à feuilles 3-nervées, à pédicules fructifères recour- 
bés. Le R. decolorans (Galium decolorans GrEx.et Gopr.). 
considéré comme un hybride, a l’aspect du G. verum ; mais 
ses feuilles sont d'un vert plus clair et ne noircissent pas 
en séchant ; et ses corolles sont d’un jaune pâle. 

On a introduit dans l’avenue de Trivaux, au-dessus de 
Meudon, le R. verna (Galium vernum Scor.), analogue 
au R. Cruciuta, à petites fleurs d’un blanc jaunûtre. 

Les autres Rubia de la section Galium ont des corolles 
blanches. En voici le tableau distinctif : 

Tige glabre ou pubescente, sans 
denticules n1 aiguillons . . . 
1 « Tige scabre, denticulée ou à an- 
gles garnis d’aiguillons réflé- 
MAR Te ous D eee er re 


1° 
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f . , se 
Tige dressée ou montante, rigide. 


{ 
\ Lobes de la corolle aristés. . . 3. 
2 4 Tige couchée ou étalée, grêle. 
) Lobes de la corolle obtus ou 
AA CROP ATISRES. 2 0e « 22 9. 
Feuilles aiguës, opaques, non ré- 
ticulées. Fleurs assez grandes, 
en inflorescence étroite. R. erecta (Galium erectum. 
Hups). 
Feuilles obtuses mucronées, sub- 
translucides, réticulées-veinées, 
en inflorescence ample. . . . . 4. 


| | 
Tiges radicantes à la base, ascen- 
dantes. Feuilles oblongues-lan- 
céolées. Inflorescence assez ser- 
rée, à pédicelles fructifères 
étalés-dressés R.dumetorum(Galium dumetorumJorp;. 
4 ( Tiges appuyées sur des plantes 
voisines, sinon tombantes. 
Feuilles obovales ou ovales- 
oblongues. Inflorescence assez 
lâche, à pédicelles fructifères 
réfléchis ou étalés R. elata (Galium elatum TuuiL.). 
/ Feuilles (et stipules) verticillées 
! par 7, 8, linéaires-lancéolées, à 
bords révolutés, ne noircissant 
pas par la dessiccation R. sylvestris (Galium sylvestre 
POrEE 


B 


Feuilles (et stipules) verticillées 
par %, 6, elliptiques-oblongues 
ou oblongues-lancéolées, uoir- 
cissant par la dessication . . . 6. 


20 
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Feuilles obtuses, mutiques. In- 

florescence lâche. Fruit fine- 

ment chagriné. . . R. palustris (Galium palustre L.). 
Feuilles mucronées. Infforescence 

corymbiforme, assez serrée. 

Fruit tuberculeux R. saxatilis (Galium saxatile L.). 


, Tige et feuilles scabres, accro- 
chantes. Feuilles aiguës, mu- 
cronées. L: MOIVARATE SH 

Tiges et feuilles lisses ou un | peu 
scabres, non accrochantes d’or- 
dinaire. Feuilles obtuses, muti- 
QUÉS Se 2 05 nl. pers SENS 


par 6. R. constricta (Galium constriclum Cuaus.). 
Feuilles (et stipules) verticillées 
DAT NE ORNE TE LA EE CPR 


Tige épaisse. Fleurs grandes. In- 

florescence à rameaux étalés. 

Fruit gros . R. elongala (Galium elongatum PRESL). 
Tige grêle. Fleurs petites. Inflo- 

rescence à rameaux réfléchis. 

Fruits petits. . . _R. palustris (Galium palustre L.). 


Inflorescences axillaires, pauci- 
\ flores, racémiformes. ; CMP 

Inflorescences terminales et laté- 

rales, multiflores, corymbifor- 
MES 2 «re 7 se D'OR DNS 


Le) 


/ 
Feuilles (et stipules) verticillées 
| 


10 : 


Herbe annuelle, des lieux secs. 
Fleurs d’un blanc verdâtre ou 
14 % rougeôtre en dehors . 7 … .:.142 
) Herbe vivace des lieux humides: 
\ Fleurs d’un blancpur R.uliginosa(Gulium uliginosum L.) 
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‘ Tige solitaire et grèle, lisse en 
, haut. Verticilles 7-mères. In- 
| florescence à anneaux longs et 

9 grèles . . . R. divaricata (Galium divaricalum Lamr. 
] Tige très divisée et diffuse, rude 
| partout. Verticilles 6-mères. 
Inflorescence à rameaux courts 

|  etnon grêles. R. anglica (Galium anglicum Hups.). 


/ Inflorescences racémiformes plus 
longues que les feuilles. Pédi- 
| celles fructifères dressés . . . . 14. 
13 « Inflorescence 2, 3-flores, plus 
| courtes que les feuilles. Pédi- 
| celles fructifères recourbés R. tricornis (Galium  tri- 
\ corne WITH.). 
, Articulations des tiges renflées et 
hispides. Fruits gros. R. Aparine (Galium Aparine L.). 
Articulations des tiges ni renflées, 
ni hispides. Fruits petits, le 
\ plus souvent glabres. R. spuria (Galium spurium L.). 


1) 


Espèces rares ou très rares : 

R. saxatilis (Malesherbes, lieux humides). 

R. constricta (marais tourbeux|. 

R. divaricatu (Fontainebleau, Balancourt, la Ferté, 
l'Oise, dans les lieux sablonneux). 

R. decolorans (Etang de Saint-Quentin). 


ASPERULA 


Le plus commun est l'A. Sherardiu H. Bx. (Sherardia 
arvensis L.), de la section Sherardiu, distingué par les sti- 
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pules accompagnant ses sépales, de sorte qu'on croit voir 
6-8 sépales. Petite herbe annuelle, commune, à fleurs lila- 
cées, des champs et moissons, 

Les autres espèces, au nombre de 4, sont de la section 
Euasperula : 


Fleurs bleues. Herbe annuelle . . À. arvensis L. 
4 ? Fleurs blanches ou roses. Herbes 


MINACBS 2 eee Do le TRES 
Fleurs roses. Herbe cespiteuse. . À. cynanchica L. 
leurs blanches. 24012. 00 
{Corolle 3-mère . . , . . + . + À. linctoria L. 


ti Corolle 4-mère. Plante odorante. À. odorata L. 
L’A. odorata est commun à Montmorency, etc.; l'A. 
tinctoria, à Fontainebleau, etc. 


SAMBUCUS 


Les Sureaux donnent leur nom à une série de Sam- 
bucées; ils ont l'ovaire infère des Rubiacées avec 3-5 loges 
4-ovulées. Leur drupe a3-5 noyaux. Ce sont des arbustes 
ou des herbes, à feuilles opposées, pinnatiséquées, qui 
ont souvent des stipules ou même des stipelles. 

Outre le S. racemosa (p. 76), introduit, nous avons 
2 Sureaux indigènes : le S. nigra L., un arbrisseau à 
tige pourvue d’une moelle abondante, à corolle rotacée, 
blanche, et à fruits noirs; et le S. Ebulus L., tout aussi 
commun, mais herbacé, à fruits noirs. Leurs inflores- 
cences corymbiformes sont des cymes composées. 


der x MCE = 
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VIBURNUM 


Voisins des Sureaux, ils ont des feuilles entières ou palma- 
tilobées, et leur fleur n’a qu'une loge fertile à l'ovaire; si 
bien que leur fruit est 1-sperme et à { noyau. Nous 
avons 2 espèces de ce genre dans nos bois; elles y sont 
communes, à feuilles opposées, à cyme composée corym- 
biforme. Ce sont le V. Lantana L. (Coudre-Mancienne ou 
Viorne-Lantane), qui a des feuilles dentées, tomenteuses 
en dessous; et le V. Opulus L. (Viorne-Aubier), qui a des 
feuilles glabrescentes, profondément incisées-lobées. 


LONICERA 


Le Chèvrefeuille commun de nos bois est le L. Pericly- 
menum L., espèce sarmenteuse. Ses fleurs irrégulières 
sont disposées en capitules de glomérules. Le L. Xylos- 
teum T.., d'une section différente, a des fleurs plus pe- 
tites, géminées au sommet d’un pédoncule axillaire. 
C'est un arbrisseau dressé, qu'on trouve communément 
dans les haies, les buissons et les bois. 


Valérianacées 


La flore parisienne possède des Valeriana Centranthus et 
Valerianella (Mâches). Ce sont toutes des plantes à corolle 
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irrégulière, à ovaire infère, à androcée méiostémoné, à 
fruit sec, avec une seule loge, petite, renfermant une 
graine descendante et sans albumen. Les Valeriana ont 
le fruit surmonté d'une aigrette plumeuse qui tient la 
place du calice. Les Valerianella n'ont pas cette aigrette. 
Les uns et les autres ont 3 étamines. Le Centranthus n’a 
qu'une étamine, et sa corolle est éperonnée à la base. 


VALERIANA HORS > 


Nons en avons 2 espèces : le V. officinalis L., vivace, à 
feuilles toutes semblables, à fleurs hermaphrodites ; et le 
V. dioica L., plante des marais, à fleurs dioïques, à feuilles 
basilaires entières. Les deux espèces sont communes. 


CENTRANTHUS | 


La seule espèce est le C. ruber DC., vivace, à fleurs 
rouges, roses ou blanches. C'est une plante cultivée, in- 
troduite, qui se trouve sur les murs et les rochers. 


VALERIANELLA 


Nos 6 espèces, herbacées et annuelles, se différencient 
par le calice de la facon suivante : 


Calice formant formant au-dessus 
du fruit une coupe à 6 dents " 
| crochues . ., 24%... . S'ONMONTONMNNE 
/ Calice irrégulier, oblique ou peu a 
visible, sans dents crochues,., . 2. " 
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‘ Calice peu distinct ou presque 
MES Sr 


8 2 Calice obliquement tronqué, ayant 
ec } "au moins une dent membra- 
| \ LIEN SIT AE VA ULIE 1 MSRIPONRACREERRRRE © 
Fruit lenticulaire, plus large que 
\ long, comprimé .. . . . . . . V. olitoria MoExcx. 
/ 


Fruit oblong, sub-4-gone, creusé 

Sur une face en nacelle . . . . V. carinala Lois. 
/ Fruit ovoïde-subglobuleux, 3-lobé, 
| à 2 loges stériles plus grandes 

que la loge fertile: . . . : . . 
| Fruit ovoiïde- anus à 2 loges 

stériles réduites à 2 côtes bor- 
\ 


bal 


T, rimosa Basr. 


CSS 


dant une fossette. PAS E 
! Calice égal au fruit en eut: 
| Pédoncules s ’épaississant de la 
É base au sommet, canaliculés 
>, | en dessus. . . - . V. eriocarpa DESvx. 


Calice plus étroit que le fruit. pé- 
\  doncules non canaliculés . 


— 


7. Morisonii DC. 

Le V. olitoria (Màche) est cultivé. Le V. coronata est 
rare (Poissy, l'Isle-Adam, Étampes, Nemours, Com- 
piègne, etc.). Le V. eriocarp«a est très rare (Malesherbes, 
Chantilly). Les autres espèces sont communes dans nos 
champs et lieux cultivés. (Récolter avec soin les fruits.) 


Dipsacacées 


On confond souvent, au début, ces plantes avec les 
‘+ Composées, parce qu'elles en ont l'inflorescence en capi- 
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tules, et parce que l'ovaire infère est uniovulé. Mais leur 
corolle irrégulière, 5-mère, ne porte que # étamines; leur 
ovule est descendant, et leur graine descendante a un al- 
bumen charnu. Cette famille comprend chez nous les 
Dipsacus et les Scabiosa; ces derniers diffèrant des pre- 
wuiers par un involucre à bractées foliacées et non épi- 
neuses, par un réceptacle à paillettes courtes, très étroites 
ou nulles, et par des tiges sans aiguillons. 


DIPSACUS 


Nous en avons un très commun : le D. sylvestris Mize., 
vivace, à tige robuste, chargée d’aiguillons. Ses feuilles 
caulinaires sont sessiles etlargement connées, formant par 
leurs bases une cuvette souvent remplie d’eau (Bain d’oi- 
seau). 

Dans certaines cultures, notamment près de Mantes, à 
Mézières, dans l'Eure, etc., on voit en abondance le 
D. fullonum Mizz., qui sert à carder les laines et qui est 
bisannuel, à tige inerme. Les paillettes de son réceptacle 
sont récurvées, tandis que celles du D. sylvestris, bien 
plus longues, sont droites. 

Le D, pilosus L. est beaucoup plus rare et appartient à 


4 
2€ 4 
+ 
aa 


pie M ON A isr di 


1 


en] 


une section spéciale (Cephalaria). C’est une plante bisan- 


nuelle, qu'on trouve près des chemins et des fossés, au 
bord des bois. Il a des feuilles ovales-acuminées, pour- 
vues de ? oreillettes basilaires. Les caulinaires ne sont 
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pas connées, et le capitule est globuleux, petit, à fleurs 
blanches. 


SCABIOSA 


Des à espèces de notre flore, 3 sont très communes, dont 
une de la section Knautiu, à réceptacle sans paillettes, 
sétigère; à calicule stipité ; à calice divisé jusque près 
de sa base en 8-10 arêtes inégales. C’est le S. arvensis, 
qui croît dans les prés, les lieux herbeux et a des fleurs 
lilacées. 

Le S. columbaria L. est, comme tous les suivants, un 
Euscabiosa. Voici le tableau distinctif de ces espèces : 


{ Corolle des fleurs de la périphérie 
, du capitule irrégulières, à 5 lo- 
| bes inégaux. Feuilles caulinaires 


9 


) pinnatiséquées. . . . 
Corolle des fleurs de la périphérie 
3 | du capitule subrégulières, à 4 
lobes subégaux. Feuilles toutes 
entières ou dentées . . . . 1. S.Succisa L. 


! Calicule glabre en haut. Bractées 
de l’involucre égales au moins 

NS -AUXUIBUTS 2 2, : 
Calicule velu partout. Bractées ‘de 
Fi l'involucre beaucoup plus 
courtes que les fleurs . . . . . 3. 


. ucranica L. 


U) 


Feuilles basilaires incisées ou 
crénelées:: 7 25: BR st 0 SE CORMMOATULE: 


« Feuilles basilaires entières. . . . S. suaveolens DESF. 
s | 
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Les S. suaveolens etucranicu sont seuls rares. Le premier, 
à corolle bleuâtre, odorante, est souvent abondant à Fon- 
tainebleau, notamment entre la gare et le fort Denne- 
court, non loin de la voie ferrée. On le trouve aussi à 
Nemours. Le dernier à été naturalisé depuis longtemps 
à Malesherbes, près du château, et surtout un peu plus 
loin, sur la côte de Roncevaux (au-dessus d'un cabaret 
qui borde la route). Ses fleurs tardives sont bleuâtres, jau- 
nâtres ou rarement blanches. | 


Campanulacées 


Tout le monde connait les Campanules, dont la fleur ré- 
gulière à un ovaire infère, à 3-loges pluriovulées, un fruit 
capsulaire, déhiscent par des pores, au-dessous des sé- 
pales supères ou vers sa base. La section Eucampanula 
compte dans la flore parisienne, 7 espèces : 


1! Fleurs sessiles, en glomérules. 
! Fleurs non sessiles. . re ie 
‘: Sépales courts,  ovales-obtus. 
\ Feuilles basilaires à limbe dé- 
current sur les côtés du pétiole. C. Cervicaria L. 
| Sépales linéaires-aigus. Feuilles 
\  basilaireslonguementpétiolées. €. glomerata L. 
ç Calice et corolle glabres . ; . 
t Calice et corolle velus. . . . . 4. 
Sépales réfractés après l’anthèse. 
Fleurs solitaires pédonculées. . €. rapunculoides L 
Sépales dressés après l’anthèse. 
Fleurs 1-3 au sommet des pé- 
doncules.-. + 245, 21, 7 OO NRA 


JE) 19 
9 Co 


rs 
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 Sépales lancéolés. Inflorescence 
SIA ER ses eos OC MerSiCæ 0/10 L.. 
) Sépales linéaires- subulés. Inflo- 
rescencéseumposée : =": . . .. 6. 


‘ Feuilles basilaires pétiolées, obo- 
vales-oblongues. Pédicelles fruc- 
tifères dressés SRE SE EE . C. rapunculoides L. 
6 
| Feuilles basilaires pétiolées, orbi- 
culaires-réniformes. Pédicelles 
fructifères réfléchis. . . . . . . C. rotundifolia L. 


Le C. Cervicaria est assez rare (Ozouer, Armainvilliers, 
Sénart, Joigny, etc.). 

Ée.2çC. persicæfolia L., moins rare, abonde. entre 
autres, dans les gazons de la forêt de Fontainebleau. 

Les autres Eucampanula sont communs. 

La section Speculuria à la corolle rotacée et le fruit 
étroit, allongé. Elle comprend 2 espèces : le C. Speculum 
(Specularia Speculum À. DC.),extrèmement commun dans 
nos moissons, à fleurs violettes, rarement blanches ; et 
le C. hybrida A. DC., moins commun, distingué par sa 
corolle fermée, que cachent les sépales. 


WAULENBERGIA 


Ce sont des Campanules à anthères non adhérentes et 
à capsule s'ouvrant par des panneaux triangulaires au- 
dessus du calice. Le W.hederacea Rercus. est une herbe vi- 
vace, à corolle d’un bleu pâle, qui se trouve à Rambouillet, 
sur le bord du Ru-aux-Vaches, 
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PHYTEUMA 


Ce sont des Campanulacées à fleurs sessiles, en épis 
plus ou moins capituliformes, à styles grêles et révolutés. 
La flore en comprend 2 espèces : 

Le P. spicatum L., à feuilles iniférieures cordées, à in- 
florescence cylindrique, à corolle d’un blanc jaunâtre. 
Assez rare en général, cette plante abonde à Montmo- 
rency, dans les gazons. 

Le P. orbiculure L. a les feuilles inférieures atténuées 
ou tronquées à leur base, et une inflorescence sphérique. 
On trouve à Fontainebleau letype, à fleurs bleues, notam- 
ment près de la Belle-Croix et de la Fontaine Sanguinède, 
et aussi sur les coteaux herbeux de quelques autres lo- 
calités. 


JASIONE 


Ce genre a des fleurs pédicellées, en faux capitules ; 
la capsule valvicide. Le J. montana L., à fleur d’un bleu 
pâle, est très commun à Bouray et dans beaucoup d’au- 
tres lieux arides. 


LOBELIA 


Ce sont des Campanulacées à fleur irrégulière. Le L. 
urens L., notre seule espèce, à fleurs d’un bleu violacé, est 


PPS OR OP LUE EE 2: 
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assez rare, dans les prés marécagenx, et les bois humides, 
notamment au Butard, près Versailles ; à Marly, aux 
friches d'Aigremont, Saint-Léger, Rambouillet, Montfort- 
lPAmaury, etc. 


Portulacées 


Ce sont le Montia et le Portulaca (p. 40, 41). 


Caryophyllacées 


Nous avons pu étudier au premier printemps quelques- 
unes de ces plantes, des genres Cerastium et Stellaria 
(p.38). Les genres et sous-genres représentés en été dans 
la flore sont nombreux, et voici comment on peut prati- 
quement les distinguer les uns des autres. 

a. Caryophyllacées poprement dites : 

Elles se distinguent en Lychnidées, à calice gamosépale, 
tubuleux, à pétales longuement onguiculés, à gynécée 
stipité; et en Cérastiées, à sépales souvent étalés, libres 
ou a peu près, à pétales et à gynécée sessiles. 


Lychnidées. 
14 Mienrs, 4. CAUGUE AE  , Dianthus. 
à Fleurs sans calicule . . . . . . . 2. 
ERNIGS. 2 Re US Lx EDS 
nada me et 50 4. 
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Corolle avec coronule (appendices # 
\ au point d'union du limbe et de 
l'onglet du pétale). . . . . . . Saponaria. 
. Corolle sans coronule. . . . , . . Gypsophila. 
- Fruit séc,-déhiscent 2040. 7200 D. 


4 \ Fruit baccien, à péricarpe mince, 
Sr indébhiscent, noirâtre. . . . . . Cucubalus. 
5 ( DÉVIÉS 29 1600 10 Vraie 2 PER IN RCIP 


HOMENIES De 0 en se MONS CRT 
6! Fleurs hermaphrodites. 44,400 87 | 
( Fleurs unisexées . . . . . . . Lychnis S Melandrium. 
/ Corolle avec coronule. 5 carpelles 
- \ superposés aux sépales . . . . Lychnis S Eulychnis. 
( Corolle sans coronule. à carpelles 
superposés aux pétales . . . . Gilhago. 


Cérastiées 


Fruit sec, s'ouvrant par autant 
de dents ou de valves qu’il y a 


1 de stvles. 3 EN 
Fruit sec, à dents ou vale en 
nombre double de celui des 
EIVIED uv cd SO RIE 
{ Feuilles à dat ON Basé sti- ; 
cé L puhionme. 211777: LIRE da 
‘ Feuilles sans dilatation basilaire. 4. 
3. Styles 5. Fruit à-valve . . . . . . Spergula. 
{ 


Styles 3. Fruit 3-valve. . . . . .  Tissa. 

Styles 3. Fruit 3-valve. Sépales 

. “fortement nervés et acuminés . Arenaria S Alsine. 
Styles 4, 5. Fruit 4, 5-valve. Sé- 

pales non nervés, non acumi- 

V5 DÉS OU NUE 7 ER .. Sagina. 


x Es 


- Pétales entiers ou denticulés. . . 
t Pétales 2-lobés ou nuls . . . . . 
{ Styles 3. Fruit 6-valve. . . . . 
6 }; Styles 4, à. Fruit 4-10-valve ou 
denté . 
! Styles alternipétales. Fruit 8- 10- 
1) denté 'PÉPARRE 
Stvles oppositipétales. Fruit à à 
valves 2-dentées . 
 Cvmes ombelliformes. Pétales en- 
\ tiers ou denticulés, Androcée or- 
dinairement meiostémoué. 
/ Inflorescence non ombelliforme. 
Pétales entiers ou émarginés. 
Graine tuberculeuse, non arillée. 
Graine lisse, à arille ombilical. 
. Styles 4, à. Fruit 8-10-denté. 
10 Styles 2, 3. Fruit à 2, 3-valves 
2-dentées. . . 


b. Paronychiées (Caryophyllacées à fruit monosperme, 


ee A re envie 


Cerastium 
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8. E: 
6. Æ 
Stellaria. 


1 


Cerastium $ Eucerastium. 


StellariaS Myosoton. 


S Holosteum. 


9: 
10. 


Arenaria $ Mæœhrinqia. 
Cerastium $ Eucerastium. 3% 


Arenaria $ Euarenaria. : 


indéhiscent ou s’ouvrant par des valves cohérentes au 


sommet). Distinction des genres : 


| Pétales égaux au calice ou plus 


longs. Péricarpe crustace. . 
) Pétales étroits ou O. SUP RDE 
( membraneux. 
Feuilles à base connée et sca- 
TRS an 
Feuilles à base dilatée, “stipuli- 
formé: £ - 
Sépales verts. Fruit indéhiscent. 
Sépales blancs, épaissis. Fruit ir- 
régulièrement déchiré . . . . . 


Aug see Te. are 


à 


Corrigiola. 


9 


Seleranthus. 


a À 
Herniaria. 


Illecebrum. 
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LYCHNIS 


Les uns ont les fleurs hermaphrodites. Ce sont le 
L. Flos Cuculi L., très commun dans les prés humides, 
remarquable par ses pétales roses, très découpés ; et le 
L. Viscaria L., plante glutineuse, à pétales purpurins, 
obtus ou émarginés. Les autres ont les fleurs unisexuées 
($S Melandrium). Ce sont le Compagnon blanc (LE. dioica L.), 
très commun partout, et le L. sylvestris Hope. (Ivrogne 
rouge), plante rare des bois humides, qui se trouve sur- 
tout dans l'Ouest et dans l'Oise. 


GITHAGO 


Une seule espèce, des moissons, très commune, le 
G. segetum Desr. (Lychnis Githago L.), bisannuelle, à 
fleurs roses où plus rarement blanches. 


SILENE 


Nos 6 espèces se distinguent les unes des autres avec 
le tableau suivant : 


Calice vésiculeux, très renflé, à 
20 nervures anastomosées. . . S. Cucubalus (S. in- 
flata Su. — Cucu- 
1 balus Behen L.). 
Calice moins renflé, Hat à 
base ombiliquée . . . . . . . « S. conicak: 
Caliçe non renflé et 10-nerve . . 2. 


si 
es 
Li 
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Fleur solitaire ou cvmes dicho- 
torhes--palelhores. } : . .'. . 
)} Fleurs en cymes racémiformes, 
VenmIatérilepe us. 127. APE 


| Fleurs hermaphrodites, à pétales 

AUDE ue. à met +: 

( Fleurs dioïques, à pétalesentiers, 

: Inflorescence étroite. Calice fruc- 

tifère fendu jusque vers la 

| DAS 4 4e. 2 RU NE 

Inflorescence lâche. Calice à tube 

| non fendu et ne dépassant pas 
6 le-pied du fruit . : . . . s* 


ro 


\ 


3 


S. noctiflora L. 


S. gallica L. 
S.Otiles Sx. 


S. nulans L. 


S. catholica OTrTx. 


Le S. noctiflora est très rare ; on le récolte près Ville- 
preux, du côté de Versailles, et à Freneuse près Bon- 
nières. Le S. catholica avait été planté à Vincennes 


et à Saint-Cloud; il ne s'y trouverait 


CUCUBALUS 


probablement plus. 


La seule espèce de ce genre curieux (C. bacciferus L.) 
abonde à la fin de l'été près des bords de la Marne, à 
Saint-Maur surtout et près de Joinville. Elle est plus rare 
dans le bois de Vincennes et se trouve aussi à Lardy, 
Fontainebleau, Brétigny, Mennecy, Carnelle, etc. 


GYPSOPHILA 


Il y en a 2? espèces : le G. muralis L., à fleurs roses, 
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assez commun dans les champs sablonneux ; et Je 
G.Vaccuria Sigta.et Su.(Saponuria Vuaccaria L.), à pétales 
également roses, mais à calice finalement renflé et 
presque globuleux, assez rare (Saint-Maur, Montgeron, 
Billancourt et l’ouest de Paris). 


SAPONARIA 


Notre seule espèce est le S. officinalis L., vivace, à 
grandes fleurs roses, en cymes contractées, commun sur les 
bords de la Seine et de la Marne, et dans les champs 
incultes, etc. 


DIANTHUS 


L'espèce la plus connue est l’OEillet des jardins (D. Ca- 
ryophyllus L.) qui ne se trouve que sur les ruines des 
vieux châteaux, et dont on distinguera les autres espèces 
à l’aide du tableau suivant : 

/ Fleurs en cymes contractées, ra- 
rement solitaires, avec bractées 
au moins aussi longues que Ja 


moitié des sépales. . . . . . 4. 
Fleurs solitaires ou en cymes là- 

ches ou pauciflores, avec brac- 

tées égales au plus au quart de 

la longueur des sépales . . . . 2. 
Pétales dentés . . . . TT SE 


2 } Pétales longuement divisés en 
lanières ce-fides. . . . . . . . D. superbus Li 


A 
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E Tige glabre, glauque. . . . . . . D. Caryophyllus L. 
Tige pubérulente, scabre . . . . . D. deltoides L. 


‘ Bractées de l'involucre et du ca #54 
licule ovales-oblongues, Es 
ralement mutiques. . . . . . . D. prolifer L. | 

/ Bractées de l’involucre et du ca- à 


- 


\ licule linéaires ou aristées., . . à. 
Plantes bisannuelle. Bractées de 


s l'involucre velues . . . . . D. Armeria L. 
Plante vivace. Bractées de Éd: 
\ . lucre scabres ou ciliées . . . . 6. 


! Bractées de l’involucre linéaires- 
| subulées, récurvées, Feuilles 
)  lancéolées. . . . . . D. barbatus L. 
Bractées de l’involucre oblongues, 
| scarieuses, à longue pointe 
\  herbacée. Feuilles linéaires . .  D.Carthusianorum L. 


Le D. Carthusiunorum est uni, pauci ou multiflore. Il ha- 
bite les coteaux arides. 

Le D. superbus est très rare. On va généralement le 
chercher dans les marais de la Juigne, près Lardy, et à 
Saint-Sauveur près Donnemarie. 

Le D. deltoides est rare, dans les clairières des bois, à > 
Sénart, Marcoussis, Rambouillet, etc. 


CERASTIUM 


Nous en avons 8 espèces, dont une de la section Holos- 
teum (p. 39). 
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STELLARIA 


La flore possède 6 Stellaria proprement dits, dont un, 
le Mouron blanc (p. 38). fleurit presque toute l’année : 


\ 
] 


à 
| 
\ 


à l 


( 
4 t 


x) 


Bractées florales herbacées. , , . 


” Bractées florales scarieuses . . . 


Feuilles toutes sessiles. Pétales 
dépassant le calice, . .". 
Feuilles inférieures pétiolées. Pé- 
tales égaux au calice, plus 
COUTES OU" O5 FORUMS 


Corolle blanche. Anthères rou- 


Corolle O0. Anthères violacées , . 
Bractées glabres 4:21, 2208 : 
Dractées cillées . "M EURE 


Feuilles linéaires-lancéolées, gla- 
bres {214 1515 Rue ORNE TEEN 
Feuilles elliptiques-lancéolées, ci- 
hées à la base. « Smet, 


Æ t9 


S. Holostea L. 


S. 


. media L. 
. Boræana Jon. 


. graminea L. 


. glauca WiTH. à 


uliginosa Mure. 


Le S. Boræana n'est vraisemblablement qu'une forme 
apétale du Mouron commun. Le $S. glauca est rare (étangs 
de Saint-Quentin, marais de Saint-Léger, etc.). - 

Le S. aquatica (Cerastium aquaticum L. — Malachium 
aguaticum Fr.) est le type de la section Myosoton. C'est . 
une herbe vivace, commune dans les lieux humides. 
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ARENARIA 


La flore comprend une espèce de la section Euxrenariu, 
._ 2 especes de la section Afsine, et une de la section Mæh- 
| ringid. 
_  L’A.(Euurenaria) serpyllifoliu L.est une espèce très com- 

mune dans les champs, au bord des routes, sur les vieux 
murs, etc. L’A. tenuifoliu Tauizz. (Alsine tenuifoliu Cr.) est 
très commun aussi; il est glabre ou chargé de poils vis- 
queux (À. viscilulu Tauizz.). L’A. setacea Tauizz. (Alsine 
selaceu M. K.) est bien plus rare, sauf dans les terrains 
arides de Saint-Maur, Bouray, Fontainebleau, Nemours, etc. 
_ Il a les pétales blancs plus longs que le calice, tandis qu'ils 
sont plus courts dans l’espèce précédente. 
- L’A. trinervia L. (Mochringiu trinervia CLatRv.) est une 

espèce vulgaire des bois humides, à rameaux nombreux, 
 étalés et divariqués, à petites fleurs blanches, disposées 
en cymes làches. 


SAGINA 


On en compte actuellement 4 espèces dans la flore pa- 
risienne ; la plus commune de beaucoup est le S. procum- 
bens L., qu'on trouve partout, même dans certaines rues 
de Paris. 

Pétales 4, plus courts que le ca- 
DOCS RNA + nr À 

Pétales 5, égaux au calice ou 
CIO Re Mn Je dl or où 
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Tiges radicantes. Pédicelles se 

| courbant en croc après l'an- 
2-9: ANOSC ee ER le DEEE 
Tiges non radicantes. Pédicelles 
à peine arqués après l’anthèse. 

| 
\ 


/ Pétales égaux au calice. Pédicelles 
courbés après l’anthèse.. . . . 
Pétales dépassant bien le calice. 
Pédicelles dressés après l'an- 
HÈSOL Er L'ETAT 


3 : 


SPERGULA 


S. procumbens L. 


S. apetala L. 


S. subulata Wim. 


S,. nodosa FEXZL. 


Notre espèce commune est la Spargoute (S. arvensis L.). 
Il y en a encore 2 autres, bien plus rares, qu'on distingue 


ainsi qu'il suit : : 


: Feuilles à sillon longitudinal infé- 

\ rieur. Graine étroitement bor- 

1 dée . TN 

Feuilles sans sillon inférieur. 
Graine largement bordée. 

! Graine finement granuleuse, à aile 

d'un blanc argenté . . ; 

Graine lisse, avec papilles blan- 

cr châtres à la périphérie, à aile 

\L, d'un-blanc rodssAtre: 523408 


S. arvensis L. 


2. 


S. pentandra L. 


S. Morisonti Bor. 


Cette dernière espèce, en général rare, est-commune 
dans la forêt de Fontainebleau. Le S. pentandra est rare 


(Fontainebleau, Poissy, le Vésinet, Etampes, etc.). 
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TISSA 


Nous en avons 2 espèces : le T. segelaiis (Alsine segetalis 


__ L. — Spergularia segetalis FENzL), à pétales blancs, plus 


courts que les sépales ; et le T. rubra (Arenaria rubra L. — 
Spergularia campestris Asc. — S. rubra PErs.), à pétales 
roses, dépassant le calice. Ce dernier est commun. 
L'autre est bien plus rare, dans les sables siliceux, à Bou- 


ray, Montmorency, Fontainebleau, Nemours, etc. 


HERNIARIA 


Nos deux espèces sont communes, appliquées sur le sol 
dans les terrains sablonneux, sur le bord des routes, dans 
les champs incultes. L'une, d'un vert clair et glabre, est 
l’'H. glabra L. (Turquette). L'autre, velue, plus blanchâtre, 
est l’H. hirsuta L., en général moins abondante. 


CORRIGIOLA 


Le C. littoralis L., annuel, glauque, à feuilles alternes, 
a fleurs blanches ou rosées, est assez rare au bord des 
eaux, à Saint-Quentin, Saint-Léger, Foutainebleau, Ne- 
mours, etc. Il se trouve parfois dans Paris, sur les berges 
de la ie. près le canal Saint-Martin. 


4 


} 
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SCLERANTHUS 


Nos deux espèces, plantes des terrains arides, siliceux, 
sont l’une annuelle (S. annuus L.), l’autre vivace (S. pe- 
rennis L.), d’ailleurs très analogues, à petites fleurs 
blanches. La première a les sépales aigus, étroitement 
scarieux aux bords ; la dernière les a subobtus, largement 
scarieux. Ils sont communs notamment à Saint-Maur, 
Fontainebleau, etc. 


ILLECEBRUM 


L'I. verticillatum L., seule espèce, petite herbe annuelle 
du bord des mares, à Fontainebleau, Rambouillet, Saint- 
Léger, Saint-Hubert, etc., assez rare, a des petites fleurs 
blanches, disposées en glomérules axillaires. 


Elatinacées 


Toutes les Elatinacées de la flore sont des Elatine. Leur 
fleur rappelle beaucoup celle des Caryophyllacées. Elle 
est 3-4-mère, avec un petit calice persistant, de petits 
pétales blancs et caducs, des étamines hypogynes en 
nombre égal ou double de celui des pétales, et un ovaire 


a, 


nb: 
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à 3, 4 loges, avec un placenta axile et multiovulé. Le 
fruit capsulaire s’ouvre en 3, 4 valves ; et les graines, ordi- 
nairement un peu arquées, n'ont pas d’albumen. Les or- 
ganes de végétation sont tout à fait spéciaux. Ce sont des 
plantes aquatiques, rares dans notre flore, plus ou moins 
charnues, avec des branches articulées qui portent des. 
feuilles opposées ou verticillées, avec stipules. Les petites 
fleurs sont axillaires. 

La plus commune est l'E. Alsinastrum L., surtout dans 
les mares de Fontainebleau, dans le marais de Mennecy, 


aux étangs de Saint-Quentin près Trappes, de Trou-Salé, 


etc. Sa tige est assez épaisse, charnue, ffistuleuse, et ses 
feuilles sont verticillées, de même que les fleurs qui 
occupent leur aisselle. Les fleurs sont 4-mères. 

L’E. paludosa Seus. est un peu plus rare. Ses tiges sont 
grèles, et ses feuilles opposées, avec un pétiole plus court 


que le limbe. Il a une variété à fleurs 3-mères : c’est 
À ; | 


l'E. hexundru DC., qui se trouve aussi dans les mares de 
Fontainebleau et à l'étang de Trou-Salé. Il est assez 
abondant dans certaines années à Saint-Hubert. Une 
autre variété est l'E. octandra (E. major BRAUN) ; ses fleurs 
sont 4-mères. On ne la trouve que très rarement, à Fon- 
tainebleau, dansles mares de la Belle-Croix. 

L’E. Hydropiper L. est plus rare encore. Ses feuilles op- 
posées ont un limbe plus court que le pétiole ; ses fleurs 
sont 4-mères.et ses graines sont fortement arquées en fer 
à cheval. Il n’a été trouvé qu'exceptionnellement à l'Etang 
de Saint-Quentin (où on l'avait peut-être apporté). 
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Plantaginacées 


Tous nos Plantains (Plantago) sont communs : on les 
trouve presque partout au bord des chemins, sur les pe- 
louses, etc. Leurs fleurs sont 4-mères, avec une corolle 
gamopétale, laquelle porte 4 étamines ; et leur ovaire à 
2 loges, contenant chacune un ou plusieurs ovules, de- 
vient une pyxide. 

Le P. mujor L., le plus connu de tous, a une rosette de 
grandes feuilles pétiolées, bien vertes, 3-5-nerves, plus 
ou moins étalées sur le sol. Ses fleursnombreuses forment 
un épi simple et serré, très allongé. On voit souvent 
sortir de leur corolle leurs anthères brunes, et leur fruit 
contient des graines en assez grand nombre (4-10). 

Le P. lanreolata L. a une rosette de feuilles étroites et 
allongées, plus dressées. Son épi est court, ovoïde, porté 
au sommet d'un long pédoncule grêle. 

Le P. media L. a une rosette de feuilles 7-9-nerves. 
C'est une plante blanchâtre, parfois même toute soyeuse. 
Son épi est court, au sommet d’un long pédoncule. 
Quand lesfleurs sont bien épanouies, on voit, comme dans le 
précédent, toutes leurs anthères blanches au dehors. 
Comme les deux précédents. il est vivace, très commun. 

Le P. arenaria L., spécial aux terrains arides, siliceux, 
est une herbe annuelle, toute glanduleuse-visqueuse. Ses 
épis sont courts, et ses feuilles sont sessiles et linéaires. 


» + v./ LE ST 2, 8 0 7 DE ét LT D | ge 0 OT r or. 
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Le P. Coronopus L. est une petite plante bisannuelle, 
collée sur le sol, à feuilles profondément découpées, pin- 
natifides ; les divisions étroites et aiguës. Ses épis sont 
allongés et grêles. 

Il y a une Plantaginacée beaucoup plus rare, vivant 
dans les endroits aquatiques. C’est le Litiorella lacustris L. 
Elle est vivace, et ses feuilles linéaires, un peu char- 
nues, rappellent celles de certaines Graminées. Linné en 
avait fait un Plantago liniflora, et cela non sans raison. 
Ses fleurs sont unisexuées. 


Solanacées 


Six genres de cette grande famille sont représentés 
dans notre flore. Les uns ont des fruits charnus (baies). 
Ce sont les Solanum, Atropa et Lycium. D'autres, les Da- 
tura et Hyoscyamus. ont des fruits capsulaires, s'ouvrant en 
long dans les premiers, en travers (pyxide) dans les der- 
niers. Quant aux genres à fruit charnu, ce sont des ar- 
brisseaux (Lycium) ; des herbes ou des plantes sarmen- 
teuses (Afropa, Solunum). Dans les Atropa, la corolle est 
campanulée ; dans les Solanum. elle est rotacée. 


SOLANUM 


En comptant la Pomme de terre (S. fuberosum L.), in- 
troduite et cultivée, mous en rencontrons 3 espèces. Le 
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S. nigrum L. (Morelle noire) est herbacé, annuel, dressé, 
à fleurs blanches, à baies sphériques et noires. Le S. 
Dulcamara L. (Douce-amère) est vivace, sarmenteux, 
grimpant, à fleurs ordinairement violettes (rarement 
blanches), à baies ovoïdes, rouges. Toutes ces plantes 
sont vulgaires. 


PHYSALIS 


Le P. Alkekengi L. est commun dans les vignes, au pied 
des haies, au bord des chemins arides. Ses corolles ro- 
tacées sont blanches. Sa baie, de la grosseur d’une cerise, 
de couleur rouge, un peu orangée, est incluse dans le 
calice qui s’accroit en un sac membraneux et rouge. 


-.ATROPA 


L'A. belladona L. est une herbe vivace; à fleurs laté- 
rales, souvent solitaires ; la corolle en cloche de couleur 
brun chocolat, un peu violacée. La baïe, accompagnée 
du calice vert, accru, étalé en étoile, est noire, un peu 
déprimée, lisse. C’est une plante rare, qu’on va chercher 
près de Bois-le-Roi, à Chantilly, Compiègne, Villers-Cot- 
terets, Chaumont-en-Vexin, etc. 


LYCIUM 


Le L. barburum L. est un arbrisseau épineux, à rameaux 
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arqués, à petites feuilles lancéolées, à fleurs violacées, à 
baie rouge, allongée. IL est assez commun dans les haies, 
au bord des chemins, notamment au bas de la terrasse 
de Meudon, ete. 


DATURA 


Le D. Stramonium L. (Pomme épineuse) est une grande 
herbe annuelle, à odeur vireuse, à feuilles sinuées-den- 
tées, à grandes corolles blanches, plissées, en entonnoir. 
Le fruit est une capsule de la forme et de la grosseur 
d’une noix, ordinairement chargée d’aiguillons rigides et 
finalement déhiscente par le haut en 4 valves. Introduite 


- d'Orient, cette plante se trouve au bord des chemins, dans 


les décombres, etc. 


HYOSCYAMUS 


La Jusquiame noire (H. niger L.) se trouve dans les 
mêmes conditions que la plante précédente, remarquable 
par ses grandes feuilles subpinnatifides. gluantes; ses 
fleurs et ses fruits, en longue cyme unipare-scorpoide. La 
corolle est d’un jaune terne, réticulée de violet sale, Les 
pyxides ont un couvercle peu saillant. 


Scrofulariacées 


On a pu étudier au printemps plusieurs plantes de cette 
famille appartenant au genre Véronique (p. 52). Elles étaient 
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exceptionnelles dans la famille par leur androcée 2-andre. 
Toutes nos autres Scrofulariacées proprement dites ont 
un androcée didyname, avec ou sans staminode posté- 
rieur. Elles ont la corolle plus ou moins irrégulière, sou- 
vent personée ou bilabiée, et un ovaire à deux loges plu- 
riovulées. Les genres se distinguent dans la pratique de 
la façon suivante : 


- Etamines 4, dont 2 stériles . . . Gratiola. 
Eamines £ fertiles ce SA Ne 
. Corolle éperonnée ou gibbeuse 
2 d'unrcôté. à sa base. PS0: 
4 


( Corolle sans éperon ni bosse. . . 4. 
{ Corolle à base éperonnée . , . . Linuaria. 


9 
J « . . e 
| Corolle à base gibbeuse . . . . . Autirrhinum. 
A Calce 4.4 divisions :,"." 2 TM M 
LCalire-à 5 AVISIONS : 37 Là 27 TR 


Corolle à lèvre supérieure tron- 
| quée, non comprimée et non 
MT aaléorme.. 2e. as ie LOTIR 
Corolle à 2 lèvres ; la supérieure 


©L 


galéiforme et comprimée laté- 
ralément 2125 21 2, 10000 DONPENPNTE 
, Corolle née rehenl renflée . 
\ Feuilles opposées . . . . . Scrofularia. 
Corolle atténuée en bas, suboame 
] panulée, à lèvre supérieure sub- 
(r mulle. - cs Gad re Ce TRPENTENNRE 
Calice renflé-vésiculeux. ces 
étroitement bordées . . . . . . Rhinanthus. 
| Calice tubuleux, non  renflé. 
Graines ovoides ou oblongues. 8. 
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Fruit obtus. Loges ovariennes 
RARES TS AT AU UQR 
Fruit acuminé. Loges ovariennes 
2-ovulées. . . . . . .. Melampyrum. 
Corolle à lèvre Re : entière 
ou émarginée, à lobes de la lèvre 
| inférieure entiers . . . Bartsia. 
Corolle à lèvre supérieure bilobée, 
| à lobes de la lèvre inférieure 
\  bilobés ou émarginés . . . . . Euphrasia. 


8 


Re 


VERBASCUM 


Ce sont des Scrofulariacés exceptionnelles, souvent aussi 
rapportées aux Solanacés, et dont la corolle rotacée, jaune 
ou plus rarement blanche, un peu irrégulière, porte 5 éta- 
mines dissemblables. Les 2 loges ovariennes sont multio- 
vulées, et le fruit est capsulaire. La flore en comprend 
7 espèces, sans compter les hybrides assez nombreux 
qu’elles produisent entre elles. 

Les feuilles alternes des Verbascum sont parfois décur- 
rentes sur les tiges. Quandelies lesont, l'espèce est k FT. 
Thapsus L. ou le V. phlomoides L. Dans premier, commun 
aux bord des chemins et dans les lieux incultes, le style 
se termine en tête stigmatifere. Dans l’autre, bien plus 
rare, dans les lieux incultes, le tissu stigmatique est décur- 
rent de chaque côté du style. 

Les feuilles ne sont pas décurrentes dans les 5 espèces 
qui suivent. Il faut observer à la loupe le duvet dont ces 
plantes est chargé, et l'on voit : 
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Ou qu'il est formé de poils simples ou fourchus, entre- 
mêlés de poils glanduleux ; 

Ou qu'il est formé uniquement de poils rameux et arti- 
culés. Dans le premier cas, c’est le V. Blattaria L. ou le V. 
blattarioides Laur. Le premier n’a sur son calice que 
des poils glanduleux. Ses étamines portent toutes des 
poils violets sur leur filet. Dans le deuxième, ils sont 
mélangés de poils blancs, et le sommet stigmatifère du 
“style est capité, arrondi, tandis qu'il est courtement dé- 
current dans le V. Blattaria. 

Dans le cas où tous les poils sont rameux et articulés, 
il s'agit du V. nigrum L., du V. Lychnitis L. ou du V. 
floccosum W. et Kir. Le V. nigrum a une corolle jaune, 


avec » taches violettes à la gorge. Les étamines portent 
des poils violets et ont les anthères sessiles et transver- 


salement étendues au sommet du filet. C'est une espèce 
assez rare, des chemins et des bois. Le V. Lychnitis a 
une corolle jaune ou blanche, souvent striée de violet à 
la gorge. Ses étamines ont les anthères sessiles et trans- 
versales ; mais les poils de leur filet sont d’un blanc jau- 
nâtre. Le V. floccosum a une corolle jaune, striée de 
violet. Ses étamines ont les anthères sessiles et transver- 
sales; mais les poils de leur filet sont tous blancs ou par- 
fois mélangés de quelques poils violets. 

Sauf les V. phlomoides et nigrum, ce sont toutes plantes 
communes dans nos campagnes. 
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Tout le monde connait le Muflier ou Gueule-de-loup, à 
corolle rouge, jaune ou blanche, qu’on trouve sur les 
murs et les ruines. C’est une plante naturalisée, l’A. #najus 
L. Dans les moissons se trouve assez communément une 
autre espèce, l’A. Orontium L., à corolle purpurine. $es 
sépales sont étroits, tandis que ceux de l’A. majus sont 


larges et arrondis. 


LINARIA 


Jadis confondu avec les Antirrhkinum dont il ne se dis- 
tingue que par son éperon étroit et allongé, ce genre 


renferme dans la flore 10 espèces : 


( Feuilles étroites. Fleurs en grappe. 

1 Feuilles courtes et larges. Fleurs 
( axillaires et solitaires . 

‘ Tiges grèles, pendantes. Feuilles 

réniformes,  à-lobées. Corolle 

2 violette . CR ER LEE 

Tiges couchées. Feuilles velues. 

.\ Corolle jaune . 


Feuilles toutes ovales-suborbicu- 

3 laires. Pédoncules velus 
Feuilles supérieures sagittées ou 
hastées. Pédoncules glabres. , 


res 


Le) 


su 


L. Cymbalaria L. 


L. spuria Mie. 


L. Elatine Desr. 


a) 


3938 


[au 


| 
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Corolle jaune, non striée ; la 
gorge orangée. . . . . ; 

Corolle violacée ou striée de vio- 
let ; la gorge non orangée. . 


Tige dressée. Feuilles toutes al- 
TEDHES SAS RU er OR 
Tige couchée. Feuilles inférieures 
subrerhicdlèes 4 27.20 EN 


Fleur plus courte que le pédon- 
CUITE es TN 

Fleur plus longue que le pédon- 
cule. 


Eperon n'égalant pas la corolle . 
Eperon dépassant la corolle en 
longueur. . . . 


. . 


Corolle blanche ou jaune, à éperon 
111 PENSER : 
Corolle bleue, à éperon arqué. 


Corolle lilacé-pâle, striée de vio- 
let. Eperon obtus, égal au pé- 
dicelle . 

Corolle jaunâtre, striée finement 
de violet. Eperon bien plus long 
que le pédicelle . 


L. 
Les 


"#0 


4. 
8. 


L. 


9. 
L. 


L. 


L; 


vulgaris MOoENCH. 
filiformis MoExcx. 


viscida MoENCH. 


Pelliceriana Mi. 
arvensis DESF. 


striata DC. 


ochroleuca BRÉB. 


Les L. vulgaris, spuria, striata, viscida (minor DEsr.), fili- 
formis (supina Desr.). sont très communs dans les 
champs. 

Le L. Pelliceriana est rare. On le trouve surtout à Lardy, 
notamment près la tour de Poquency; à la Ferté-Aleps, 
à Nemours, etc. 


LT 


Le 


SCROFULARIACÉES 339 


Le L. arvensis (L. carnosa Mæxcx) est rare et tardif (Ma- 
lesherbes, Nemours, Poigny, Saint-Léger). 

Le L. ochroleuca, très rare, croissant en compagnie des 
L. vulguris et strialu, passe pour en être un hybride. 


SCROFULARIA 


Nous en avons, dans les lieux humides, 2 espèces com- 
munes, à souche vivace, à branches aériennes 4-gones 
et à fleurs d’un brun rougeûtre. L'une est le S. nodosa L., 
qui a des feuilles aiguës et des sépales à bords membra- 
neux étroits. L'autre est le S. aquuticu L., qui a des feuilles 
obtuses et des sépales largement membraneux sur les 
bords. Nous avons une troisième espèce fort rare, bisan- 
nuelle, velue, à feuilles d’ortie, à corolle d'un jaune ver- 
dâtre pâle. On la dit introduite. C'est le S.vernalis L., trouvé 
quelquefois à .Ville-d'Avray, Compiègne, etc. 


GRATIOLA 


Le G. officinulis L. (Herbe à pauvre homme) est vivace, 
à feuilles opposées-embrassantes, lancéolées, à fleurs 
rosées, solitaires et accompagnées, contre leur calice, de 
2 bractéoles latérales. La plante est rare, dans les lieux 
aquatiques. (Environs de Tournon, Melun, Moret, Nan- 
gis, Donnemarie, l'Oise). 


LIMOSELLA 


Le L. aquaticu L., humble herbe des bords de l’eau, à 
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petites feuilles basilaires oblongues, à pédoncules basilai- 


res uniflores, à petite corolle blanche ou rosée, peu irré- 
gulière, est assez rare. On le trouve parfois sur les bords 
de la Seine, de l'Oise, de la Marne, et d’un grand nombre 
d’étangs. 


DIGITALIS 


Le D. purpurea L., à grande corolle purpurine, tachée de 
noir pourpré à l’intérieur, est une des plus belles et des 
plus communes des plantes de nos bois et coteaux sili- 
ceux. Le D. lutea L., à fleur bien plus petite, d’un jaune 
päle, est bien plus rare, dans les bois et sur les coteaux 
secs (Bougival, Mennecy, Vaux-Praslin, Fontainebleau, 
Port-Villez, Vernon, etc.). 


VERONICA 


Nous avons décrit (p. 52) les espèces de ce genre qui 
fleurissent au printemps. Il y en à 8 autres dont la fio- 
rison est estivale. 

Ce sont d’abord 3 plantes aquatiques, communes, à 
rhizome rampant, les V. Beccabunya L., scutellatu L. et 
Anagallis L. 

Le V. Beccabunga a des feuilles elliptiques, obtuses, à 
très court pétiole, et des fleurs bleues, en grappes lâches 


et opposées. 
Le V. scutellata a des feuilles sessiles, linéaires-lan- 


, 
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céolées, aiguës, et dés grappes alternes, très lâches, de 
fleurs à corolle blanche ou d'un bleu très pâle, veinée 
de rose. | 

Le V. Anagallis, bien plus grand, dressé, fistuleux, a 
des feuilles sessiles, embrassantes, ovaies-lancéolées, 
aiguës; et des grappes lâches, opposées, de fleurs à corolle 
d'un bleu pâle, veiné de bleu foncé ou de rouge. 

Viennent ensuite # herbes terrestres, vivaces, dont 
une très commune, le V. officrinalis L., extrèmement 
abondant dans le bois de Meudon et partout ailleurs, à 
feuilles opposées, ovales-elliptiques, à grappes serrées 
de fleurs à corolle d'un bleu pâle, rarement blanche. 

Le V. Teucrium L. est un peu moins commun. Il diffère 
avant tout des espèces précédentes par son calice 5-mère 
(et non 4-mère). Ses feuilles sont presque sessiles, linéaires- 
lancéolées. Ses fleurs, d’un beau bleu, sont en grappes 
finalement allongées. Cette espèce présente plusieurs 
variétés remarquables, entre autres le V. prostrata L., 
plante des coteaux et pelouses arides. 

Le V. spicata L., autre espèce vivace, assez grande, se 
distingue surtout à ses longues grappes terminales, d’un 
bleu vif. La plante est assez commune à Fontainebleau 
et dans beaucoup de bois et pâturages secs. 

Le V. serpyllifolia L., bien plus commun que le précé- 
dent, a, comme lui, des grappes terminales. C'est une 
petite plante vivace, à feuilles ovales-oblongues, à petite 
corolle blanchâtre ou bleuâtre, fortement veinée. Son fruit 
est couvert de poils glanduleux. 
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Le V. montana L. est la plus rare de nos espèces d'été. 
On le trouve dans les bois humides, notamment à Saint- 
Cloud, Ecouen, dans la vallée de Senlis près de Dam- 
pierre, dans les forêts de Compiègne, Villers-Cotterets, 
Hallatte. On va généralement le récolter à Montmorency, 
près du chemin qui conduit de la Croix-Blanche à celui 
du Château de la Chasse. 


RHINANTHUS 


Nos deux espèces sont communes dans les prés 
humides. Ce sont le R. major Enru. et le R. minor Euru, 
Ils ont tous deux une corolle jaune; celle du R. minor 
plus foncée. Elle dépasse à peine le calice, tandis que 
celle du R. major le dépasse assez longuement. Ce dernier 
a les feuilles florales pubescentes, et elles sont glabres, 
très rudes dans le R, minor. 


PEDICULARIS 


La flore parisienne en possède 2 espèces: le P.palustris 
L. et le P. sylvatica L., tous deux vivaces, à fleurs rosés. 
Leur corolle a une lèvre supérieure en casque, pourvue de 
chaque côté, dans le P. palustris, vers le milieu de sa 
longueur, d’une dent qui fait défaut dans le P. sylvatica, 
d’ailleurs plus petit et bien plus ramifié dès sa base. 
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BARTSIA 


On en rencontre 3 espèces, annuelles et parasites, 
dont voici les caractères distinctifs : 


: Corolle jaune ou d’un jaune rou- 
geâtre. Anthères jaunâtres, non 

D MEN TS Le 
Corolle rouge ou rose. Anthères 
brunes, collées au sommet. . . 3. 


19 


: Corolle largement ouverte, ciliée- 
barbue sur les lobes. Anthères 
\ D Sr RS se re D ten: 
"j | Corolle étroitement ouverte, non 
ciliée sur les lobes. Anthères 
Sinelusess 2 00 7 Vauban. 


Rameaux ascendants. Bractées 
°) lancéolées et dépassant les 
RSR ENS PS Ahre cérrdin te ROUE 


À 


Le B. lutea (Odontites lutea L.) est très rare (Crépy-en- 
Valois, Villers-Cotterets), de même que le B. Jaubertiana 
(Odontites Jaubertiana Dierr.), espèce à floraison tardive 
(Moret, Montigny-sur-Loin£). 

Le B. rubra (Odontites rubra Pers. — Euphrasia Odontites 
L.)est très commun dans les lieux herbeux. Il a une 
var. serotina, commune aussi, distinguée par des rameaux 
étalés et des bractées plus courtes que les fleurs. 
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EUPHRASIA 


Seule espèce, avec de nombreuses variétés, l'E. off- 
cinalis Li. (Casse-lunettes) est une petite herbe vivace et 
parasite, à feuilles ovales-oblongues, à fleurs blanches, 
relativement grandes. Elle est commune dans les lieux 
herbeux, les bruyères, etc. 


MELAMPYRUM 


Ce genre compte chez nous 3 espèces annuelles, para- 
sites, à corolle jaunâtre, que l'on distingue entre elles de 
la façon suivante : 


: Fleurs en épis compactes, courts, 
:  4-angulaires. Feuilles florales 
pliées en dessus et recourbées. M. cristalum. JL. 
1 / Fleurs en épis allongés, cylin- 
droïques, ou en grappes feuil- 
lée 1-latérales, à feuilles flo- 

PAS PARENT 


Lo) 


{ Sépales égaux au tube de la co- 
rolle, dépassant de beaucoup le 
| fruit. Feuilles florales d’un 
rouge vif. end mes 00e NOT TIERE AS 
7] Sépales 2 fois plus courts que le 
| tube de la corolle, plus courts 
que le fruit. Feuilles florales 
vertes: ie «te Lite LS NORMES 
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Tous sont communs : le M. arvense dans les moissons ; les 
M. pratense et cristatum dans les bois. 

Le Globularia vulgaris L. (G. Willkommii Nyx.) est 
dans cette famille, le type d'une série particulière. C'est 
une petite herbe vivace, assez commune sur les pelouses 
arides, à feuilles basilaires en rosette, à inflorescence 
capituliforme ; les fleurs à corolle bilabiée, d'un bleu 
pâle, rarement blanches ; à androcée didyname, à ovaire 
réduit à une seule loge fertile, 1-ovulée. Le fruit est sec, 
indéhiscent et monosperme. 


Convolvulacées 


Les Liserons (Convolvulus) donnent leur nom à cette 
- famille. 11 y en a une espèce commune, le C. arvensis L., 
à corolle blanche ou rosée, obconique, tordue et à ÿ plis, 
portant 5 étamines et entourant un ovaire à 2 loges 2-ovu- 
lées. Sa tige est volubile, et ses feuilles alternes, à suc 
laiteux. sont hastées. Ses fleurs sont groupées en cyme, 
au nombre de 2, 3. au sommet d'un pédoncule commun. 

Très vulgaire est aussi le L. des haies (Calystegia sepium 
R. Br.). Ses grandes fleurs à corolle blanche sont soli- 
taires, accompagnées de 2 grandes bractéoles foliacées, et 
ses 2 loges ovariennes sont incomplètes. 

Les Cuscutes sont des Convolvulacées exceptionnelles par 
leur parasitisme et leur coloration jaune ou rougeûtre. 
Elles vivent sur d’autres plantes, s'accrochant à elles par 
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des sucoirs; elles sont dépourvues de feuilles, et elles ont 
une corolle doublée de 5 écailles placées au-dessous des 
étamines. Leur fruit est une pyxide. Il y en a une très 
commune sur le Serpollet, les Bruyères, diverses Légumi- 
neuses, notamment le Trèfle et la Luzerne, qu'elle détruit 
en formant. de grandes plaques jaunâtres. C’est le C. Epi- 
thymum Mure. 

On en distingue 2 espèces bien plus rares : le C. magor 
C. B. (C. europea L., part.) et le C. densiflora S. W. (C. epi- 
linum Werx.). Cette dernière,qui s'attaque en effet au Lin, et 
qui se trouve sur lui, à Magny, au Bouchet, à Brie-Comte- 
Robert,etc., a une tige simple ou à peu près, des fleurs ses- 
siles, sans bractées, une corolle urcéolée etdes grainesréti- 
culées. Le C. major a une tige rameuse, accrochée aux 
Urticées, une bractée à la base de ses glomérules, une co- 
rolle campanulée et des graines lisses. Par là il ressemble 
au C. epithymum. Mais ses sépales sont obtus, et acuminés 
dans le C. epithymum; ses étamines sont incluses, et ex- 
sertes dans le C. epithymum. 

Le. C. suaveolens Sr. (C. corymbosa Cnois.— Engelman- 
nia suaveolens Preirr.) est très rare sur la Luzerne. Ses 
tiges sont orangées; ses fleurs pédicellées, ses cymes 
lâches, et son fruit se déchire irrégulièrement au sommet. 


Boraginacées 


Dans cette famille de plantes à feuillage rude (Aspéri- 
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foliées) et à fleurs en cymes scorpioïdes, nous connaissons 
déjà (p. 51) la Pulmonaire dont le calice est tubuleux-cam- 
panulé. et dont la corolle en entonnoir est garnie de 5 fais- 
ceaux de poils. II s’agit d'abord d'en distinguer les autres 
genres, à l'aide du tableau suivant : 


n { Corolle irrégulière . . . . . . . Echium. 
| VCénrollesesdliére :;. : li: . 9. 
- Corolle rotacée. Etamines à ap- 


) pendice dorsal: - ::7. . :. . * Borago. 
. Etamines sans appendice . . . . 3. 


19 
TS 


3 Eure "52.000". Mypsotts. 
© Corolle imbriquée. . . . . . . . 4. 


Style-apical. 1. ._. . 2; Heliotropium. 
SV SUnObDAsIQUe.. à 140 à. #6. : 


5 | Tube de la corolle replié en S . . Lycopsis. 
Tube de la corolle droit. . . . . 6. 


‘ Calice fructifèreirrégulier, partagé 
e\ en 2 valves planes, sinuées, 
appliquées . :.\ . . .... . Asperugo. 
\ Calice fructifère régulier. . . . . 7. 


: Corolle en entonnoir, à gorge 
pourvue d’écailles lancéolées- 
\ subuléese". 2... "Symphytut. 
Corolie hypocratérimorphe ou en 
entonnoir, à écailles courtes, 
vMuSES ON OÙ LE, 


CS | 


————— 


Achaines à insertion basilaire . . 
| Achaines fixés au réceptacle par 
) une portion variable de leur. 
(4 angle/intemes ch ie. se 18 
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/ Gorge de la corolle sans écailles, 

\ à à bouquets de poils , . . . . Pulmonaria. 
Gorge de la corolle à 5 écailles 

( OPEUSÈS ES tente 20 sie 0 SRE 


/ Achaines pourvus en bas d'un re- 
40 | bord'très saillänt "7: 5" "Ce AMEN 
Achaines à surface  basilaire 


presque. Diane: 26e », ka Re 


Achaines à surface entière chargée 

de tubercules épineux ... . . . Cynoglossum 
Achaines lisses, à bords dilatés 

en membrane infléchie. . . . . Omphalodes. 


A 


/ Achaines à bords épineux, fixés 
au réceptacle par une carêne 
internes... + a CLEPDpUe 
Achaines lisses ou rugeux, fixés 
au réceptacie par une courte 
surface oblique de la base de 
leur angle interne. . . . , . . Lithospermum. 


il 


BORAGO 


Le B.'officinalis L., la Bourache commune, seule espèce, 
est probablement une plante d'Orient, introduite. Sa 
corolle est bleue ou rarement rose ou blanche. 


SYMPHYTUM 


Notre seule espèce, herbe vivace des lieux aquatiques, 
est très commune, à fleurs blanches, d’un lilas terne ou 
violacées. C'est le S. officinale L. (Grande Consoude). 
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ANCHUSA 


La flore parisienne ne possède que l'A. italica Rerz. 
(Buglosse), herbe bisannuelle, à belles fleurs bleues. On la 
trouve assez rarement dans les moissons. Elle est deve- 


nue à peu près introuvable à Saint-Maurice où elle abon- 
dait autrefois. 


LYCOPSIS 


Le L. urvensis L. (Fausse Buglosse, Petite Buglosse) est 
une herbe annuelle des plus vulgaires dans nos champs. 
Ses petites fleurs sont bleues et rarement blanches. 


PULMONARIA 


Notre seule espèce, très variable, est le P. longifolia 
BasT. (p. 51). 


LA PPULA 


Le L. Myosotis Mœxcx (Echinospermum Lappula LEH.), 
à petites fleurs bleues, se trouve assez souvent dans les 
lieux arides et sur les murs des villages, notamment à 
Lardy, Malesherbes, etc. 


ASPERUGO 


L’A. procumbens L. (Rapette), herbe annuelle, couchée, 


} 
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avec des fleurs violacées très petites, insérées au niveau des 


feuilles, est une plante assez rare, dans les décombres, 


les lieux incultes. 


CYNOGLOSSUM 


De nos trois espèces, l’une est commune, le C. officinale 
L., à petites fleurs rougeûtres, à feuilles blanchâtres, avec 
une odeur marquée de pain. Les deux autres, extrême- 
ment rares, sont le C. pictum Air. et le C. montanum 
Laux). On ne trouve guère le premier qu'aux environs 


de Nemours et à Souppes. Ses fleurs sont rougeûtres, 


puis d’un bleu pâle. L'autre se récolte dans la forêt de 
Compiègne. Il a des feuilles luisantes et presque glabres 
en dessous. $es fleurs sont violettes ou bleues, disposées 
en longues cymes lâches. Ses achaines portent à la fois des 
aiguillons épineux et des tubercules coniques: 


LITHOSPERMUM 


La flore en comprend 2 espèces communes. L'une. 
plante annuelle des moissons, a des achaines tuberculeux, 
bruns, et des corolles blanches ou rarement bleues. C’est 
le L. arvense L. 

L'autre, plante vivace des bords des chemins et des bois, 
est le L. officinale L. (Herbe aux perles). Ses fieurs sont 
blanches. Ses achaines durs sont lisses, luisants, blan- 
châtres. 


We 
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Il y en a une troisième, bien plus rare, le L. purpureo- 
cæruleum L. C'est une plante vivace des bois. Ses fleurs 
assez grandes sont violacées, puis d'un beau bleu. On le 
trouve à Fontainebleau, à Malesherbes, derrière Îa sta- 
tion et ailleurs, dans la forêt de Compiègne, etc. 


MYOSOTIS 


On connaît déjà les M. hispida et versicolor (p.52). Notre 
flore comprend en tout 6 espèces communes, dont voici 
les caractères différentiels : 


{ Galice à poils tous droits et ap- 
1 \ pliqués . . ........ a 
/ Calice à poils étalés, recourbés 
MAMROMCrOG +. sn hr et ee de 
Rhizome rampant. Style SAUT 
\ cabanes. ir" 4 2122 M. palustris L. 
Rhizome court. Style à peu près 
/ égal ou à peine plus Jobs que le 
\ fruit NEA PRE AS RE M. lingulata LEHx. 
 Calice ouvert à la maturité. . . . M. hispida ScuL. 
Calice fermé à la maturité. . . . %. 


to 


co 
Re 


/ Calice plus long que le pédicelle 
ñ \ TT TC RER PE D. 
/ Calice deux fois plus court que 
| le pédicelle fructifère . . . . . M. intermedia Lixx. 
/ Feuilles à poils étalés, droits. 
Corolle jaune, puis d’un bleu 
H) MANAGER . . M. versicolor PERS. 


Feuilles à poils de la face infé- 
rieure crochus. Corolle bleue . M. arenaria SCHRAD. 


ECHIUM 
L'E.vulgare L. (Vipérine), seule espèce, est très commun 


partout sur le bord des chemins. Ses fleurs irrégulières 
sont bleues, plus rarement blanches ou roses. 


HELIOTROPIUM 


Nous n’en avons qu un, l’'H. europæum L., herbe an- 


nuelle, commune, des lieux arides, pubescente, grisàtre, . 


à petites fleurs blanches. 

On a planté au bois de Boulogne le Cerinthe minor L., 
Boraginée glabre, à fleurs jaunes, et l’on trouve parfois 
près des usines l’Amsinckia intermedia, plante américaine. 
à petites fleurs orangées. L’Omphalodes vernu L., petite 
herbe à fleurs bleues précoces, rappelant celle des Myo- 
sotis, a été naturalisé dans plusieurs parcs, entre autres 
dans la garenne de Russy-Montigny. 


Labiées 


Au printemps, on a pu observer plusieurs Labiées com- 
munes, des genres Lamium et Nepeta (p. 56). Il y a dans 
notre flore 20 autres genres qui se ressemblent extérieu- 
rement beaucoup et qu'il faut d’abord distinguer les uus 
des autres : 
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Corolle à deux lèvres bien dis- 

!  tinctes (bilabiée), parfois sub- 

campanulée ou presque en 

| entonnoir; les lobes peu iné- 
g: UT ER UT MONS je. 

Corolle à lèvre supérieure très 

| réduite (unilabiée), ou fendue de 

telle facon que ses deux lobes 

se portent en avant avec la lè- 
RANCE MIPRIENTE Es - <= diet 2e 


. Lèvre supérieure de la corolle 

\ PERRIER Si dareiiopis Ajuga. 

) Lèvre supérieure de la corolle. à à 

| lobes rejetés en avant. . . . . Teucrium. 


12 


Corolle à deux lèvres bien dis- 


ÉBROR PT SM EN ACTE 
Corolle à lobes presque égaux, . 4. 


Etamines 2. Achaines marginés. ZLycopus. 
Etamines 4. Achaines non mar- 
RSR REE ten eset. Mentid 


ES 


/ Etamines fertiles 2, réduites à une 
ET EC D 3 SODIUM 
Etamines fertiles 4, didynames, 
ICE LUN le 0 8e 200 


Ée droites, distantes, di- 


©t 


vergentes ou arquées-conni - 
MEME CUT ta d dE. 41 
Etamines parallèles, rapprochées 
sous le casque postérieur de la 
corolle, parfois déjetées en de- 
hors après l'anthère. . . . . . 13. 
ç Etamines conniventes . . . . . . 10. 
| Etamines divergentes . . . . . . 8. 


es | 
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LES HERBORISATIONS PARISIENNES 


Calice à deux lèvres bien pro- 
nonebes 7 #7" ENS 2 NS TRUMARES 
Calice à cinq dents peu iné- 
AlCSs, LYS ER SE NE ARE 
Fleurs en cymes composées co- 
rymbiformes terminales, Corolle 
ordinairement rose . . . . . Origanum. 
Fleurs en cymes contractées axil- 
laires, rejetés d’un côté. Corolle 
ordinairement bleue, . . .. , Hyssopus. 


Glomérules sans involucre. . . . 11. 
Glomérules à involucre formé de 
nombreuses bractées linéaires- 
sétacées . . . . . . . . Calamintha $ Clinopodium. 
Dents du calice 5, subégales, . . Satureia. 
Dents du calice peu inégales, 
mais formant deux lèvres peu 
PrONONCÉÉS.<. 2,245. NOUS 
Loges de l’anthère unies par un 
connectif linéaire . . . . . . . Melissa. 
Loges de l'anthère unies par un 
connectif ovoïde ou sub-3-gone. Calamintha $ Euca- 
lamintha. 
Lèvres du calice se rapprochant 
autour du fruit pour le fermer . 14. À 
Calice companulé ou tuberculeux, 
à lèvres non rapprochées pour 
le AGPMENS ee LA Ce OCR Re 
Filets staminaux portant une 
dent vers le sommet. Lèvre 
supérieure de la corolle plane. Brunella. 
Filets staminaux sans dent vers 
le sommet. Lèvre supérieure de 
la corolle gibbeuse. . . . . . . Scutellaria. 


16 


17 


18 


19 


[ 


\ 


‘: Lèvre inférieure de la corolle 


TL 


: Anthères rapprochés en croix . . Melittis. } 
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Etamines supérieures plus lon- | 
œues que les inférieures. . . . 11. 7 
Etamines inférieures plus longues PÈTRR 
que les supérieures =. . + . . . 16. # 


à ‘lobe moyen concave en 

AADU 2 ace vec INeDeLE. à E UNE 22 
Lèvre inférieure de la corolle 

PMR Lie ee eue » sûre a à: NCDOEU QG GUECROTIRE 


ae enenté 2 ST le nv oies 
Calice 10-20-denté . . . . . . . Marrubium. EL 


Loges de l’anthère superposées . Galeopsis. cs 
Loges de l’anthère non superpo- 
DER c Aime d 0190 


Deux étamines déjetées en dehors 
de la corolle après l’anthère. . 21: 
Deux étamines non déjetées. . . 22. ie 
Lèvre inférieure de la corolle éta- E— 
lée. Ashaines glabres . . . . . Belonica ? Stachys. “ 
Lèvre inférieure longitudinale- x 
ment enroulée . Achaines à 
sommet pubescent . . . . . . Lamium ? Leonurus. 


Corolle jaune... . . . . . . . Lamium ? Galeobdolon. +0 
Corolle blanche ou rose. . . . . . 22. | 


Achaines 3-gones, tronqués. . , Lamium $S Eulamium. 
Achaines arrondis au sommet. . . 23. 


Anthères non rapprochés en croix, 24, æ 


« 


Calice à 5 dents aiguës. Glomé- 


rules sessiles. . . . . . . . . Betonica $ Eubetonica, Es. 
Calice à 5 dents obtuses. Glo- : LAS 
mérules légèrement pédonculés. Ballota. 5 

n7 Se) 

» pe 
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MENTHA 


Gorge du calice nue, . . . 2. 
Gorge du calice fermée par des 
poils connivents.!. . M. Pulegium L. 
, Glomérules floraux ee 
| Axes terminés par un MU 
de feuilles.  .. D. 
Glomérules en épi terminal, non 
surmonté d’un bouquet de 
SPOMIOS. sr: a LAON 
ç Feuilles DU AUEe pétiolées .. M. aquatica L. 
{ Feuilles sessiles ou à peu près . #4 
Feuilles aiguës. Bractées linéai- 
res. Dents du calice linéaires . M. sylvestris L. 
Feuilles obtuses. Bractées ovales- 
lancéolées, Dents du calice 
lancéplées … + ..: M. rotundifolia L. 
/ Feuilles toutes à peu près écbel 
Dents du calice à peu près 
\ aussi larges que longues . . . M. arvensis L. 
Feuilles diminuant graduellement 
de bas en haut. Dents du calice 
lantéolées +. 6 1." TS MEN RAA 


Toutes ces Menthes sont communes, sauf le M. sylves- 
tris, très rare au bord des eaux, surtout dans l'Oise. 


LYCOPUS 


Le L. europæus L., vivace, à petites fleurs blanchâtres, 
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disposées en glomérules axillaires, est notre seule espèce, 
très commune dans les lieux humides. 


ORIGANUM 


Nous n’avons que l'O. vulgure L., très commun, très 
variable, à fleurs roses ou presque blanches, 


THYMUS 


Une seule espèce, très variable, le T. serpyllum L. 
(Serpolet), petit, vivace, très commun, très odorant, à 
fleurs ordinairement roses. 


SATUREIA 


Le seul est le S. montana L., à petites fleurs blanches 
ou rosées. On va le chercher à Malesherbes, sur la Butte 
de la Justice. Là, comme près de Nemours, à la Lapi- 
nière de Darvault, il provient d'anciennes cultures. 


HYSSO PUS 


L'H. officinalis L., vivace, à fleurs ordinairement d’un 
beau bleu, a été anciennement naturalisé sur les murs 
des vieux châteaux. Il abonde près de Limay, au coteau 
des Célestins; à Rochefort près Dourdan; à Provins, etc. 


LE 
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CALAMINTHA 


Nous en avons une espèce extrêmement commune, de 
la section Clinopodium ; une autre également commune, 
de la section Eucalamintha, le C. Acinos, et 2 pores 
tha rares : 

Le C. Acinos L. est annuel, à fleurs violettes. Les autres 
sont vivaces. Voici comment on les distinguera : 


Groupes floraux sessiles. Calice 
1 APTE SS + à 4. 
/ Groupes floraux pédonculés. Ca- 
éyhéeerdroit,s Sr LÉ ONE 
/ Dents du calice PES Cymes 
9 \ denses... . sea ee Ce NepeldLRSTRYE 
Dents du calice très inégales. : 
Cymes läches. 1° 10. PL 80e 
Corolle purpurine. Dents des 
\ feuilles saillantes, . . . . . . C. officinalis Morxcx- 
3 « Corolle lilacée ou blanchätro. 1 À 
) Dents des feuilles courtes et 


obtuses, 37.1, 00 OM CEmentRe OT AOPE 


pK Fleurs grandes, purpurines. . , C. Clinopodium BENTH. 
( Fleurs petites, violettes . . . . . ©. Acinos L:. 


Le C. menthæfolia (C. adscendens Jorp.) est seul rare 
(Saint-Germain, Maisons-Laffitte, l'Oise). 


MELISSA 


Le M. officinalis L., vivace, à odeur citronnée, à corolles 


Ps z. 4 - 


blanches, un peu jaunâtres, est cultivé et s'échappe au 
_ voisinage des habitations, comme, par exemple, sur le 
_ talus des voies ferrées, près la gare de Bellevue, etc. 


SALVIA 
Nos 4 espèces sont distinguées ainsi : 


y Bractées grandes, d’un blancrosé. $S. sclarea L. 
| Bractées petites, vertes . . . . . 2. 


‘ Tube de la corolle sans anneau 
+ AR DORR SUES nn NO TRIER AS 
< ) Tube de la corolle muni en de- 
dans d’un anneau de poils. . . S. verticillata L. 
‘ Corolle petite, dépassant à peine 
, OMC AI Da er sam Sa DEFDENOCO LE 
} Corolle orande, dépassant de 
beaucoup le calice . . . . . . S. pratensis L. 


1 


Le S. pratensis, à fleurs bleues, rarement blanches, est 
seul commun partout. Le S.verbenaca, introduit, est rare; 
on le trouve à Gentilly. Le: $. sclareu (Toute-bonne), assez 
rare, vient toujours des lieux habités. Le S. verticillata 
est aussi introduit. On le trouve au bord des chemins, 
notamment à Arcueil-Cachan, Rambouillet, etc. 


NEPETA 


Le N. caturiu L. (Herbe aux Chats), herbe vivace, à odeur 


forte, type des Eunepela,est assez commun dans les dé- 
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combres, au bord des chemins et des cultures. Le N. he- 
deracea, type de la section Glechoma. est le Lierre terrestre, 
petite plante vivace, peu odorante, à fleurs violettes, 
rarement roses ou blanches. Il est, nous le savons, par- 
tout très commun au printemps (p. 58). 


SCUTELLARIA 


On peut en rencontrer 3 espèces vivaces : 
(*EDis terminaux 1:40 .. . . S, Columnæ ALL. 
t:Glomérules  axillaires . ..:.% 2292 


{ Feuilles entières ou à 1, 2 dents 
2 ? de chaque côté de leur base, . S. minor L. 
| Feuilles crénelées-dentées.. . . . S. galericulala L. 


Le S. galericulalu, à grandes fleurs bleues, est commun 
au bord des eaux. Le S. minor, à fleurs souvent roses, est 
assez rare dans les lieux humides. Le S. Columnæ, espèce 
méridionale, a été planté à Vincennes, Jouy, Dreux, et en 
plusieurs endroits de la forêt de Meudon, notamment près 
de l'étang de Villebon et près du chemin qui va du pavé 
au carrefour de la Patte-d’Oie. 


BRUNELLA 


Le B. vulgaris L., commun partout, est une herbe vi- 
vace, à épis de fleurs violettes, ordinairement pourvus 
d’une paire de feuilles à leur base. Leur calice a une 
lèvre supérieure à dents très courtes. Dans le B. alba 
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- Paz., souvent considéré comme une variété rare du pré- 
cédent, ces dents sont bien plus larges et profondes, et 
la corolle est d’un blanc jaunâtre. Le B. grandiflora JacQ., 
assez commun, à fleurs violacées ou purpurines, n’a pas 
de feuilles à la base de l’épi. Son calice a une lèvre su- 
périeure à dents latérales ovales-lancéolées, qui dépassent 
la dent moyenne. Les filets des grandes étamines ont au 
sommet un appendice court et obtus, tandis qu'il est 
droit et subulé dans les espèces précédentes. Chacune de 
ces plantes a une variété à feuilles pinnatifides. 


MELITTIS 


Le M. melissophyllum L. (Mélisse des bois), la plus belle 
Labiée de nos bois, vivace, a de grandes fleurs blanches à 
taches purpurines sur la lèvre inférieure de la corolle. 
Elle est commune en juin. 


MARRUBIUM 


Le M. vulgare L. (Marrube blanc), seule espèce de la 
flore, est vivace, tomenteux, blanchâtre, très commun au 
bord des chemins et dans les décombres. Le M. Vuillantii 


Coss. et GERM. n’en est qu'une monstruosité à gynécée 
abortif. 


BETONICA 


Nousavons une espèce de la section Eubetonica, le B. offi- 


#T 
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cinalis L., très commun dans les clairières, à fleurs pur- 
purines, et 7. espèces de la section Sfachys (Epiaire), dont 
voici le tableau : 


F-Fleur Hlanchatre "24, 7406000 
Peur TOSCrREET LPAL ERECARENE 


CS 19 


/ 


Herbe annuelle, à tube ‘ corollin 
\ plus long que le calice . . . . B. annua. : 


/ Herbe vivace, à tube corollin plus 
court que le calice 4 LR TEE 


/ Bractéoles très petites. Gorge du 
\ calice nue ?, 47 CN D». 
| 


[] 


Bractéoles égales ou presque éga- 
les au calice. Gorge du calice 
|. munie d'un anneau de poils. . %. 


Calice glanduleux, à dents obtu- 

SES, MUCTONÉES. + 45 008 TONER 
Calice soyeux, à dents ovales- 
CN ABUS. ST SC ON PB ANR 
- ( Herbe annuelle. . . . 7 SRE 
 EHEPDe NIVACE on 02 PC EEE 


/ Tige glanduleuse en haut. Feuil- 
\ Jes ovales-acuminées . . . . . B. sylvatica. 
\ 


+ 


Tige non glanduleuse en haut. 
Feuilles oblongues ou lancéo- : 
DÉS" re: seu 72 qe diese VOTRE 


\ Feuilles longuement pétiolées. . B. ambigua. 
! Feuilles sessiles ou à peu près . B. palustris. . 


Tous ces Betonica sont communs, sauf les B. alpina et 


germanica. Le premier se trouve à Montmorency près du 
château de la Chasse, etc. 


, EN Re TE 
D PR EL 


CR CRE TE CP ee A RTE F Cr Rene 
£ Sarre La d- PSI = k EE 
? ; É 28 
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GALEOPSIS 


_ Nos 3 espèces sont des herbes annuelles, à fleurs roses 
ou blanches, rarement d'un jaune pâle : 


/ Tige non renflée sous les nœuds, 
à poils non rigides . . . . . . 2. 
/ Tige renflée-charnue sous les 
nœuds, à poils raides. . . . . G. Tetrahit L. 


Corolle d'un rose purpurin.Feuil- 

les pubescentes. . . . . . . . G. Ladanum L. 
Corolle d'un jaune pâle, rare- 

ment purpurine. Feuilles 1o- 

menteuses, au moins en des- 

En th. use uit JG2 ui Ernst 


2 


Tous sont très communs, sauf le G. dubiu (G. ochroleuca 
Lawr), herbe des moissons maigres (Marcoussis, Thurelles, 
Dreux). 


LAMIUM 


On a observé au printemps les espèces des sections Eula- 
mium et Guleobdolon (p.56). En été seulement fleurit une 
espèce de la section Leonurus (L.Cardiaca H.Bx.— Leonurus 
Cardiaca L.), l'Agripaume ou Cardiaque, grande herbe 
vivace, des décombres et des bords de chemins, à feuilles 
inférieures palmatipartites, à petites fleurs rosées; le som- 
met des divisions calycinales épineux. 


BALLOTA 


La seule espèce de la flore est le B. fœtida Lan (B. ni- 
gra Sx.), herbe vivace, très commune, des rues, décombres, 
haies, etc. Ses feuilles ont une odeur assez désagréable. 
Ses fleurs sont petites et roses. 


AJUGA 


Nous en avons une espèce annuelle à fleurs jaunes, et 
2 espèces vivaces à corolle généralement bleue : 


! Corolle jaune. Feuilles à divisions 
\ profondes et linéaires. . . . À, Chamæpilys Scures. 
) Corolle bleue, rarement blanche 


où POSE LES EL TEE NE 
/ Herbe à rejets stériles couchés, 
2 | radicanis. "2.2, 5 + «À TEDIONSES 


| Herbe dressée, sans rejets stériles À. genevensis L. 


Toutes ces plantes sont communes. L'A. pyramidalis 
L. est considéré par plusieurs auteurs comme une var. 
de l'A. genevensis à feuilles florales toutes une fois plus 
longues que les fleurs. On le trouve fort rarement, notam- 
ment près de Coye (Chantilly). 


TEUCRIUM 


La flore en comprend 5 espèces (Germandrées) : 


VERBÉNACÉES 365 


Inflorescence terminale racémi- 


n forme, allongée. . . . . . . . T. ScorodoniaL. 
Fleurs axillaires 2:00 disposées 
en têtes terminales. RNA en LA À Me 
/ Herbe annuelle, à feuilles pinna- 
9 \ tiparties . RE Le Th T. Botrys L. 


Herbe vivace, à huiles PRES 
CO ir Near L ie 


/ Feuilles entières. Tête terminale 
2 \ de fleurs jaunâtres . . . . . T. montanum L. 

) Feuilles dentées-crénelées. Fleurs 

LMP LT ER SE À 


A Herbe à feuilles sessiles. . . . . T. Scordium L. 
Plante suffrutescente, à feuilles 
| courtement pétiolées ..... T. Chamædrys L. 


Tous sont communs ou très communs. Le T, montanum 
est seul assez rare, sur les coteaux secs, à Fontainebleau, 
Malesherbes, L'Isle-Adam, Mantes, Vernon, etc, 


Verbénacées 


Très voisines des Labiées, elles ne s’en distinguent que 
par un point : la non-gynobasie de leur style qui se dégage 
du sommet de figure de l'ovaire. Celui-ci a deux loges 
2-ovulées dans le Verbena officinalis L., herbe vivace des 
plus vulgaires, qui a les branches carrées et les feuilles 
opposées des Labiées. Sa corolle irrégulière est bilabiée, 
lilacée, et son androcée est didyname. ä 


4 


4 
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Ericacées 


Cette famille comprend, dans la flore parisienne, 


4 séries : Ericées, Vacciniées, Pyrolées et Monotropées. 

Les Ericées ont une corolle gamopétale, ordinairement 

4-mère, un ovaire supère et des tiges suffr utescentes. Ce 
sont nos Bruyères et le Calluna. 

Les Vacciniées ont une corolle gamopétale, un ovaire 
infère, un fruit charnu, et des tiges suffrutescentes. 

Les Pyrolées ont une corolle dialypétale, un ovaire 
supère et des tiges herbacées. 

Les Monotropées ont une corolle dialypétale, un ovaire 
supère et des tiges charnues, jaunes, portant des écailles 
en guise de feuilles. 


ERICA 


La Bruyère commune de nos bois (E. cinerea L.), à fleurs 
roses ou rarement blanches, donne une bonne idée des 
caractères de ce genre. 

Nous avons de ce genre 4 autres espèces beaucoup 
plus rare, dont voici les caractères distinctifs : 


Corolle en cloche. Fons 8, ri 
exsertes 2.2 . * 1" E'AMDERTER 
Corolle à grelot. Etamines 8, in- 
\ chises. 27 Le OU EN RIRES 


ie 
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\ Corolle d'un vert jaunâtre. à 
} Corolle rose ou rarement blanche 


cs 


4 Inflorescence courte. Anthères à 
2 appendices basilaires séti- 
3 LOMME et 2 iter te D ce ta veus or le LOL Ere LS 

Inflorescence allongée. Anthères 
sans appendices basilaires . . Æ. ciliaris L. ‘ 


. scoparia L. 


bi + 
eve 
7 
É 


L’'E. Tetralix est assez rare. C’est une plante des landes 
_ humides (Fontainebleau, etc.); Montmorency, entre le 
château de la Chasse et la route de Domont. Là se trouve 
une forme monstrueuse {anandra), à étamines avortées. 
L'E. scopuria, très rare, croit aux environs de Melun, 
dans le bois de Chartrette ; et près de Saint-Léger, au bois L 
de la Charmoise. LETTRES 
_ Les E. ciliaris et vagans, très rares, se trouvent encore 6 
_un peu au carrefour de la Croix-Patée près Saint-Léger. 


CALLUNA ce 


Aussi commun au moins que l'E. cinerea, le C. vulgaris 

_ Sa. (Erica vulgaris L.), à tres petites fleurs rosées ou 

blanches, se distingue des Bruyères par sa corolle plus 

courte que le calice coloré et son fruit septifrage (loculi- 
_cide dans les Éricu). 


VAGCINIUM 


___ Nos 2 espèces sont rares, surtout le V. vitis-:idæa L. Le 
V. myrtillus L, (Airelle) l'est moins, C’est une des plantes 


PAST US Ci 
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qu'on récolte en abondance à Montmorency, à Carnelle, 
etc. Ses fleurs sont axillaires et solitaires, et sa baie 
comestible est noire. Le V. Vitis-idæa se trouve dans 
l'Oise (bois de Savigny et Glatigny près Beauvais). Ses 
feuilles sont ponctuées de brun. Ses fleurs sont disposées 
en grappe, et sa baie est rouge. 


PYROLA 


Ce genre comprend dans nos environs 3 espèces, dont 
2 de la section Eupyrolu et une de la section Chimaphila. 

L'espèce la moins rare est le P. minor L. C'est une 
petite herbe vivace, à feuilles persistantes, en rosette, 
glabres, arrondies, crénelées. Ses fleurs forment une 
grappe élégante, nue en bas; elles ont 5 pétales blancs, 
10 étamines poricides et un ovaire à 5 loges œ-ovulées. 
Le fruit est capsulaire. On trouve la plante dans les bois, 
notamment au-dessus de Chaville, à Ville-d’Avray, à Sa- 
tory, à Fontainebleau, à Moutmorency vers Domont, etc., 

Le P. rotundifolia L. est plus rare et plus grand. Il 
se distingue surtout en ce que ses feuilles sont à peine 
crénelées et ses fleurs pourvues d’un style exsert et courbé 
en S, tandis qu'il est court et droit dans l’espèce précé- 
dente. On le trouve dans les bois à Montmorency, près du 
Trou de Tonnerre; autour de Marines ; à Champagne, 
pres l'Isle-Adam; à Compiègne, Villers-Cottereis, Thury, 
etc., etc. | 

Le P. umbellata L. (Chimaphila umbellata Pursa), extré- 
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_ rosés, n’a encore été observé qu’à la base du Rocher Vert, 


aux environs de Nemours. 


HYPOPITYS 


à L'H. multiflora Scop. (Monotropa Hypopitys L.), plante 


jaune ou blanchâtre, est assez commun, vivant en para- 
site sur les pins (Sucepin), charmes, etc. On le trouve quel- 
quefois encore à Meudon, et bien plus abondamment 
à Fontainebleau, Malesherbes, etc., etc. 


Ilicacées 


Cette petite famille n'est représentée que par le Houx 
(lex Aquifoliun L.) dont tout le monde connait -les 


. feuilles coriaces, lisses et épineuses. Ses fleurs sont poly- 
_ games-dioïques, pourvues d’une corolle blanche, imbri- 


È 


___quée, légèrement gamopétale, isostémonées., à ovaire su- 
u Le) 2 


père. Son fruit est une drupe sphérique, rouge, à noyaux 
osseux. Il est commun dans les bois, etc. 


Oléacées 


Le Troëne (Ligustrum vulgare L.) est le seul représen- 
tant de cetle famille qui ait des fleurs complètes. Ce qui 


24 
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les caractérise, c'est qu'avec une corolle gamopétale, in- 
fère, à 4 parties, elles ne possèdent que 2 étamines. Le 
fruit est charnu, sphérique, noir. C’est un arbuste très 
commun dans nos haies et nos bois. Ses feuilles sont op- 
posées. Ses fleurs sont disposées en grappes de cymes, à 
corolle blanche. 

Le Frêne (Fraxinus excelsior L.) est, dans la même fa- 
mille, une plante exceptionnelle (p. 77) par ses fleurs uni- 
sexuées, dioïques ou polygames, sans périanthe ou avec 
un calice rudimentaire. Ses fleurs mâles ont 2 étamines, 
et les femelles un ovaire à 2 loges uniovulées, qui devient 
une samare. C'est un arbre de nos boïs, très fréquem- 
ment planté sur les routes, à feuilles opposées, impari- 
pennées. Il fleurit en mai ou un peu plus tôt, avant la 
foliaison. 11 y a aussi un Frêne à feuilles simples, variété 
du précédent (F.monophylla), souvent planté sur les routes 
et dans les parcs. 


ET TVR TU 
Le (l 
d 


MONOCOTYLÉDONES 


Alismacées 


Cette famille de Monocotylédones est représentée dans 
la flore parisienne par 5 genres de plantes aquatiques, 
les Alisma, Elisma, Bamasonium, Sagittaria et Butomus. 

Les Alismu ont des fleurs hermaphrodites, des carpelles 
nombreux, libres, avec 1 ovule ascendant, à micropyle 
extérieur. 

Les Elisma ont la même fleur, avec le micropyle ovu- 
laire intérieur. 

Les Damasonium ont 6-8 carpelles à large base verticale, 
avec 2 ovules. 

Les Sagittaria ont des fleurs monoïques. 

Les Butomus ont 6 carpelles, avec de nombreux ovules, 
insérés sur les parois latérales de l'ovaire. 


ALISMA 


Il yen a une espèce partout très commune au bord 


RS RARE TC 
% FPSF TENTE 
RE a À, 


> 
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des eaux, l'A. Plantago L. (Plantain d’eau). Ses petitesfleurs 
3-mères sont disposées en une vaste grappe composée 
formée de cymes. Son rhizome est épais, bulbiforme, à 
odeur chlorée. 

L'A, ranunculoides L. est bien plus rare. Son inflores- 
cence a l’apparence d’une ombelle simple. 


ELISMA 


La seule espèce est l'E. natuns (Alisma natans L.), 
petite plante flottante, à fleurs blanches, axillaires, à pé- 
doncule fructifère arqué. Elle est rare, sauf à Fontaine- 
bleau, dans les mares voisines de la Fontaine-Sanguinède, 
à Franchart, etc. On la trouve aussi à Saint-Léger, Mont- 
fort-l'Amaury, Dreux, etc. 


DAMASONIUM 


Notre seule espèce est le D. stellatum Ricu. (Alisma stel- 
latum L.), vivace, à inflorescence ombelliforme, à 3 pé- 
tales blancs ou rosés. Ilest rare au bord des étangs (Trou- 
Salé, Saint-Hubert, Saint-Quentin, Saint-Léger, etc.). 


SAGITTARIA 


Le S. sagittifolia L.. à feuilles aériennes en flèche; l’in- 


florescence en grappes ramifiées de cymes. La fleur a 


3 assez grands pétales blancs. Il est commun dans les 


ARR, 2 RNA 
AVE HT nue I ETS de. 


t 
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mares et sur le bord des rivières, notamment à Charen- 
ton. etc. 


BUTOMUS 


Le B. umbellatus L. (Jonc fleuri), seule espèce, à fleurs 
roses en ombelle de cymes unipares, au bout d’une longue 
hampe, est assez commun au bord des eaux. 


Naiadacées 


Cette famille comprend, dans la flore parisienne, des 
représentants de 4 séries de plantes aquatiques, qui sont 
les Naiadées, Potamées, Zannichelüiées, Juzcaginées. 

Les Naiïadées ont des fleurs unisexuées; 1,2 étamines; 
un ovaire exceptionnellement unique, 1-ovulé, surmonté 
de 2-4 branches stylaires (genre Naias). 

Les Potamées ont des fleurs hermaphrodites, à 4 sé- 
pales, 4 étamines et # carpelles 1-ovulés (genre Pota- 
mogeton). 

Les Zannichelliées ont des fleurs monoïques, monandres 
et 2-6 carpelles 1-ovulés (genre Zannichellia). 

Les Joncaginées ont des fleurs hermaphrodites, à pé- 
rianthe 3-6-mère, à 6 étamines, à 3-6 carpelles 1-ovulés 
(genre Triglochin). 


NAIAS 


Nos deux espèces sont le N. major ALL., de la section 
J ; 
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Eunaias et le N. minor Arz., de la section Caulinia. Le 
premier, très commun. à des feuilles linéaires, assez | 
larges, à gaine entière, et une anthère 4-gone, 4-loculaire. À 
Le dernier, bien plus rare dans nos rivières et nos étangs, 


a des feuilles bien plus étroites, à gaine denticulée, et | 
une anthère 1-loculaire. à 


POTAMOGETON 


La flore parisienne est riche en espèces de ce genre 
(14); on les distingue à l’aide du tableau suivant : 


‘ Feuilles linéaires-sétacées, sub- 

\ mergées . 5 VE MU TT Ne 
1 : Feuilles, au moins les supérieu- 

/ res, larges, ovales, oblongues 


ou lancéolées. . . . . GE 
{/ Feuilles à longue gaine fermée, 
9 \ embrassant les tiSES Vs P. pectinatus L. 
6 } Feuilles à gaine très courte ou 
MUR. a cet cr e0 ee UNSS 
{ Tige aplatie, ailée. cs + 0 te 20e D'PAGCUM TONNERRE 
3 : Tige arrondie ou à peine com- 
(éiprimée 2e 12 RUMEURS 
Style inséré au bord interne 
L | d’un carpelle à dos crénelé. . P. trichoides CHax. 
/ Style inséré au sommet d’un car- 


pelle à dos non crénelé . . . . P. pusillus L. 
/ Feuilles toutes submergées, 
\ membraneuses , translucides, 
te) rarement nageantes à lasurface 6. 
| Feuilles coriaces et nageantes, au 
moins Îles supérieures. . . . . 11. 


10 


11 
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Feuilles pétiolées ou sessiles, non 
embrassantes ou perfoliées . . 7. 
Feuilles sessiles, à large base 
embrassante, cordée . . . . . P. perfoliatus L. 


Fruit obtus ou à bec court. Feuil- 
les presque planes . . . . . . 8. 
Fruit à long bec. Feuilles ondu- 
es crspées. :. . . : ... .  P,crispus L: 


Feuilles alternes, ou les supé- 

rieures opposées . . . . . . « 9. 
Feuilles toutes opposées . . . . P. densus L. 
Feuilles pétiolées, ovales-aigués, 

cordées à la base. . . . . . . P, coloratus Horn. 
Feuilles sessiles ou pétiolées, non 

cordées à la base, oblongues- 

lancéolées ou linéaires-lancéo- 

LIT RSR CAO MR D EN |? 


Feuilles sessiles, petites, aiguës 

ou obtuses. Tige très grêle . . P. gramineus L. 
Feuilles pétiolées, grandes, mu- 

cronées. Tige épaisse. . . . . P. lucens L. 


Feuilles toutes longuement pétio- 
RER MbDIMErAÉOS Tone: «13. 

Feuilles inférieures sessiles, à 
base parfois atténuée, nagean- 
Re 2 Ra LA oct Re 


‘ Feuilles longuement pétiolées, 


\ 


ovales, parfois lancéolées. Pé- 

doncule du fruit se renflant de 

la base au sommet. . . . . . P.gramineus L. 
Feuilles à pétiole plus court que 

le limbe, oblongues-obovales. 

Pédoncule du fruitnonrenflé.. P, alpinus Bas. 
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/ Limbe de la feuille persistant 
après la floraison ; épi fructifère 
compacte et grêle. Carpelles 
rougissant par la dessiccation. P.polygonifolius Pourr. 

43 / Limbe de la feuille persistant 
après la floraison. Epi fructi- 
fère interrompu. Carpelles ne 

| rougissant pas par la dessicca- 


ON: 5 a UE ete CS CON NE 


Espèces communes : les P. crispus, lucens, natans, 
perfoliatus, fluitans, pectinatus, densus. 

Espèces assez rares : P. gramineus, coloratus, polygoni- 
folius, pusillus, trichoides. 

Espèces très rares : 

P. acutifolius (Trappes, Dreux, Ons-en-Bray). 

P. obtusifolius (le Perray, Lartoire). 

P. alpinus (Dampierre, Dreux). 


ZANNICHELLIA 


x 


Le Z. palustris L., petite herbe vivace, submergée, à 


feuilles filiformes, est très commun dans les fossés, 


mares et ruisseaux. 


TRIGLOCHIN 


Le T. palustre L.(Troscart), petite herbe vivace, à feuilles 
linéaires, à fleurs en longues grappes spiciformes, èst assez 
commun dans les lieux humides. On ne le trouve plus 
que très rarement dans les marais du bois de Meudon. 


Typhacées 


Les deux genres de cette famille, Typha et Sparganium, 
sont représentés, l’un par 2et l’autre par 3 espèces. Ils ont 
des fleurs monoïques. Dans les premiers, elles sont dis- 
_ posées en longs épis cylindriques, et les fruits sont sup- 
portés par un long pied capillaire qui porte de longues 
soies. Dans les derniers, les inflorescences sont sphériques, 
êt les fruits sessiles sont entremélés de bractées squa- 


meuses. 


TYPHA 


Nous avons 2 espèces dece genre, vivant dans l'eau, com- 
me les Roseaux auxquels elles ressemblent deloin. Le plus 
commun est le T.angustifoliu L. qui a, au sommet d'un 
long axe commun, un épi mâle et un épi femelledistants. 
Le T. latifolia L. est bien plus rare ; on le trouve à Marly, 
à Sénart, -etc. Ses deux épis mâle et femelle sont con- 
tigus ou à peu près. Ses feuilles sont planes, tandis que 
dans l'autre espèce, elles sont intérieurement concaves. 


SPARGANIUM 


Nos 3 espèces se distinguent ainsi entre elles : 


Axe de l’inflorescence ramifié . . S. ramosum Hups. 
Axe de l’inflorescence simple , 2: 


PR. 
 < 7 
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/ Feuilles dressées, 3-quêtres à la 
base. Plante vivant au bord de 

9 l’eau. , : . eine Maeva. LODNNENMIRNS. 
| Feuilles flottantes, planes jusqu'à 
la base. Plante vivant dans 

\ l'eau: su use SMS AMIE 


Le S. simplex est moins commun que le $S. ramosum très 
vulgaire. Le S. minimum est le plus rare de tous. On le 
trouve sur les bords de l’Yvette, à Malesherbes, Nemours, 
dans l'Oise, etc. 


Graminées 


Dès le début de la saison on s'est fait une idée sommaire 
de l’organisation de cette famille compliquée en étudiant 
le Mibora etle Poa annua (p. 88). Il faut récolter les nom- 
breuses plantes de ce groupe en fleurs et, s’il se peut, en 
fruits, et s'exercer, sur des échantillons complets et bien 
préparés, à déterminer d’abord le genre de la plante ré- 
coltée. On y arrivera souvent, non sans quelque travail, à 
l’aide du tableau classique que nous reproduisons ici : 


/ Epillets monoïques ; les mâles 
disposés en grappe composée ; 
les femelles en épi cylindrique 
AR MÉDAIS Hi ETS SE Le ST ORIENE 1 Æ#e0 
Epillets androgynes ou en partie 
mâles ou femelles, non groupés 
\ en inflorescences unisexuées. . 2. 


- 
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Epillets à une fleur hermaphro- 
dite fertile, accompagnée de 1, 
2 fleurs mâles ou de 1- æ fleurs 
rudimentaires stériles. . . . . 
Epillets à 1- œ fleurs fertiles, ac- 
compagnées rarement de fleurs 
mâles, avec ou sans fleurs ru- 
dimentaires stériles . . . . . 


to 


Epillets groupés en épis linéaires, 
eux-mêmes disposés comme en 
éventail (digités) au sommet de 
Pare peneipal tiers ff Suis 

Epillets non disposés en épis 
groupés en éventail . . . . . . 


| 
| 
na 
| 
| 
| 
| 


co 


dite, sessile ; l’autre pédicellé, 
male OH neutre - >...  . . | 
Epillets tous hermaphrodites. . . 


Epillets comprimés latéralement. 
Herbe vivace, à rhizome tra- 


rs 


CAMES Lie cts «a 

Epillets comprimés par leur ‘dos. 
Herbe annuelle, à racine fasci- 
BILSESEN RERRPE MERE ES 


Style simple, CHUCESS pat 
Styles 4. 2 branches , .”. : 
Branches du style allongées ; Lee 
sommet stigmatique sortant 
près du sommet ou au sommet 
dés cel na 
Branches du style courtes ou 
nulles; leur portion stigmatique 
sortant au-dessous du milieu 
de la hauteur des glumelles . . 


[MA 


[ep] 


CS | 


319 


26. 


Andropogon. 
5. 


Setaria. 


Panicum S$ Digitaria. 


Nardus. 


_ 
1. 


18. 


8. 


DA AE, 
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Epillet à 2 glumes ete 
Epillet sans 2l0mes ee 


‘ Epillets sessiles, 3-nés sur les 


10 


f 


\ 
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dents d’un axe principal et for- 
mant une inflorescence générale 
SpicHormes QI Sc 1000 
Epillets pédonculés, disposés ei 
grappe ou plus souvent en «pa- 
nicule »‘, parfois spiciforme. . 
Fleur hermaphrodite accompa - 
née d’une fleur mâle, . . . . 
Fleur hermaphrodite non accom- 
pagnée d’une fleur mâle, mais 
accompagnée ou non de fleurs 
stériles, rudimentaires. . . . . 
Fleur mâle au-dessus de la fleur 
hermaphrodite. remet 
Fleur mâle au-dessous de la fleur 
hérmaphrodite, 24/1008 
Glumelles enroulées autour du 
fruit; l'inférieure pourvue d’une 
très longue arête inférieure- 
ment tordue et articulée avec 
BHO" a LS TES VERRE 
Glumelles non enroulées autour 
du fruit ; inférieure sans arête 
(mutique) ou pourvue d'une 


arête grêle et non tordue. . . .” 


Epillets latéralement comprimés. 
Glumelles non indurées autour 
ŒUL fruat. CR ORE PAERPESS 


9. 
Leersia. 


Hordeum. 


10. 


14 
12. 


Holcus. 


Arrhenatherum. | 


Stipa. É 


‘ Nous employons ici, pour abréger et pour ne pas rompre avec l'usage. 
l'expression, d'ailleurs vicieuse, de panicule, pour désigner l'inflorescence 
composée et plus ou moins ramifiée des Graminées. 
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Epillets un peu comprimés par 
le dos. Glumelles indurées au- 
OEM Le ne «th à 


Fleur entourée de très longs poils 
HA NMSO ie ANA: eh tien e 7 


13 
s.) 


| 

{ 
4 \ Fleur non entourée de poils à sa 
| base ou entourée de poils bien 
plus courts que les glumelles . 
Epillets disposés en panicule ra- 
meuse ou spiciforme. Glumes 
carénées. Glumelle inférieure 
mutique ou aristée . . . . . . 
Epillets disposés en panicule cv- 
lindrique, spiciforme, compacte. 
Glumes convexes. Glumelles 
PE terme ele ne fe à 


: Epillets disposés en panicule com- 
pacte spiciforme. Feuilles ri- 
\ aides et piquantes . . . . . . . 
16 . En; $ , , 
| pillets disposés en panicule con- 
\ 


1! 
15 


tractée ou diffuse. Feuilles non 
Des. LL HS uns a che 


Epillet portant un rudiment pédi- 
| celliforme de deuxième fleur. 
|  Glumes inégales ; l’inférieure 

plus courte que la fleur. Glu- 
melle inférieure aristée au-des- 
sous de son sommet. . . . . . 
\ Epillet sans rudiment pédicelli « 
forme de deuxième fleur. Glumes 
à peu près égales, plus lon- 
gues ordinairement que la 
| fleur. Glumelle inférieure mu- 
\ tique ou aristée sur le dos. . . 


17 


Milium. 


Calamagrostis. 


15. 


16. 


Melica. 


Ammophila. 


1% 


Apera. 


Agroslis, 
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* Epillets comprimés latéralement. 
4 Glume inférieure nulle ou mi- 
LOMME" cha MP RER EMER ES 
4 Epillets comprimés par le dos. 
Glume inférieure nulle ou mi- 
AIDES RTE) à SET EE 
À Epillets entourés d’un involucre 
0 SOIES TolleS 0 CR AS 
| Epillets sans involucre de soies 
LOIS ;, 4 LPS ES 


19 


la fleur hermaphrodite. Epillet 
pourvu d'une première fleur 
réduite aux glumelles ; la glu- 
melle inférieure aristée ou mu- 
cronée ; sans Qt sur les 
nervures 5 se se Ta 
Glume inférieure 0 : la supé- 
rieure très petite. Epillet pourvu 
d’une première fleur réduite à 
une glumelle coriace, à côtes 
chargées d’aiguillons. . . . . . 


20 


Fleur accompagnée de 1, 2 fleurs 
inférieures stériles, réduites à 
une glumelle aristée ou à une 


9 . . 
21 écaille ciliée . .. . . + . 5. 
Fleur non accompagnée de rudi- 
ments de fleurs stériles . . . . 
inés 3, + 00UÉ 
99 Etamine 


Glume inférieure minime ; la su- 
périeure égalant ou dépassant 


Etamines 2x si DLL TE ER 


21. 


19. 


Setaria. 


20. 


Oplismenus. 


Tragus. 


22. 


23. 


Phalaris $ Baldingera. 
Anthoxzanthum. 


de js > AT ds 


23 


19 
CSI 


19 
©Ot 


27 


28 


LPS OÉUE e 5 ER: te SRE EE EE er 
ks Ceree ET F PNEU ’ Ê 
LA N : p ‘ 

Dr. 

Ve. 
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/ Glumes  inférieurement unies. 
Glumelle supérieure 0. Style 
unique à la base. . he 

Glumes libres. Glumelles 2. Bran- 
. ches stylaires libres jusqu'en 
DNS aol nt ee | RÉPRAEES 


Glumes carénées. Stigmates plu- 
meux. Epillets en panicule spi- 
ciforme, cylindrique . . . . . . 

Glumes non ou à peines carénées, 
Styles papilleux. Epillets uni- 
latéraux sur l’axe simple d’un 
PRIOR rte 


CO A | 


( Glumésmutiques. -. + + < à 
( Glumes acuminées. . . . « . + . 


/ Epillets sessiles, disposés en épi 
\ APRES ti ar et 2 een A qe 
{ Epillets pédicellés ou subsessiles, 
disposés en panicule rameuse, 
racémiforme ou spiciforme . . 


l'axe de l’épi par un de ses 
li 110 CRC EE RES 27 
Glumes 2. Epillet regardant 
l’axe de l’épi par une de ses 
COR Ne AU US ea 


Glumelle inférieure mutique ou 
aristée au sommet ; l’arête 
droite. ous 

Glumelle inférieure portant sur 
son dos une arête genouillée 


et tocdue inférieurement . : . 


Ss'Js 6x S 9.07 ee 0e . 


| Glume 1. Epillet aplati, regardant 


Mibora. 


Crypsis. 
Phlœum. 


21. 


31. 


Lolium. 


28. 


29. 


Gaudinia. 
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30 
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Epillet 2-flore , avec rudiment 
d'une troisième fleur. . . . . . 
Epillett3-oétlôre L'IER /ÆANSe 


Epi continu avec l'axe qui le 
DORE SR TRS T NP RER ee 
Epi articulé sur l’axe qui le porte 
et s’en séparant en bloc . .…- . 
Glumes plus courtes que l’épillet. 
Glumes plus longues que l’épillet 
et l'embrassant en général 
complétement . ‘ME L'AMMMENE 


Fleur inférieure de l’épillet mâle; 
les fleurs hermaphrodites entou- 
rées à la base de longues soies. 

Fleurs inférieures de l'épillet her- 
maphrodites,glabres ou pubes- 
centes, mais sans longues 
BDIOR Se here eus 0 NS CES 


Epillets fertiles entremèêlés d’épil- 
lets stériles à apparence de 
bractées pectinées . . . , . .: 

Epillets fertiles non entremêlés 
d'épillets stériles; LL US 

Glume inférieure suborbiculaire 
et &/base cordée, 7," M CSNER 

Glume inférieure ni orbiculaire, 
ni coudée à sa base . . . . .. 

Epillets biflores, avec une enve- 
loppe claviforme, renfermant 
1,:2 fleurs stériles 24 + su 

Epillets 2- œ-flores, sans enveloppe 
claviforme renfermant des fleurs 
SÉCRHERE AN LES re (13100 


Secale. 
30. 


Triticum $ Eutriticum. 


32. 


CSI 
Fe 


Phragmites. 


33. 


Cynosurus. 
34. 
Priza. 


39. 


Melica. 


36. 


$ 
Triticum $ Ægilops. 
3 


dti 


| 36 


37 


39 
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_ Epillets courbes, concaves, grou- 
pés en fascicules unilatéraux, 
compactes, eux-mêmes disposés 
{ en panicule unilatérale . . . . 
| Epillets non courbes, non groupés 

en fascicules compactes, et dis- 
\ posés en panicule unilatérale. 
/ Styles nés au-dessous du sommet 
\ velu de l'ovaire. . . . . . .. 
| 


Styles terminaux ou à peu près; 
l'ovaire glabre ou rarement pu- 
bescent au sommet. . . . . . . 

’ Glumelles se détachant toutes 
deux en même temps . . . , . 


Glumelle inférieure mutique, se 
j  détachant pendant que la su- 
| périeure persiste après la chute 
HER EE RRE Sos dite 

, Glumelle inférieure non aristée. 
{Fruit libre et non canaliculé en 
| L'ENTENTE 
Glumelle inférieure aristée ou 
mutique.Fruit concave ou cana- 
liculé en dedans, plus ou moins 

| adhérentàlaglumelle supérieure 
| Glumelle inférieure atténuée en 
| cône, aiguë. Gaine de la feuille 
inférieure recouvrant les nœuds 

et les gaines des autres feuilles. 
Glumelle inférieure obtuse ou ai- 
œuë, carénée ou semi-cylindri- 
que, mais non atténuée en cône. 
Gaine de la feuille inférieure ne 
| recouvrant pas les nœuds et les 
gaines des autres feuilles . , . 
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Dartylis. 


31. 


Bromus $ Eubromus 


38. 


39. 


Eragrostis. 


Molinia. 


f % 
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/ 


Glaumelle inférieure généralement . 
aiguë, comprimée-carénée ; les ‘ EE 
nervures munies inférieurement 
de-poils Hineux Eu MR RAR 

Glumelle inférieure obtuse, ca- 
rénée-3-sone ou semi-cylindri- 
que, sans poils laineux sur les ‘À 

\ nervures, Herbes aquatiques. . 42. | 

Epillets généralement 2-flores. 

Glumelle inférieure carénée-3- 
gone... MATNNERENMNE 

Epillets oc-flores., Glumelle infé- 
rieure concave-semi-cylindrique. Glyceria. 

Epillets à peine pédicellés, dispo- 

| sés en épi distique. . . . Bromus $ Brachypodium. 


Le 
> e 
Ce RE TRE 


42 À 


Catabrosa. 


CR. 0 


Epillets plus ou moinslonguement 
pédicellés, disposés en panicule 
rameuse ou en grappes ou épis 
uhilätéraux , 547,022 RETIRE 


/ Epillets disposés en épi oblong 
ou  subglobuleux, compacte. | 
Styles filiformes , sortant au : 
sommet des glumelles. . , . . Sesleria. 

Epillets disposés en panicule éta- 
lée ou spiciforme, ou racémi- 
forme. Styles plumeux, sortant 
vers la base des glumelles . . 4 


Glumelle inférieure portant sur le 
dos une arête barbue au milieu, 
claviforme au sommet, articulée 
45 à la base. . . . 425 M OCorYnephonee 
Glumelle inférieure mutique ou à 
arête non claviforme, ni arti- 
\Teulées PS EDITOR 


= 
= 


Cr 


SE Ne LE 


47 


| 
Ê 
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À 
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Glumelle inférieure portant vers 


sa base ou sur le dos une arête 
ordinairement tordue et géni- 
culée vers sa base; ou glu- 
melle mutique. Panicule ra- 
MEUSE . + + + + + + + + + - 


Glumelle inférieure mutique on à 


échancrure dont le fond porte 
une arête courte ou très courte. 
Panicule spiciforme ou racémi- 
forme, rarement diffuse.. . . . 


Glumelle inférieure 2-fide, 2-cus- 


pidée ou aristée au sommet . . 


Glumelle inférieure tronquée, ir- 


régulièrement 3-5-dentée au 
sommet., L LA LA LL . L1 . L2 LA L2 


Ovaire glabre. Fruit à tache ombi- 


licale ponctiforme ouindistincte. 
Epillets petits ou très petits . . 


Ovaire velu, au moins au sommet. 


Fr uità tache ombilicale linéaire. 
Epillets assez gros et souvent 
pendants. ss tr oi let ee ro. te 4 


Epillets 2-flores. Glumelle infé- 


rieure à sommet 2-fide. Fruit à 
oninienne. >: cr. 


Epillets 2 2-6-flores. Glumelle infé- 


rieure à sommet 2-aristé ou 2- 
cuspidé. Fruit sans sillon in- 
terne . . L L L L2 L L2 L L L1 L . 


Epillets 2-flores. Glumelle infé- 


rieure entière ou obscurément 
MIohÉeS, st d'OS unie 


387 et. 


Avena. 


Aira. 


vr 


Trisetum. 


o1; 
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Epillets 2-6-flores. Glumelle infé- 
50 ( rieure échancrée ou 2-fide, mu- 
S / tique ou à arête courte ou in- 
\  sérée au fond de l’échancrure. . 52, 
Epillets petits, en panicule racé- 
miforme. Pas de fleur stérile. 
Glumes ne - naviCu - 
ATOS RE ne Airopsis. 
Epillets assez gros, en  panicule 
racémiforme. Une fleur stérile 
claviforme, outre les deux fleurs 
\ fertiles. Glumes convexes. . . Melica. 
( Epillets à fleur supérieure stérile. 
59 : Glumes convexes. . . . . Danthonic. 
( Epillets à fleurs toutes fertiles. 
Glumes carénées . . . . . . . Kæleria: 


Panicées 


PANICUM 


La flore possède 2 espèces, de la section Digilaria, com- 
munes toutes deux dans les champs. L'une a les feuilles 
et leurs gaines glabres, les épillets ovales-oblongs. C’estle 
P. glabrum Gaup. (Digitaria glabra Rerz. — D. filiformis 
KæL.), qui aime les terrains sablonneux. L'autre est le P. 
sanguinule L. (Digitaria sanguinalis Scor.), à feuilles et 


leurs gaines poilues, à épillets oblongs-lancéolés. 


OPLISMENUS 


L'O. Crus-galli K. (Panicum Crus-galli L. — Echinochloa 


Se LP 


= 2 


ES 
à 2 
£ 

= 


d'a 


i : 
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Crus-galli Paz.-BEeauv.) est annuel, commun dans les 


lieux cultivés. 


SETARIA 
Trois espèces, généralement des lieux cultivés : 


| FRSESRSERE has)" Ai 
Epi rude quand il glisse entre 
Fi les doigts . ._. . . . . . . S. verticillata P.-BEAUV. 


_ Feuilles giabres à la base. Soies 
6 EL FORUM ETC Se 
” | Feuilles ciliées à la base. Soies 
MOVE AR ae ke. SJ glace PEBEAUNTE 


S. viridis P.-BEAUVY. 


Seul ce dernier est assezrare dans lesterrains sablonneux. 


Zeées 
ZEA | 
LeZ. Mays (Blé de Turquie) n'existe qu'à l’état de culture. 
Oryzées 
LEERSIA 
Le L. oryzoides Sw., seule espèce, est assez rare au bord 


des eaux, à Sartrouville, Jouy, Nemours, Villers-Cotterets, 
_ Beauvais, etc. IL a été quelquefois planté dans les fossés 
des fortifications de Paris. 


Zoysiées 
TRAGUS 
Le T. rucemosus Ha. (Bardanette), herbe annuelle, re- 
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marquable par la glumelle coriace de la fleur femelle, 
chargée d'épines, est assez rare dans les terrains sablon- 
neux (Achères, Conflans, Herblay, Fontainebleau, Males- 
herbes, etc.). 


Andropogonées 


ANDROPOGON 


Notre seule espèce, l'A. Ischæmum L.(Barbon-Pied de 
poule) est une herbe vivace, à souche rampante, des co- 
teaux secs où elle est assez rare. 


Phalaridées : 


PHALARIS 


Le P. arundinacea L. (Baldingera arundinacea Dumorr.) 
est commun au bord des eaux. C'est une robuste plante 
vivace, à épillets panachés de vert et de violet. 


ANTHOXANTHUM 


La Flouve (A. odoratum L.), vivace, est très commune 
dans les prairies et les bois. Sèche, elle a une odeur va- 
nillée bien connue. 


CRYPSIS 


Le S. alopecuroides ScarAn., annuel, est une des raretés 
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de la flore. On le récolte au Port-à-l'Anglais, aux étangs 
de Trou-salé et de Saint-Quentin, quelquefois sur les 
berges de la Seine, dans Paris même. 


ALOPECURUS 


Il y en a 4 espèces, dont 3 très communes : 


{ Glumes unies seulement à la 
base. NES. + 
de: unies jnsqu’ au MEET 2 


| 
Rue à 1, © épillets. Plante an- 


1) Co 


HuBIle PRIS et A. agrestis L. 
Epi à 4-6 épillets. Plante : vivace. À. pratensis L. 


: Glumelle aristée, aiguë. Arête 

\ dépassant les glumes Mae A. geniculatus L. 
Glumelle aristée, obtuse. Arête 

\ ne dépassant pas les glumes.. À. fulvus Su. 


. Ce dernier seul est rare, au bord des eaux. On le trouve 
notamment à Meudon. 


” Agrostidées 


STIPA 


Le S. pennata L., vivace et remarquable par ses grandes 
arêtes plumeuses {15-30 cent.), est une rareté des coteaux 
arides (Fontainebleau, Maisse, Malesherbes au rocher Vil- 
letard, les Andelys aux rochers Saint-Jacques). 


RE CE 
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MILIUM 
Le M. effusum L., vivace, à épillets ovoïdes, verdâtres 


ou violacés, est extrêmement commun dans certains quar- 
tiers du bois de Meudon et partout ailleurs. 


PHLEUM 


La flore en comprend 4 espèces : 


\ Glumes à carène ciliée. . SNS 
{ Glumes non ciliées, ponctuées. . P viride Ar. 
(Herbe vivace. 2,325 at Re NME 
(Herbe annuelle. . . : 2: EP Nan Enr ne 
: Epillets à une fleur, 2, = COPIER 
3 | Epillets à 2 fleurs, dont une rudi- 
mentaire. . . , 4 0°: << UP OO MNRE 


Les P. viride et arenarium sont seuls rares. On trouve 
le premier aux environs de Beauvais, sur les coteaux cal- 
caires. Le dernier aime les sables (Achères, Conflans, 
Fleurines, bois des Champious à Argenteuil). 


MIBORA 


On connaît du printemps. le M. minima (p. 89). 


VV L'ONRANES E Cade "22 À L 4 
“LE Lt > - x. 
x « A < 
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AGROSTIS 


Les 3 espèces de notre flore sont des plantes partout 
communes. 


/ Fleurs à 2 glumelles. Feuilles ba- 
silaires planes. Axes lisses . . 2. 

) Fleur à 1 glumelle (ou la supé- 
rieure minime). Feuilles basi- 

| laires sétacées, enroulées. Axes 


RO EE one eles ae VAE CORTE ES 
Ligule tronquée. Panicule étalée, 
à rameaux nus à la base . . . A. vulgaris WITE. 


2 : Ligule oblongue. Paniculeétroite, 
à rameaux garnis de fleurs 
jusqu'à la base. . . .°. . . . 4. alba L. 


APERA 


Nous en avons 2 espèces, rapportées par Linné au 
genre Agrostis : 


‘ Anthère  ovoïde. Inflorescence 

étroite et contractée . . . A. inlerrupta PAL.-BEAUY. 
| Anthère linéaire-oblongue. Inflo- 
\  rescence ample et étalée. A. Spica-venti PAL.-BEAUv. 


1 


Le premier est rare et le dernier commun. 


CALAMAGRO STIS 


Le C. epigeios Roru est très commun dans nos bois. Sa 
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tige est feuillée jusqu'en haut, et les arêtes de sès épillets 
naissent sur le dos de la glumelle inférieure. Le C. lanceo- 
lata Roru est très rare ; c’est une plante des lieux humides 
et qu’on trouve à Montlignon et aux environs de Château- 
Landon, dans le marais de Sceaux. Sa tige ne porte pas 
de feuilles en haut, et les arêtes s’insèrent dans l’échan- 
crure supérieure de la glumelle inférieure. 


AMMOPHILA 


L’A. arenaria Linr (Psamma arenaria R. et Sc.) avait été 
planté à Malesherbes, dans les lieux sablonneux. Il ne s'y 
trouve plus que très rarement. 


Avénées 
AVENA 


Cinq espèces de ce genre, dont 2 cultivées, se trouvent 
dans nos environs et se distinguent de la sorte : 


( Herbes annuelles, à épillets pen- 
1 \ dants 0 0 L . . + . . 0 e . CL 
( Herbes vivaces, à épilets dressés. 


Glumelle inférieure glabre ou à 

peu près, de même que l'axe 

de -J'épillet, 4 2 à) AE EURE 
Glumelle inférieure poilue dans 

la portion inférieure, de même 

aue tout l’axe de tout l’épillet. A4. fatua L. 


& 1 


LA 
LES 
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Rameaux de la panicule étalés en 

travers. Arête géniculée torse. À. sativa L. 
Rameaux de la panicule unilaté- 

raux. Arèête droite ou flexueuse À, orientalis SCHRERB. 


/ Rameaux inférieurs de la pani- 
cule verticillés par 4, à. Axe de 
l’épillet barbu dans toute sa 
ut EU EPP ERP 

Rameaux inférieurs de la ban 
cule 2-nés ou solitaires. Axe de 
l'épillet barbu seulement au 
SOMME LAS see 16.,-. 0. Apralensis LE: 


(UE) 
A  — ed A, 


A. pubescens L. 


Tous ces Avena sont communs. L’A. sativa et l'A. orien- 
talis (Avoine de Hongrie) sont cultivés en grand. 


TRISETUM 


Le T. flavescens PaL.-BEaAuv. (Avena flavescens L.) est 


une herbe vivace, très commune, à épillets ordinairement 


jaunâtres et luisants. 


ARRHENATHERUM 


L’A. elatius Merr. et Kocn (Avena elatior L.) est le Fro- 


mental, herbe vivace de nos champs, à épillets dressés, 


luisants et d'un vert blanchâtre. Il est très commun et a 
une var. bulbosum (Avoine à chapelets), remarquable par 
ses colliers d'entre-nœuds inférieurs renflés en bulbes 
superposés. 


\ È # RAP A fe 
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DANTUHO NIA 


Le D. decumbens DC. (? Sieglingia BERNH.) est une 
herbe vivace, à épillets peu nombreux, commune sur les 
pelouses et dans les clairières. 


GAUDINIA 


Le G. fragilis Pax..-Brauv. est l’Avena fragilis L. C’est une 
herbe annuelle, rare, qui se trouve au bord des chemins, 
dans les lieux herbeux, à Saint-Cloud, Saint-Germain, 
Versailles, etc. Il y a été introduit, Il croissait même, il 
a quelques années, sur le mur de l’enclos de Chalais à 
Meudon. 


AIROPSIS 


L’A. agrostidea DC. (Antinoria agrostidea Part.) est une 
plante très rare de la forêt de Fontainebleau, notamment 
des mares de Franchart. Son rhizone est stolonifère. Ses 
glumes sont lisses, panachées de vert et de violet. 


AIRA 


Nous n’avons que 2 espèces de ce genre : l'A. caryo- 
phyllea L., petite herbe annuelle, à inflorescence diffuse; 
les rameaux étalés après l’anthèse, sub-3-chotomes; et. 
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l'A. præcoæ L., à panicule oblongue, contractée et com- 
pacte; les rameaux courts et dressés. Ce sont deux herbes 
communes des lieux secs. 


DESCHAMPSIA 


Les 4 espèces qu'on admet se distinguent ainsi : 


Glumelle à arête longuement ex- 
Soie etrobnienlée.; 3:45. 414023 
Glumelle à arête droite, incluse ou 
FT NUS RER er 


[Se 


melle. Feuilles vertes et planes. D. cæspitosa P.-BEAUv. 
Arête insérée sur la moitié supé- 
) rieure de la glumelle. Feuilles 
| glauques, enroulées. . . . . , D. media R.etsS. 


| Arête insérée à la base de la glu- 
2 . 


/ Ligule aiguë et allongée. Fleur 
2 fois plus longue que son pé- 
td Rem et à 

Ligule courte et tronquée. Fleur 
supérieure #4 fois plus longue 

“4 \ que son pédicelle. . . . . . . D. fleruosa NEEs. 


D. discolor R. ets. 


, | 
| 


Le D. flœuosa (Aira fleæuosa L.) est très commun dans 
nos bois. De même le D. cæspitosu (Aira cæspitosa L.). Le 
D. discolor est rare, dans les marais (Saint-Lécer, le 
Chêne-rogneux, Montfort-l’Amaury); de même que le D. 
media, dans les champs arides de la Genevraye près Mon- 
tigny-sur-Loing. 
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HOLCUS 


Deux espèces communes de Houlque habitent nos prai- 
ries : l'H. lanatus L., qui a une souche capiteuse, et dont 
la glumelle inférieure porte une courte arête recourbée ; 
et l’H. mollis L., dont la souche est longuement traçante, 
et dont l’arête infléchie, genouillée, est longue, dépassant 
de beaucoup les glumes. 


WEINGÆRTNERIA 
Le W. canescens Bernx. (Corynephorus canescenss Paz. 
BEAUv. — Airu canescens L.), seule espèce, vivace, est une 


herbe à épillets finalement blanchâtres, très commune 
sur les coteaux sablonneux et arides. 


Chloridées 
CYNODON 
Le C. Duactylon Rica. (Grand-Chiendent) est une herbe 


vivace, à rhizome longuement rampant, très commune 
daus les lieux arides et incultes. 
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Festucées 


PHRAGMITES 


Notre seule espèce est le Roseau commun (Phragmiles 
communis TriN. — Arundo Phragmites L.). 


SESLERIA 


Le S. cærulea Ar». est une espece à floraison précoce 
(p. 92), assez commune sur les coteaux calcaires, notam- 
ment à Fontainebleau, Moret, Mantes, etc. 


CYNOSURUS 


La Crételle (C. cristatus L.) est partout très commune 


_ dans les prairies; on la reconnaît assez facilement à sa 


petite inflorescence rigide, en forme de brosse unilatérale. 


KOŒLERTA 


Le K. cristatu Pers. (Aira cristata L.), vivace, à feuilles 
raides et pubescentes, à inflorescence lobée à la base, est 
commun dans les lieux arides, siliceux. 


MOLINIA 


Le M. cærulea (Aira cærulea L..), vivace, à floraison tar- 
dive, est une espèce très commune des bois et prairies. 


DRE 
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CATABROSA 


Le C. aquatica PAr.-BEauv. (Aira aquatica L.) est une 
herbe aquatique, vivace, à rhizome souvent nageant, à 
petits épillets verdâtres ou violacés. Elle est assez com- 
mune au bord des eaux. 


ERAGROSTIS 


L’'E. major Hosr, annuel, à tiges géniculées, avec une 
- inflorescence à rameaux étalés, est assez rare et se 


trouve dans les lieux sablonneux, cultivés, notamment 
au Vésinet, à Montlhéry, etc. 


MELTICA 


Il y a dans nos boisune espèce vivace très commune, à 
inflorescence très lâche, le M. uniflora. On le distingue de 
nos 2 autres espèces qui sont rares, de la facon suivante : 


Panicule lâche. Fleurs à glumelle 
inférieure gare : 2e Ra ce re 
1 Inflorescence spiciforme et serrée. 
! Glumelle inférieure couverte de 
PUS 47. 12e 6 ete de NACRE 
Epillets dressés, à 2 fleurs dont 
x une seule fertile . . . . . . . M. uniflora Rerz 
1 Epillets pendants, à 3 fleurs dont 
2fertiles. à . 215010 COMME 
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Le M. ciliatu se trouve sur les coteaux calcaires, près de 


_ Limay, et au delà jusqu’à Rouen. Le M. nutans se récolte 


dans les forêts de Chantilly, Compiègne, Halatte, etc. 


: DACTYLIS 


Le D. glomeratu L. est une des plus communes de nos 


_Graminées vivaces, unique par la forme de son inflores- 


cence (p. 385). 
BRIZA 


Le B. mediu L. (Amourette), vivace et très commun dans 
les prés, a aussi une forme d'inflorescence absolument 
caractéristique. 


POA 


Nos 7 espèces (Paturins) sont la plupart des herbes très 
communes; la première nous est déjà connue (p. 90). 


‘ Herbe annuelle ou bisannuelle, 
1 unies tr. et Shin -Poranaug Ex 
| Herbe vivace plus élevée RER ENT À 
 Rhizome longuement traçant . . 3. 

Rhizome cespiteux, à peine tra- 
ER DORE nn def Sont «à t fie & A 6% 


4 
3 à Tige comprimée . . . . . . . . P. compressa L. 
Ve Gyhndrique sis ::. - : . < P..pralensisL. 


4 Tige bulbeuse à la base. . . . . P. bulbosa L. 
HISCTHOR DuDEnSes. 2... .: 9 


Lo 


26 


Pl 


_ ? cd 
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{ Ligule presque nulle... . . . . . P. nemoralis L, 
(bigule ‘alongéer 7 eme 


saillantess 512 7000 OP TI 
Glumelle inférieure à nervures 
non saillantés 5 #23 0% COOPER 


Glumelle inférieure à 5 nervures 
4 


Le P. palustris est seul rare (étangs à Meudon, Mennecy, 
Tournon, le Perray, Saint-Quentin, etc.). 
Le P. bulbosa a souvent une forme vivipare. 


GLYCERIA 


La flore en possède # espèces vivaces, dont une intro- 
duite : 
( Fleurs 2-andres . . . . . . .« . G. nervata TRiN. 
LPlenrs $-andres 47.) 7 ARS 


. Tige dressée, robuste. Panicule 
à étalée en tous sens , . , . . . G. aquatica Wauz. 


+9 


Rameaux inférieurs de l’inflores- 
3 ( cence au nombre de #, 5.. . . G. plicata FR. 
| Rameaux inférieurs de l'inflores- 
\ cence au nombre de 1, 2 . . . G. fluitans R. Br. 


Le G. nervata (G. Michuuæii K.), des Etats-Unis, a été in- 
troduit depuis plus d’un demi-siècle dans les fossés du 
marais du bois de Meudon. 

Le G. plicatu est très rare (Arcueil). 


PME 
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FESTUCA 


Ce sont 8 Eufestuca et une espèce de la section Sclero- 


( Feuilles toutes planes. 
Feuilles, au moins lès basilaires, 
( enFoulées:% 1 "51, 


: Feuilles toutés enroulées.. 
Feuilles basilaires seules enrou- 
lées; les autres planes . . 


Feuilles enroulées, scabres 
grèles . j 
Feuilles enroulées, épaisses, lisses. 


Epillets oblongs, 4, 5-flores . . 
Epillets  elliptiques-oblongs, 5- 
RU TBG NES ane ent ax 
Glumelleinférieure mutique ou à 
PAC CONPREN TS SL A 
Glumelle inférieure à arète 2? fois 
aussi longue qu'elle. . . . . . 


| Rameaux de l'inflorescence éta- 

| lés, inégaux. Glume supérieure 
3-nerve. NET 

} Rameaux de l'inflorescence appli- 

| qués sur l'axe, courts. Glume 

supérieure 5-7-nerve . . . . . 

Rameaux inférieurs de l’inflores- 

\ cence terminés par 1-4 épillets 

1 | Rameaux inférieurs de l’inflores- 


et 


ot 


CS 
A M, 


cence terminés par 5-15 épil- 
lets. L LA LL L . L2 LA L L2 LL L 


-poa. Les premiers se distinguent ainsi : 


9. 


2. 


= 


F. ovina L. 
F. duriuscula L. 


F. heterophylla Lau. 
F. rubra L. 
6. 


F. gigantea Vize. 


fé 


F. loliacea Hups. 


F. pratensis Hups. 


F.arundinacea SCHREB. 
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Seuls sont assez rares le F. loliaceu (Enghien, Thury) e et 
le F. gigantea (Meudon, Montmorency, Compiègne, etc.). - 

Le F. rigida K., de la section Scleropoa (S. rigida 
Grise8.), est une herbe annuelle, glabre, glauque, à 
ligules lacérées, à inflorescence toute particulière, serrée, 
1-latérale. Elle est assez commune sur les murs ou à leur 
pied, dans les lieux incultes, etc. 


BROMUS 


Les espèces de la flore sont nombreuses, presque 
toutes communes, annuelles ou vivaces : 


Epillets à sommet rétréci à toute 
époque. Fleurs latérales pour- 
vues d’arêtes qui n'arrivent pas 
au même niveau que celles des 
supérieures. Mesreois 3. 

Epillets à sommet ‘’élargissant 
après la floraison, par suite de 
la divergence des fleurs. Fleurs 
latérales pourvues d’arètes qui 
arrivent au même niveau que 

© celles des supérieures ou les 

Ke lépassents, case EC 


/{ Epillets glabres.  Inflorescence 
étalée, à rameaux scabres . . . B. sterilis L. 
\ Epillets ordinairement  pubes- 
< cents. Inflorescence penchée 
d’un côté, à rameaux à peine 
scabres: . « à . + + + . : OBS TECONR 


2 Re 


x 


Si 
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glumelles supérieures ciliées. . 
Herbe vivace, à glumelles supé- 
rieures à peine pubescentes , . 


: Rameaux de l'inflorescence longs 
| et penchés. Feuilles larges et 
\ 


E Herbe annuelle ou bisannuelle, à 
3 


net ne some 
Rameaux de l’inflorescence des 
sés. Feuilles étroites, carénées. 


; Epillets lancéolés, étroits. Ra- 

meaux de l'inflorescence très 

| | 1 CT RTENREUR se Er er 

Epilletsovoïdes-oblongs.Rameaux 

| de l’inflorescence courts, ou les 

inférieurs 2-4 fois plus longs 

TK 0e UE APR PNE UP NS 
/ 


Glumelle inférieure plus longue 
que la supérieure. Feuilles in- 
férieures à gaine poilue. . . . 

Glumelle inférieure égale à la su- 
périeure. Feuilles à gaines gla- 
D RE RENE RE 


Epillets glabres ou à peu près. 
Glumeiles à peine nervées. , . 
Epillets à duvet mou. Glumelles 
fortement nervées à la matu- 
NES RE EE LL UE 


er 


B. asper Mure. 


B. erectus Hups. 


B. arvensis L. 


F. 


B. secalinus L. 


B. racemosus L. 


B. mollis L. 


Le B. racemosus a une var. très rare, le B. commutatus 
Scures., dont l'inflorescence est unilatérale et dont les glu- 
. melles inférieures ont vers le milieu un angle obtus et 
- saillant (Thury-en-Valois). 
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Hordéées 
LOLIUM 


Ce sont des Ivraies, au nombre de 4 espèces, annuelles 
ou vivaces. 


( Annuel (ou bisannuel),sans feuilles 


NPSSTÉTIIOSE ee 27 SÉRIE Ne CRE 25 
Vivace, avec faisceaux de feuilles 
d'A SLOTIIBSS 2 00 DE PTE 2 
/ Epillets appliqués contre l’axe de 
9 \ l'inflorescence au moment de 
( la foisans" re L. perenne L. 
Epillets écartés de l'axe. . . . . L. ilalicum Ar. Br. 
Glume dépassant l’épillet. . . . L. temulentum L. 
3 4 Glume bien plus courte que l'é- 
DUBEE ECTS D ne ee L. mulliflorum L. 


Le L. italicum est assez rare. On le cultive de même que 
le L. perenne (Ray-grass). Le L. mulliflorum est rare aussi 
(Enghien, Trappes, Villepreux, Gaillon, etc.). 


SECALE 
Le $S. cereale L. (Seigle), plante de grande culture, 
s'échappe assez souvent. 


TRITICUM 


Ce sont les Blés ou Froments. Nos cultures possèdent 
3 espèces de Triticum proprements dits : 3 espèces de la 
section Agropyrum, et peut-être une de la section Ægülops. 
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Dans les Eutriticum : 


/ Le fruit peut être adhérent à la 
glumelleinterne. L’axe principal 
, de l'épi peut se briser facile- 
ï ment à la maturité . . . . . T. monococcum L. 
Le fruit non adhérentet le rachis 
Mn Se DriSant/pAS;, . 3/4 2 


Epi comprimé. Glume à carène 

très saillante . . . . . «+ T. turgidum L. 
Epi 4-gône. Glume à carène peu 

saillante . RUES ARS . T. salivum L. 


Dans Ja section Agropyrum : 


Souche fibreuse. Feuilles aux deux 
faces rudes 227... 223 Ti-cantnim SCBRKE: 

1 4 Souche longuement rampante. 
Feuilles à la face supérieure 
RE Re ie die 
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! Nervures des feuilles fines et dis- 
tantes. Glumes égales en lon- 
œueur aux deux tiers de l’épil- 

2 let MN GP FE repens ER 
Nervures des feuilles saillantes et 
contiguës. Glumes égales en 


\ longueur à la moitié de l'épillet. T. campestre. 


Le T. campestre (Agropyrum campestre GREN. et Gope.), 
assez rare, se trouve à Auteuil, Courbevoie, Saint-Ger- 


main, etc. 
Dans la section Ægilops, on peut noter le T. triunciale 
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(Æ. triuncialis L.), qui ne se trouve que bien rarement dans 
notre flore. 


NARDUS 


Le N.stricta L., petite herbe vivace, si remarquable par 
ses épis simples d’épillets uniflores, ?-sériés et unilaté- 
raux, son style simple, etc., est rare dans les terrains 
arides (Rambouillet, Saint-Léger, Montfort-l'Amaury,etc.). 


HORDEUM 


De nos 5 espèces, 3 sont cultivées, peut-être variétés d'une 
seule ; les deux autres sont indigènes et communes : 


/ Epillets tous aristés ; les deux la- 
téraux mâles ou neutres. , . . 4. 
1 - Epillets latéraux mutiques et mâ- 
les, ou trois épillets hermaphro- 
TRES EL 6 RUE Le 
Epillets 3, hermaphrodites tumie 
| Epillet médian hermaphrodite et 
/ aristé ; les autres mâles et mu- 
7 tiques. : . 2 6 Sete CL EN ONE 
| Epillets sur six rangs tous égale- 


© 19 


Lie] 


ment proéminents ee eee NT RRGDASTIENNAER 


a Epillets sur six rangs, dont deux 
plus proëminents. . .. I. vulgare L. 
. Plante vivace. Epillets latéraux 
, courtement aristés. .. . . . IH. secalinum SCHREB. 


l Plante annuelle. Epillets tous lon- 
guement aristés. . . « . . . .  H, murinum L. 


SP 2 - AL VAE TE, 7 2 AA. » 7 
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ELYMUS 


L'E.europæus L. (Hordeum europæum Axz.)est une herbe 


_ vivace trèsrare, de la forêt de Villers-Cotterets. Elle a tout 


d'un Hordeum; mais ses épillets 2-nés ou 3-nés sont 


- 2- æ-flores. 


Lemnacées 


Cette petite famille n'est formée que des Lentilles d’eau 
(Lemna), connues de tout le monde et qui nagent à la sur- 
face des fossés, étangs et mares. Ces petites herbes n'ont 
ni tige n1 feuilles distinctes, mais sont formées de petites 
masses, ou frondes vertes, qui portent le plus souvent 
des racines adventives. Elles fleurissent rarement et sont 
monoiques ou dioïques. La fleur mâle est formée d'une 
étamine, et la femelle d'un ovaire 1-loculaire. Le fruit 
renferme 1-8 graines. Nous en avons 4 espèces : 


Fronde Jancéolée, atténuée à sa 
1 LEE pet gras tt PE de . EL. trisulcaL. 
Fronde arrondie, non iténue F2 28 +} 


Fronde verte sur les deux LEA 
uen acné. MES 5 ue 

Fronde rouge en dessous, à “plu- 
sieurs racines. « + «+ + . .« L. polyrrhiza L. 


(PE) 


t2 
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| Fronde très convexe et spongieuse 
3 en dessous "0 Ne SE NON 
| Fronde plane en dessous. , . . . L. minor L. 


Cypéracées 


Représentées surtout chez nous par des Laiches (Carex), 
les plantes de cette famille ressemblent de loin aux Gra- 
mincées. On les en distinguera surtout par les axes sou- 
vent anguleux; les feuilles dont la gaine n'est pas fendue ; 
les fleurs, hermaphrodites ou unisexées, à périanthe nul 
ou remplacé par des soies ou écailles en nombre variable. 
Les étamines y sont au nombre de 2, 3, avec des an- 
thères basifixes. Le gynécée est construit sur un plan 
absolument différent. Il est formé de 2, 3 feuilles carpel- 
laires, dont le nombre se retrouve dans les branches du 
style. Son ovaire est à une loge et renferme un seul 
ovule dressé, anatrope. Le fruit est sec, indéhiscent, et la 
graine qu'il renferme a un embryon basilaire et un albu- 
men supérieur. Il faut surtout remarquer, dans les Carex, 
le sac (probablement formé d’une bractée) qui entoure 
l'ovaire et le fruit, et qu’on nomme utricule, car il fournit 
dans ce genre des caractères propres à distinguer cer- 
taines espèces. On doit d’abord s'attacher à déterminer 
le genre auquel une Cypéracée donnée appartient : 


_ Fleur hermaphrodite. Pas d'utri- 
ARC TEE  eS CES LEE SR ONE EEE 
| Fleur unisexuée avec utricule., , Carex. 


Base du 


CYPÉRACÉES 


Fruit sans soies ou avec soies 
plus courtes que les bractées. . 
Fruit entouré de longues soies, 
dépassant de beaucoup les brac- 


Bractées de l'épilletimbriquées sur 
deux rangs 
Bractées de l’épillet imbriquées 
sur plus de deux rangs . 
Bractées de 
les extérieures stériles . . 
Bractées 20-30, toutes fertiles . 
Bractées inférieures plus petites 
que les supérieures. . . . 
Bractées inférieures plus grandes 
que les supérieures ou égales. 
Epillet solitaire. Base du et di- 
latée en bulbe. . . 

Epillets 1-. Base du style non 
CM DEAAAIÉE 21 LE ne JS 
Base du style dilatée. Fruit en- 
touré à sa base de soies. . . 
style non dilatée. Fruit 
non entouré de soies à sa base. 


l'inflorescence 6-9; 


CAREX 


Eriophorum. 
4 


2, 


Schænus. 
Cyperus. 


1. 

6. 

Heleocharis. 
Scirpus. 
Rhynchospora. 


Cladium. 


Dans ce genre, très riche en espèces, il faut récolter et 


préparer des échantillons bien complets, 


portant des 


fleurs et surtout des fruits bien mûrs, puis s'attacher à la 
détermination des espèces qui nécessite parfois d'assez 
longues recherches. 
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On peut d’abord séparer une espèce très rare, le C. Cype- 


roides L.,qui est caractérisée par une ombelle terminale 


d’épillets, entourée d’une sorte d’involucre de 2, 3 brac- 


tées foliacées. C’est le type d'une section Schelhammeria, 


trouvé seulement dans l'étang d’Armainvilliers et aux 
environs de Tournon. 

On distinguera de même facilement 3 petites espèces, de 
la section Psyllophora, dont les inflorescences sont en petits 
épis, simples, pédonculés, androgynes ou dioïques. 

Ce sont : 

Le C. pulicaris L., dont l'épi est androgyne. C'est une 
herbe vivace, des prairies marécageuses. On la trouve 


dans le marais du bois de Meudon et bien plus abondam- 
ment ailleurs. 


Le C. dioica L., dont les fleurs sont dioïques. C'est une. 


herbe vivace, à rhizome traçant; rare, sauf dans une 
portion du marais de Buthiers près Malesherbes, au 
marais de Sceaux près Château-Landon, à Varinfroy près 
Crouy, etc. 

Le C. Davalliana Sx., herbe dioïque aussi, mais à 
rhizome cespiteux, à feuilles rudes, à utricules prolongés 
en un long bec. Très rare dans les marais tourbeux, cette 
plante ne se trouve même probablement plus à Chantilly. 


On va la chercher à Silly-la-Poterie près Villers-Cotterets. - 


Restent alors le plus grand nombre d’espèces de la flore, 
qui ont sur un axe commun plusieurs épis, dont un ter- 
minal et les autres latéraux ; chaque épi étant umisexué 
ou portant des fleurs des Die sexes. 
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Si l’on examine de près le premier Curex trouvé au 
printemps, dont nous avons parlé (p. 92), le C. stricta, on 
voit qu'il est vivace, avec un rhizome cespiteux, et que 
ses épis floraux, pourvus d’un bractée ou feuille axillante, 
sont l’un mâle, supérieur, et les 2, 3 autres femelles. Ces 
derniers sont sessiles ou à peu près, sauf l’inférieur qui a 
un pédicelle plus développé. On a considéré, à tort ou à 
raison, comme des Curex proprement dits (Eucurices ou 
Legitimæ) ceux qui présentent ce mode de distribution 
des fleurs des deux sexes. Ils sont nombreux et en voici 
le tableau distinctif : 


\ nie stylatres 3000: 
À Branches stylaires 2. RC EE 
/ Rhizome stolonifère. Faces de la 

Led Ta, UC PENSER 7 


| Rhizome cespiteux. Faces de la 
ue capnelées 5:64. . .  C.sirictaæ G00p. 


’ Bractée inférieure de l’inflores- 
cence plus courte qu’elle. Epis 
femelles dressés. . . . . . . . C. vulgaris Fr. 
3 ‘ Bractée inférieure de l’inflores- 
cence égale à elle ou un peu 
plus longue. Epis femelles pen- 
CROP SL PS: Ci oMuégEe 


‘Bec de lutricule allongé, com- 
primé, 2-denté ou 2-cuspidé . . 18. 

pes de l’utricule court, cvlindri- 

, que, 2-denté ou tronqué . ..,. à. 


10 


11 


ee — 
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Utricule glabre. 
TANTESS 76h) COCO 
Utricule pubescent ou tomenteux. 
Bractées engainahtes ou non. . 


Bractées engai- 


Epi mâle unique. Bord des utri- 
cules lisse. . . . NE 
Epis mâles (ou androgvnes) plu- 
sieurs. Bord des utricules den- 
HEURE ES te NUE NES 


Utricule sans bec. Feuilles et leur 
gaine pubescentes. - . "2.72% 
Utricule à bec court. Feuilles et 
leur gaine glabres 7:00 


- Epis femelles dressés et courts. . 


Epis femelles pendants et longs . 


: Rhizome cespiteux. Epis femelles 


compactes et cylindriques. Utri- 
cule elliptique et lisse . . . . 
Rhizome stolonifère.Epis femelles 
très lâches et linéaires. Utricule 
IUSIIOEME CLINErvÉ. MERE 


Epis femelles ovoides et compac- 
tes. Utricules luisants, striés. 
Bractée inférieure ARR le 
sommet de l'axe . . 

Epis femelles cylindriques peu 
compactes. Utricules lisses, 
ternes. Bractées plus courtes 
que Faxe. s COEUR OUR 


Rhizome rampant et stolonifère . 
Rhizome cespiteux, non stoloni- 
DrOe ee cet NES NAS RES 


C. gluuca Mure. 


C. pallescens L. 


C. pendula Hups. 
C. maxima Scop. 


C. strigosa Aus. 


C. nilida Host. 


C. panicea L. 
42. 


pi 


cdd iées tés 
L'AEAER 


42 


13 


15 


16 


17 


_18 
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, Ecailles femelles acuminées, ni 
scarieuses, ni blanches, ni ci- 
liées aux bords . AE NS CRE 

Ecailles femelles obtuses, scarieu- 
ses, blanches, ciliées aux bords. 

Bractée inférieure foliacée et non 
engainante. Utricule blanchâtre, 
DÉC EU ni ne 

Bractée inférieure membraneuse 
et engainante. Utricule fauve, 
HOINEBCERE, 5 NE OUT e Je te be 

Bractées engainantes. . . . . . 

Bractées non engainantes. . . . 

Bractées membraneuses. Ecailles 
des épis femelles obtuses ou 
émarginées, n’égalant pas l’u- 
RE te 2 MS ee cat if. à 

Bractées inférieures  foliacées. 
Ecailles desépis femelles ovales- 
acuminées et dépassant l'utri- 
OO a TEE RS Te 

Tige portant des feuilles à la base. 

Tige portant à la base des gaines 
foliaires. Feuilles en fascicules 
Miéraux, 1... Hs AS AE 

Tige courte (5-10 cent. )}, scabre en 
haut. Bractées blanches, mem- 
DARCOS NN EN 4; 

Tige assez longue (20-50 cent.), à 
peu près lisse PURE. D Re 


4 Dents du bec de Miricnle dres- 


sées. Epi mâle généralement 1. 
Dents du bec de l’utricule diver- 
gentes. Epis mâles générale- 
PPT DIUSIGUES ON MS Le | à 


ras 
— 
Qt 


13. 


C. ericetorum Porz. 


C. tomentosa L. 


C. præcox JAcQ. 
16. 
45: 


C. montana L. 


C. pilulifera L. 
17. 


C. digitata L. 


C. humilis Leyss. 
C. polyrrhiza WaLLr. 


49: 


49 


21 
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 Epis femelles compactes. Utricules 
\ fortement imbriqués. FRE R 
Epis femelles lâches. Utricules à 
peine imbriqués à la base des 
ÉDSL Tes re CHER ATEN ce) 


/ Epis femelles pendants. Utricules 

\ lisses et fusiformes, 3-rones. 

l Epis femelles dressés, pauciflores. 

\  Utriculèsnervés,cvoïdes-renflés. 
Utricules appliqués à la maturité. 

Utricules étalés à la maturité . 


= 


Utricule à bec sans cils. Ecailles 
femelles aiguës, non ciliées. . 
Utricule à bec cilié. Cils raides. 
Ecailles femelles mucronées et 
LMFDIMÉBS ar LA 


Utricules divergents, puis réflé- 
chis ; le bec recourbé en bas. . 
Utricules divariqués, mais non ré- 
fléchis ; le bec droit: «. », 
Epis femelles dressés, bruns. 
Feuilles étroites . . . 
Epis femelles verdâtres ; les infé- 
rieurs penchés. Feuilles des 
fascicules stériles plus ou moins 
RAMATReS NM SERA 


TR 


e. e . 0 . 


Ecailles femelles à 
mucroné...,-: st GRR 
Ecailles femelles à à sommet aigu 
et mutique. . 


sommet obtus, 


LL L L] LL 


{ Utricule glabre. . . 
{ Utricule hérisa RE” 


C. sylvatica Hups. 


C. depauperata Goon. 


C. Mairi Coss. 


C. flava L. 


C. flava, var. Œderi Coss. 


25. 


C. lævigata Su. 


C. distans L. 


C. Hornschuchiana HoPPE. 


21. 
31. 
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 Epi mâle linéaire, grêle . . . . 28. 
t Epi mâle épais, ellipsoïde. . . . 30. 
Epi mâle 1. Ecailles femelles 
| égales aux utricules, linéaires- 
28 | subulées . . . Ë C. pseudo-Cyperus L. 
| Epis mâles plusieurs. tailles fé 
melles plus courtes que les utri- 
cuiés  lancéolées. / 4°... 29 


Angles des tiges aigus et scabres. 
Pédicelle de l’épillet femelle in- 
| férieur rude. Utricule ovoiïde- 
99 : conique « «+ - se . C. vesicaria L. 
Angles des tiges obtus et lisses. 
| Pédicelle de l’épillet femelle 
| inférieur lisse. Utricule subglo- 
|  buleux-vésiculeux. . . . . . C. ampullacea Goo. 
Utricule comprimé. Ecailles infé- 
S rieures de l’épi mâle obtuses. . C. paludosa Goon. 
Utricule à faces convexes. Ecailles 
de l’épi mâle toutes cuspidées. C. riparia Curr. 
ll Feuilles rigides et enroulées. 
Ecailles femelles brunes. Brac- 
tée inférieure à gaine presque 
ME NT. us C. filiformis L. 
Feuilles planes et molles. Ecailles 
femelles d’un blanc verdâtre. 
Bractée inférieure à gaine lon- 
RE rang a crepe CUITE, 


Prenons maintenant, dès le mois de mai, un Carer tel 
que les C. muricataou L. vulpina L.. espèces des plus com- 
munes à Meudon, notamment à Trivaux et partout ail- 
leurs, dans les prés humides, au bord des fossés, des 


21 


Vds 
La 
É 4 
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chemins, etc., nous verrons que tous les épillets dont se 
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compose leur inflorescence générale, sont formés de fleurs 
des deux sexes (androgynes), et que leurs branches sty- 


laires sont au nombre de 2. Ce sont les caractères d’une 


section Vignea (Par.-BEauv.), et voici comment se dis- 


tinguent les espèces, au 


elle se compose : 


1 


5 
LA 


| 


‘| 


Rhizome horizontal et longuement 
LACS NS VAT ee ete LE ve 
Rhizome cespiteux , court, non 
LLACAIRT one 


Utricule à bordure membraneuse. 
Utricule sans bordure membra- 
neuse. Feuilles linéaires . . . 


Utricule à bordure membraneuse 
très étroite, régnant de la base 
au sommet 

Utricule à bordure membraneuse 
large, occupant la moitié supé- 
MODE TON UE Le 


: Rhizome grêle, droit. Ecailles éga- 


les à l’utricule ou pe longues, 
roussâtres . . . Ai 
Rhizome épais, sinueux. Ecatlles 


plus courtes que l’utricule, 
brunes" 


Rhizome épais. Feuilles rigides, 
assez courtes. Epillets à peu 
près cylindriques; les inférieurs 
femelles 563 


. . 0 . . 


Lo) 


C. Schreberi Scur. 


ex 


C. ligerina Bor. 


C. disticha Hups. 


C. arenaria L. 


nombre d’une quinzaine, dont 
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10. 


C. paradoza W. 


C. teretiuscula Goob. 


C. paniculata L. 


4 


C. vulpina L. 


Br | é 
| Rhizome grêle. Feuilles molles, 
D \ longues. Epillets fusiformes ; 
iQ) les inférieurs stériles, mâles à 
. Ê 
Be AS Mabase= + . . . - C. arenaria, var. umbrosa-.Coss, 
à 6 « Epillets mâles à la base. . 
"S | Epillets mâles au sommet. . . . 
# Utriculegibbeux,finalement dressé. 
> 7} Utricule non gibbeux, finalement 
% HUE SRE PA NEA 
&$ Utricule à bec à base élargie. . 
2 à Ütricule à bec à base étroite . . 
L 
É | , Rhizome dénudé. Tige 3-quêtre, 
3 !/ à faces convexes. Inflorescence 
E- - générale dense.:stis.5: + 55122% 
U 9 Rhizome entouré des débris des 
s | vieilles feuilles. Tige 3-quêtre, 
4 à faces planes ou concaves. 
Le Epillets groupés en inflorescence 
> \ composée. . . . . . .. . . 
É: Utricule lisse ou à peu près. Faces 
#4 10 de la tige planes CORRE RE 
Es Utricule à face 5-7T-nervée, Faces 
: & de la tige canaliculées. . . . . 
3 ; Utricule mince. Ligule ovale-ar- 
& rondie ; son bord antérieur ne 
LE dépassant pas l'insertion du 
RP TE LE ecrans 
M 


base. Ligule lancéolée ; son bord 
antérieur dépassant l'insertion 


&f 
fe induré, subéreux à sa 
RE mb Ed . 4 


4 

: 
k. 
< 


C. divulsa Goop. 


C. muricata L,. 
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Utricules dressés ou peu étalés. . 13. 
12 Utricules divariqués, divergents 
l en étoile « +. . 21410 0 OCEAN NNInRR: 
(C.stellulata Goop.) 


Bractées foliacées, DS l'in- 

florescence . . . . C. remota L. 
Bractées squamiformes, n égalant 

pas d'inflorescences 1% IREM 


Ütricule non bordé "M1. HER 
14 { Utricule à bordure membraneuse. C. leporina L. (C. 
ovalis Goop.) 
!/ Rhizome sans stolons. Utricule à 
bec court. Epillets Mt 
15 ét bruns ..{: . . C. elongata L. 
Rhizome à stolons ‘courts, Utri- 
cule sans bec. Epillets ovoïdes, 
d'un vert blanchâtre. . . . . C. canescens L. 


Espèces rares : 


. vulgaris (marais, près humides). 

. pendula (bois et prés humides). 

. Strigosa (Compiègne, Villers-Cotterets). 

. nitida (Fontainebleau, au carrefour du Vert-Galant). 

. polyrrhiza (Crépv, Nemours). 

. ericetorum (Fontainebleau, Nemours, Malesherbes, Com- 

piègne, Villers-Cotterets, etc.). 

C. montana (Fontainebleau, au Mail d'Henri IV). 

C. humilis (Fontainebleau, Nemours, Malesherbes, Villers-Cot- 
terets). 

C. digilata (Compiègne, Fontainebleau, etc.). 

C. depauperata (Fontainebleau, Saint-Germain, lIsle-Adam, 
Compiègne, etc.). 

C. Mairiü (lIsle-Adam, Marines, Malesherbes, Villers-Cotte- 

rets, etc.). 


AQNQQQ 
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_C. lævigata (Saint-Léger, Gambaiseuil, Villers-Cotterets, etc.). 
C. filiformis (Mennecy, Saint-Léger, Rambouillet, Males- 
herbes, etc.). 
C. paradoxa (Mennecy, Nemours, Malesherbes, etc.). 
C. teretiuscula (Senlis, Nemours, Malesherbes, etc.). 
. C. elongata (Dampierre, Saint-Léger, Rambouillet, etc.). 
C. arenaria (Compiègne, Ermenonville, Villers-Cotterets, etc.). 
C. ligerina coteaux de Lévv, environs de Dampierre). 
C. Schreberi (bois arides). 
Nous avons récemment trouvé à Mennecy le C. evoluta 


HarT., hybride des C. fiformis et (?)\ riparia. 


CYPERUS 


Ils sont tous rares. Le C. longus L. est vivace et se 
trouve à Mennecy, Dreux, Nemours, etc. Les 2 autres 
sont annuels et petits. Le C. fuscus L. a des épillets bruns 
et à styles, C'est le moins rare, dans les marais. Le 
C. flavescens L. a des épillets jaunâtres et 2styles. On 
_ le trouve à Nemours, Saint-Léger, Rambouillet, etc. 


: 


HELEOCHARIS 


S 


Un seul est très commun au bord des eaux, l'H. pa- 
LE . L LL . 2 

… lustris R. Br. Voici comment on en distinguera les 
_ 4 autres : 


| ( Branches stylaires 3..,... 4. 

3- { Branches stylaires 2. . ... . 2. 
9 ( Herbe vivace. Epi oblong... 3. 

Es t Herbe annuelle. Epi ovoïde. A. ovata R. Br. 
3 ÿ 
: 
EL. 
= 
= 
3% 
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base de l'épi. : . ee He udrmuaglumis REICRE; 


| Ecaille stérile 1,embrassant la 
3 
Ecaillesstériles 2,4, 242. HAUSSE 


Tiges capillaires et 4-gones. H. acicularis R. Br. 
Rhizome court et fibreux. 

Tiges non capillaires, arron- 

dies "re ee OT UCI 


Rhizome longuement rampant, 


Ces plantes sont assez communes, sauf l'H. ovatu 
(Saint-Léger) et l'H. mullicaulis (Sénart, Fontainebleau, 
Malesherbes, Saint-Léger, etc.). 


SCIRPUS 


De nos 10 espèces, une est très commune dans l'eau, 
le S. lacustris L. On la distingue des autres à l’aide du 
tableau suivant : 


ae IPB SIMNIbS. SES ere + 3. ‘ 
Tige rameuse, couchée ou na- | 

‘1 D'EAMIP, 77-15 su. SOON 

À Epillet terminal solitaire. . . . 3. , Pre 
Epillets plusieurs sur le même 

4 AR CEE breta ce PeE OE 4. 

\ Tige à gaines tronquées . ... S. pauciflorus LiGnT. 

3 Tige à gaine prolongée; la 


pointe foliacée. . . ....,. S. cæspitosus L. 


‘ Epillets en cymes stipitées ou 
:\ Contractéess +450 + NE 
) Epillets en épi distique, com- 
primé, composé . .... .. S. compressus PERS. 


er HR TRE  CYPÉRACÉES 


pe 
[A] 
Co 


{ 


PL Tige cylindrique. Inflorescence 
nr aapseudo-tatéraless "... .". 6. 

Tige 3-quêtre. Inflorescence 
PR ne de ne sa 9. 

/ Rhizome tracant. Ecailles des 
\ épillets à sommet échancré. 7. 

E 6 Rhizome cespiteux ou racine 

| ) annuelle. Ecailles des épil- 
| lets à sommetentier ..... 8. 


( Epillet à écailles lisses. . ... S. lacustris L. 
| Epillets à écailles scabres . .. S.glaucus Sx. 
( Fruit ridé en travers , . .... S.supinus L. 

| { Fruit ridé en long ....... S. setaceus L. 

: 2 ! Rameauxde l'inflorescence très 

ramifiés. Epillets à écailles 


entières, verdâtres . ., . ... 
J Rameaux de l'inflorescence 


tn 


. sylvaticus L. 


simples on presque simples, 
pressés. Epillets à écailles 
échancrées, brunes ..... S. maritimus L. 


Espèces rares: 
4 S. cæspitosus (Saint-Léger, Rambouillet). 
S. fluitans (Fontainebleau, Saint-Léger, etc.). 
É= S. pauciflorus (marais tourbeux). 


E. ERIOPHORUM 
Notre flore en possède #4. 


RATIO RE PRES NERPR 5% 
1} Epillet 4, terminal . ...... E. vaginatum L. 
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( Pédoncules lisses ou seabres. 3. 


2 } Pédoncules tomenteux, . . .. E. gracile Kocx. 
( Pédoncules lisses. . . .. ... ÆE. angustifolium R.Br. 
{ Pédoncules scabres. . . ... . E. latifolium Hopper. 


L'E. latifolium est le moins rare (Meudon, Montmo- 
rency, Malesherbes, etc., etc.). 

L’E. angustifolium est presque aussi commun, dans les 
mêmes localités. | 

L’E. vaginatum est très rare, dans les tourbières (Mont- 
fort-l'Amaury). 

LE. gracile est aussi très rare (Nemours, bords de 
l’Yvette, Montfort-l’Amaury, etc.). 


RHYNCHOSPORA 


Nos 2 espèces, très rares, sont le R. alba Vaux, à sou- 
che cerpiteuse, à épillets blanchâtres; et le R. fusca R. et 
Sca., à souche traçante, à épillets bruns. On les trouve 
surtout à Saint-Léger. 


SCHŒNUS 


Notre seule espèce, plante des marais, est le S. nigri- 
cans L., assez commun. 


CLADIUM 


Le C. Mariscus R. Br., la plus grande de nos Cypé- 


à ri 


L 


_- :/ pécapinér is latin #4 


racées, est vivace, assez rare (marais de Mennecy, l'Isle- é 
Adam, Nemours, Malesherbes. etc., etc.). 


Celles qui sont précoces, 
le Ruscus, un 
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Liliacées 


déjà étudiées (p. 
Seilla, des Gagea, des Muscari et des Luzula. 


425 


79), sont 


Ces genres appartiennent les uns aux Liliacées propre- 
ment dites, les autres aux Asparagées, et le dernier aux 
Joncacées. Voici leur différenciation générique : 


19 


CS 


ee SA, 


{ 


be. 0 di 


RS nn RE 


a. Liliacées vraies (fruit sec). 


Périanthe urcéolé, très courte- 
ment divisé en 6 dents . 

Périanthe à 6 divisions profondes 
ou libres. 


Graine æ, comprimées . . 
Graines 1 ou très peu nombreu- 
LES TC ER CRE RE ON OV OMR 


Fausse-ombelle de cymes, avec 
spathe enveloppante . 
Inflorescence sans spathe. . . 


Périanthe à base rétrécie, pédicu- 
lée, avec rhizome fihreux : 

Périanthe à base non rétrécie. 
UE TARN NA Ve he ne à 4 


Périanthe jaune. Anthères ont 


TES Pa EPS TEST RENNES 
Périanthe bleu, ou blanc ou blan: 
PA TE 0 OPEN ER Age FER PER 


Muscari. 


9 


me 


Tulipa. 


3. 


Allium. 


4 


Anthericum. 


= 


2. 


Gagea 


6. 


PR 


(1 


— 


— 


= 
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Filet étaminal grêle. Périanthe 
DB ES LR MONTE TES VER 

Filet étaminal dilate. Périanthe - 
blane ou blanchâtre. . . . . . Ornithogalum. 


Périanthe étalé.. . ....... Scilla. 
Périanthe connivent en cloche., Scilla $ Endymion. 


b. Asparagées (fruit charnu). 


Plantes àcladodes. Fleurs diclines 2. 
Plantes à feuilles. Fleurs herma- 
pDhrodites se te ie TRE 


Cladodes filiformes. Etamines 6. Asparagus. 
Cladodes foliiformes. Etamines 3. Ruscus. 


ra 


Périanthe 4-8-mère ,:,.:4 4: JS 740n: 
Périanthe:6-mèêre 25 40 


Périanthe tubuleux. . . . . . . Polygonatum. 
Périanthe urcéolé. . . . . . "4, =Convallarma: 


Périanthe 4-mère. . . . . . . .« Maianthemum. 
Pértanthe 8-mère., : {42 ar 


c. Joncacées (fruit sec). 


Fruit 1-loculaire, 3-sperme. Feuil- 
FSC 5 GNT ICE SECRET 

Fruit à 3 loges, complètes ou in- 
complètes, ce- spermes. Feuilles 
arrondies Ou 0. 44 7 TAC: 


d. Colchicées (fruit sec). 


Ne comprend que les Colchicum. 


1 


ee 
ne) 
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TULIPA 


Le T. sylvestris L., seule espèce, à périanthe jaune d'or, 

a été introduit dans la flore, dans l'Oise; près Soisy-sous- 

 Étioles ; dans le parc de Grignon, où il fleurit bien ; et L 
dans le parc de Saind-Cloud, où il ne fleurit guère. : 


GAGEA 


Nous en avons 2 espèces précoces (p. 79). 


ORNITHOGALUM 


. Nos deux espèces sont l'O. umbellatum L., commun, à 

__ fleurs blanches, rayées de vert, en cyme composée, ombel- 
liforme : et l'O. pyrenaicum L., bien plus rare, à longue 
grappe de fleurs un peu verdàtres (Bondy, Saint-Ger- 
main, Montmorency, Compiègne, Fontainebleau, Males- 
herbes, etc., etc.). 


ANTHERICUM 


Nous avons une véritable espèce de ce genre, l’ A. ra- 
. _mosum L., qui estle Phulangium ramosum Laur, plante __ 
vivace, à rhizome fibreux, à tige rameuse et à périanthe ARE 
blanc. C'est une plante assez rare, qui abonde cependant 2% 
à Fontainebleau. et qu'on trouve aussi en juin et juillet, “$ 


« 


à Malesherbes, Maisse, Mantes, Vernon, etc. 
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I ne faut pas la confondre avec l'A. Liliugo LL. (Pha- 
langium Liliago Scures.), qui n’est pas du même genre, 
mais bien un Paradisia Mazz.,et qui est plus rare encore 
(Fontainebleau, Compiègne, Nemours, etc.). Ses fleurs, 
également blanches, sont bien plus grandes ; son style est 
décliné, et sa tige est simple. 


ALLITUM 


Les Aulx se reconnaissent immédiatement à leur 
odeur qui ne se rencontre ailleurs que chez une Cruci- 
fère, l'Alliaire. La flore en renferme 9 espèces dont 
voici les caractères différentiels : 


Lie) 


Filets staminaux entiers. . . . 
1 5 Filets staminaux 3-lobés, à lobés 
latéraux dentiformesou subulés 5. 


Feuilles linéaires, planes ou ca- 


k uaicniées 55:22 3. 
: ( Feuilles Jancéolées, $ los! pé- 
tioles. 47, 004 55 ON OM 
(“Fleurs jaunes... .. 4.1 CONS 
( Fleurs blanches OU foses . .. ere 
. Rizome tracant, inflorescences 
,.j sans bulbilles , , : .-. .. Æÿallaz Bon: + 
É | Bulbe solitaire.  Inflorescence 
pourvue de bulbilles . . . . A. oleraceum L. 


- Lobes latéraux des filets same 
naux subulés. Tige fusiforme 
\ rene. se ue "ASC 
Lobes latéraux des filets) stami 
naux dentiformes. Tige non 
We MenRbes tre" ot ae M ARR ENEIERSERS 


cr 


© 
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Cyme ombelliforme bulbillifère .. 8. 
6 | Cyme ombeliiforme non bulbilli- 
FAR t A RES PL eus LÉ 
Feuilles étroites, ME Or 
QUES TE …... »s + « .« A.sphærocephalum L. 
Feuilles planes, légèrement Ca- 


RO hs à A. Porrum L. 
Feuilles planes, à bords one. 
| Androcée plus court que le pé- 
8 LE LUN CES ge Cie US PSE A. Scorodoprasum L. 
Feuilles presque cylindriques, 
| Androcée plus long que le pé- 
MAÉ S Un Sera in te 0 ee MUC L: 


Les A. Cepa, Porrum et Scorodoprasum (Rocambole) sont 
échappés des cultures. L’A. flavum s’est naturalisé à 
Fontainebleau sur les murs de la Faisanderie. L’A. 
fallax est très rare (Savigny, Blunay près Provins). L’A. 
ursinum l’est moins (Montmorency, près le Château de la 
Chasse; Saint-Cloud; Compiègne, etc. Planté à Trianon, 
derrière le village artificiel). 


SCILL A 


Outre le S. bifolia (p.81). nos bois possèdent une espèce 
extrêmement commune de la section Endymion, la Ja- 
cinthe des bois, à périanthe bleu, rarement blanc ou 


rose, qui est le S. non scripta (Hyacinthus non scriptus L. 
_— Agraphis nutans Link. — Endymion nutans Dux.); et 


une petite espèce à fleurs tardives, violacées, le S. autu- 
mnalis L., assez commun sur les pelouses arides. 
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MUSCARI 


Nos trois espèces ont été mentionnées (p. 82). 


ASPARAGUS 


L'A. officinalis L. (Asperge cultivée) est commun par- 
tout, échappé des cultures. | 


RUSCUS 


Notre seule espèce est le Petit-Houx (p. 80). 


CONVALLARIA 


Le C. majalis L. (Muguet de mai) est très commun et 
connu de tous par ses fleurs en grelot, blanches ou rare- 
ment rosées, et à odeur suave. 


MAIANTHEMUM 


Le M. bifolium DC. (Convullaria bifolia L.) est assez rare. . 


Il abonde cependant à Ermenonville, sur les pelouses. On 
le trouve aussi à Fontainebleau, Montmorency, Villers- 


Cotterets, Compiègne, etc. Il a été planté dans le bois : 


de Meudon, près de Villebon et près de Chaville. 


5 LILIACÉES RER 
À 

‘3 POLYGONATUM 

73% = 


4 Ce sont nos deux Sceaux-de-Salomon, extrêmement 
. communs à Boulogne, Vincennes, Meudon, etc., etc. 
L'un est le P. multiflorum Avr., à tige cylindrique, à 
fleurs plus nombreuses, à filets staminaux poilus. L'autre 
— est le P. vulgare DEsr., à tige anguleuse, à fleurs moins 
__ nombreuses et plus grandes, à filets staminaux glabres. 


PARIS 


- Le P. quadrifoliu L. (Raisin de renard), à verticilles 
» ordinairement de #4 feuilies, est assez commun dans les 
- bois humides. On l’a planté dans celui de Meudon, dans 
. le bas-fond, près du chemin quiva des Fonceaux au pavé 
_.. de Meudon. 


4 COLCHICUM 


Le C. autumnale L. est très commun dans nos prés hu- 
mides, en feuilles et en fruit l'été ; en fleurs, sans feuilles, 
en automne. Son périanthe, en massue dans le bouton, 
est d'un lilas rosé. 


. 
J 


JUNCUS 


Dans ce genre, la fleur est celle des Liliacées; mais le 
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périanthe 6-mère est formé de folioles scarieuses ; carac- 
tère de valeur tout à fait secondaire. Les 44 espèces de 
la flore se distinguent entre elles ainsi qu'il suit : 


ç Inflorescences terminales. 4. 
! Inflorescences latérales . . . . . 2. 
Tige lisse ou finement striée, à 
9 moelle :conthue. 6 50, LES 
” ) Tige striée-cannelée, à moelle in- 
terrompue.s. {1000 41e SUR NNENRMEERRR 


Tige finement striée (sur le frais). 
| Inflorescence globuleuse, com- 
HACUE | d'A AE ST ENEE À J. conglomeralus L. 
Tige lisse (sur le frais). ‘Inflores- 
cence étalée. . . + 4 41 RENNAIS 
Plante annuelle. Racine fibreuse. 5. 
“ Plante vivace. Rhizome stoloni- 
eu en see e ati e 1 CR ST TERRE 


amines 3. Fleurs à renfle- 
ja nodiformes: 27. NS eme 
Etamines 6. Feuilles sans rentes 
MENÉS Lu) 2 4.0 6 MANN ININRNE 


Folioles du périanthe subégales, 

aiguës. Fruit allongé-oblong. . J. pygmæus THuILL. 
Folioles du périanthe inégales, 

cuspidées. Fruit ovoide-sub- 

SIODBUX :.#. "0 ... - - J. capitatus WEIG. 


\ 
/ 
\ 
de Folioles du périanthe al Fruit 


= 


subglobuleux, à peu près égal 

au périanthe. . . . :. . J. Tenageia L. 
Folioles du périanthe inégales. 

Fruit oblong, bien plus court 

que le périanthe . see à à 4 Je OUJOOR 


ESS LILIACÉES 


‘ Feuilles non noueuses, planes ou 
PATHÉ 4 . LE 

= 8 Feuilles cylindriques ou compri- 
mées, noueuses au passage 

entre les: doiotss rl nrss dé, 


‘ Folioles du périanthe toutes ou 

les extérieures aiguës, acumi- 
UE 2 LL OR D. 
/ Folioles du périanthe à sommet 

RE TN ET ad ee 


‘ Folioles du périanthe acuminées- 

aristées; les intérieures plus 

149 © longues et recourbées . ._. ._. 
| Folioles du périanthe toute égales; 

. les intérieures obtuses. . . . . 


‘ / Tige droite, aplatie, à 2 angles. 
__ Inflorescence dressée, composée. 

é BiSurs- MINES, de dri cs Louc 
; 41 Tige ascendante on couchée. 
Feuilles cylindriques compri- 

mées. Inflorescence étälée, com- 

\ posée. Fleurs assez grandes. . 

KR + TE Tige filiforme. Etamines 3 . .. 

x | Tige non filhiforme. Etamines 6.. 
- / Tige portant des feuilles. Feuilles 
- basilaires peu nombreuses , 
molles. Anthère égale au filet 

Par FétaRIne © 2 5 à 
| Feuilles toutes basilaires, nom- 
breuses, rigides. Anthère beau- 

\ coup plus longue que le filet. 


10. 


J. obtusiflorus Enr. 


J. sylvaticus Reicx. 


FE: 


J, anceps La. 


J.lamprocarpus ExrH 


J. supinus MoExCH. 
17 


J. bulbosus L. 


J. squarrosus L. 
238 
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Espèces rares : 


J. pygmæus (Fontainebleau, notamment à la Belle- 


Croix ; Saint-Léger, Compiègne). 

J. squurrosus. (Fontainebleau, Compiègne, Saint-Leé- 
ger, @lC:). 

J. capitutus (Fontainebleau, Lardy, Malesherbes, Saint- 
Léger, elc.). 

J. anceps (Epizy, Montigny-sur-Loing, etc.). 


LUZULA 


Nous avons déjà parlé (p. 83) des plus précoces des 
espèces de ce genre. Nous en possédons #, dont voici le 
tableau distinctif : 


Inflorescence à divisions ultimes 
portant desfleurs isolées: Graiue 
à arille du sommet . ; 

Inflorescence à divisions ultimes 
portant des cvmules ou des 
épillets. Graine à arille de la 
base. :{ehalage) 2 00e 


12 


Feuiles basilaires linéaires-lancéo- 
| lées. Pédicelles fructifères sou- 
vent réfractés. 4141076 2 . -L.‘pilosasW}; 
e leuilles basilaires linéaires, étroÏe 
tes. Pédicelles fructifères dres- 
SÉS ae ant à à Le de seu oO TR 


Inflorescence très décomposée, 
3 Ü portant des glomérules 2-4-flo- 
{ res. Graine non arillée. . . . . L. sylvalica Gaur. 


> 
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/ Inflorescence corymbiforme, peu 

3\ composée, portant des épillets 

(s.) ) 6-12-flores. Graine à arille cha- 
PRE nn et x © 5 0 Le COMHESTIS ENS 


* 


Le L. pilosu W. (L. vernulis DC.) est l’espèce la plus pré- 


_ coce et la plus commune. 


Le L. multifloru LEs., commun, est une variété du L. cam- 
pestris, à rhizome cespiteux et à filet staminal plus long 
que dans le type. 

Le L. sylvaiticu, très rare, va se récolter au Bois de Ver- 
non. 


Amarylilidacées 


Nos Amaryllidacées proprement dites sont les Galunthus 
et les Nurcissus (p. 5). 

Le Tumus comunis L. (Herbe à la femme battue), attri- 
bué aux Dioscoréacées, est par son ovaire infère et son 
androcée diplostémoné, une Amaryllidacée à tige volubile, 
à feuilles cordées, à fleurs dioïques et à fruit charnu. 
C’est une plante vivace, commune dans tous nos bois. 


Iridacées 


La flore comprend 2 Iris : l’un à fleurs jaunes, à graines 
brunes, très commun au bord des eaux. C'est l'I. Pseudo- 
 Acorus L. (Flambe des marais). L'autre, plus rare, dans 
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les bois humides, est l’1. fœtidissimu L. (ris-Jambon, I.- 
Gigot), à odeur peu agréable, à fleurs d’un bleu tendre, 
à graines rouges (L’'Isle-Adam, Mennecy, Brétigny, Saint- 
Germain, Montmorency, etc.). 


Hydrocharidacées 


Ce sont des herbes aquatiques, à fleurs d'Amaryllidacée 
ou d'Iridacée par leur ovaire infère; mais dioïques, 
pourvues d'une spathe et à 9-25 étamines. Deux genres 
francais sont représentés dans la flore. Ce sont l'Hydrochuris 
Morsus-ranæ L., plante molle, à feuilles nageantes, orbicu- 
laires-réniformes, à 3 pétales blancs ou jaunes à la base; 
assez commun dans les étangs et fossés ; et le Stratiotes 
aloides L., à feuilles allongées, en rosette, dentées-épineu- 
ses, introduit à Marly,notamment dans la Mare ténébreuse. 

On a jeté depuis quelques années dans nos eaux : 

Le Vallisneria spiralis L., rare dans le canal de la Marne 
(femelle). 

L'Elodea canadensis Ricu., à petites fleurs rosées, abon- 
dant à Trivaux et dans quelques autres étangs de nos en- 
virons (femelle). 


Orchidacées 


il a été question (p. 85) de nos deux plus précoces 
Orchis. On admet, dans la flore parisienne, 15 autres 
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genres plus ou moins naturels de cette famille, genres 
qu'il faut d’abord distinguer les uns des autres : 


4 $ Fleur pourvue d'un éperon. . , 2. 
| Fleur sans éperon. , : . . « «+ 9 


# ! Plante parasite, sans feuilles 
| \ vertes, à écailles lilas. . . . . Limodorum. 
LE | Plante à feuilles vertes ou à écail- 
+ RUES: 112%, D EVa 
RAP sa... & 
Labelle indivis , . . . . . . Habenaria $ Platanthera. 


Labelle à très longue division 
moyenne, fortement enroulée 


É 4 
en spirale avant l’anthère . . , Loroglossum. 
Labelle non enroulé en spirale . 5. 
/ Pollinies à rétinacle très incomplè- 
tement enfermé dans une bursi- 
5 cule. , . . . . . . . . . Habenaria $ Gymnadenia. 
Pollinies à rétinacles libres ou 
rapprochés, enclos dans une 
paske EC: Juive , hrras G 
Rétinacles enfermés chacun dans 
: 6 SA DUESIEMIG See À « + ss « + . O)'OUSs $ EVOrChRES: 
Rétinacles enfermés dans une 
seule bursicule commune. . . Orchis $ Anacamptis. 
Fleur résupinée, à labelle anté- 
, DUR ELARICAEUPS +... 6. 
Fleur non résupinée, à labelle 
: HORREUR Te Le se ee JC 
Eperon arqué, grèle, égal à l'o- 
vaire ou plus long. . . . . . à. 
8 | Eperon obtus, renflé, plus court 
qué Fovaire . 5, 4: + Saiyrium. 


Epi grèle, légèrement tordu : les 

16 | fleurs fortement réfléchies. Por- 
| tion souterraine à quelques ren- 
flements fusi-napiformes . 
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9 | Ovaire tordu surlui-même. . . 
1 Ovaire non tordu: . 47, WARS OMMENATE 
Pétales postérieurs et sépale pos- 
térieur connivents en casque 
supérieur. Rétinacles enclos 
10 dans une seule bursicule . . . Aceras. 
| Pétales postérieurs et sépale pos- 
\ térieur conniventsen cloche. Ré- 
tinacle non encios. , . . ,. .Herminium. 
| Pollinies céracées. Bulbes 2, tu-: 
0 niQués 2:24 1p 102 4 66e NP ENTER 
| Pollen subpulvérulent, lächement 
\ cohérent. Rhizome cylindrique. 12. 
( Labelle rétréci vers son milieu. 13. 
12 : Labelle non rétréci vers son mi- 
Heu: 220 2 2 CHIENS 
13 Ovaire non tordu, stipité. . . . Æpipaclis. 
{| Ovaire tordu, sessile. . . . . .' Cephalanthera. 
14 Labelle entier. Pollinies entières. 16. 
( Labelle 2-fide. Pollinies 2-fides. 42. 
Ovaire stipité. Labelle non gib- 
beux à sa base. Plante à 2 
45 feuilles vertes. . . . . 2. Diphryllum. 
Ovaire sessile. Labelle gibbeux à 
| sa base. Plante brune, parasite. Meotltia. 
/ ëpi court, unilatéral, Rhizome | 
(prelé et TAMEUX, LE, 2 Goodyera. 


Spiranthes. 


25% PR DR EETSE SRE SR 


A 
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ORCIIIS 


On à vu que les deux espèces les plus précoces de ce 
genre sont les O0. Morio et mascula (p. 85). IlLy en a dans 
notre flore 10 autres, dont une de la section Anaramptis. 
Voici d’abord le tableau de celles de la section Evoreht : 


Divisions extérieures et posté- 

\ rieures du  périanthe toutes 
{ conniventes en casque. . . . . 1. 

| Divisions extéro-latérales du pé- 
rianthe plus où moins étalées, 2, 


/ Epi compact, Eperon descen- 

\ . dant. Bulbe palmé........ 3. 

} Epi lâche. Eperon horizontal. 
MD PROMÉIEE EU EUR ae dei C0 


19 


Tige pleine. Bractées plus cour- 

tes en général que les fleurs. 0. maculata L. 
Tige creuse. Bractées plus lon- 
_ gues en général que les fleurs. 0. lalifolia L. 


Co 
A  —, 


Bractées 3-5-nerves. Feuilles plis- 
sées-canaliculées. . . ...... O0. laxiflora Lam. 
Bractées 1-nerves. Feuilles planes. O0, mascula L. 


+ 
FR, 


Labelle 3-partite; le lobe moven 
profondément 2-fide, avec sou- 
vent une dent au fond dusinus. 7. 

Labelle 3-fide ou 3-lohé; le lobe 
moyen entier ou tronqué, sub- 
DO Re À de Qù 


or 


a 


= 
= 
[= 
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/ Casque supérieur obtus. Labelle | 
\ à s-lobes larmes. 70e, .. O0. Morio L. 
6 : Casque supérieur acuminé. La- 
/ belle 3-fide; le lobe moyen 
oblong. Odeur de punaise, . . . 0. coriophora L. 


/ Divisions extérieures du périanthe 
| inférieurement unies. Bractées 
bien plus courtes que l'ovaire. 8. 
) Divisions extérieures du périan- 
| the libres jusqu’à la base. Brac- 
\  tées égales à environ la moitié 
ete d'OVaire. 4 2. 0e nee «se 0, SORT 
/ Casque ovale-lancéolé, d'un rose 
CENAré :.-. su este CORNE 
) Casque ovoïde-subelobuleux, d’un 
pourpre plus où moins foncé. ©. purpurea Hups. 


Labelle à divisions du lobe moyen 

| égales 3, 4 fois en largeur à ses 
\ lobes latéraux: Sy LR PRES O. militaris L. 

Labelle à divisions du lobe moven 

| à peu près égales en largeur à 
ses lobes latéraux et arquées. . O0. Simia Lamx. 


Ce | 


© 


L'espèce de la section Anacamptis est l'O. pyramidalis 
L., assez rare, abondant cependant à Fontainebleau, 
Malesherbes, Chantilly, Mantes, Vernon, etc. sa 

L'O. coriophora est assez rare (Mantes, Montmorency, 
L'Isle-Adam, etc.). 

L'O. sambucina L. est une plante rarissime, à fleurs. 
jaunes; le labelle ponctué de pourpre, qu’ontrouve, dit- 
on, à Nemours dans le bois de la Mare. | 

L'O. incarnata JL. est une var. de l'O. latifolia, à fleur 
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he : les divisions latérales du périanthe maculées. Beau- 


coup de ces Orchis, vivant les uns près des autres, peu- 
vent s’hybrider entre eux. 


LOROGLOSSUM 


Nous n'avons que le L. hircinum Ricu., grande espèce 
commune, à feuilles päles, à floraison un peu tardive, 


_à forte odeur de bouc. 


ACERAS 


L’A. antropophora R. Br. (Ophrys antropophora L.) 
à fleurs jaunâtres, rayées de brun, est assez commun à 
Bouray, Lardy, Fontainebleau, Mantes, Malesherbes, etc., 
etc., sur les pelouses. 


OPHRYS 


. La flore en comprend # espèces, faciles à distinguer 
entre elles, toutes assez communes : 


. Labelle plus long que large, trian- 
\ gulaire. Pétales jatéraux fili- 
1 


MER LENS e 2 à Miss as = O. muscifera Hups. 
| Labelle aussi long que “large. Pé- 
\  tales latéraux non filiformes. . 2. 
 Labelle sans appendice à son 
à RÉ NE STORE O. aranifera Hups. 
l Labelle pourvu d'un appendice à à 
SON SNIMEE M0). 4. , . «7 9. 
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ç Appendice recourbé en dessus... O0. fuciflora Retcur. 
| Appendice recourbé en dessous. ,  O. apifera Hups. 


L'O. Pseudo-Speculum DC. est une var. assez rare de PO: 


aranifera, à labelle d’un brun verdâtre; le reste du pé- 
rianthe jaunâtre. 


HERMINIUM 


L'H. Monorchis R. Br., petite herbe vivace, à fleurs jau- 
nâtres, se trouvait très rarement au Coudray près Limay, 
où il a peut-être complètement disparu. 


HABENARIA 


La flore comprend 2 espèces de la section Gymnadenia, 
à peine séparable des Anacamptis, et 2 de la section Pla- 
tanthera. 

$S Platanthera. Ce sont 2 herbes communes, à fleurs 


blanchâtres : l'H. montuna (Orchis montana Scan. — O. 
chlorantha Cusr.), à loges de l’anthére distantes ; l’H.bifolia 
(Orchis bifoliu L. — Platanthera bifoliu Rre.), à loges de 


l'anthère rapprochées. : 
S Gymnudenia. Ce sont l'H. conopea (Orchis conopea L.), 
à fleurs roses, à épcron 2 fois plus long que l'ovaire; et 
l'H. odoralissima (Orchis odoratissima L.), à éperon égal à 
l'ovaire ou plus court que lui; le dernier plus rare (ma- 
rais de Buthiers, Epizy, marais de la Génevraye, près 
Montigny-sur-Loing, Champagne, etc.). 


LE os 


> 1 


> 
> 
Co, 
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SATYRIUM 


Le S. viride L., assez rare dans les prés humides, ne 
doit être rapporté qu'avec doute à ce genre. 


Epidendrées 


LIPARIS 


Le L. Lœselii Ricu., rarissime, est une plante des marais 
tourbeux. On le trouve encore à Epizy, à la Genevraye, 
près de Montigny-sur-Loing, à l'Isle-Adam, et peut-être 
encore au marais de Buthiers près Malesherbes. 


Neottiées 


NEOTTIA 


Le N. Nidus-avis Ricu., à aspect et coloration d’Oro- 
banche, est commun à Meudon et dans presque tous nos 


_ bois. È 


DIPHRYLLUM 


Le D. ovatum (Neottiu ovatu Ricn. — Listera ovata KR. 
Br.), avec ses 2 feuilles opposées et ses fleurs vertes, est 
de beaucoup la plus commune de nos Orchidacées. 
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SPIRANTHES 


Nos 2 espèces sont rares. Ce sont le S. autumnalis 


Ricx., à feuilles de la base ovales-oblongues, appartenant 


à un rameau latéral à l’inflorescence; et le S. æstivalis 
Ricx., à feuilles basilaires linéaires-lancéolées, entourant 
la base de l’axe florifère. ; 


GOODYERA 


Le G. repens L., introduit avec les graines des Pins, 
est depuis plusieurs années commun à Fontainebleau, 


notamment près: du Mail d'Henri IV et au voisinage du 


Calvaire. 
LiMODORUM 


Le L. abortivum Sw., superbe espèce à fleurs violettes, 


est assez rare, sauf à Bouray-Lardy, Fontainebleau, La 


Ferté-Aleps, Montigny, Malesherbes, etc. 


CEPHALANTHERA 


Il y en à dans la flore 3 espèces, dont une à bellesfleurs … 
rouges : le C. rubra Ricu., et 2 à fleurs blanches: Le pre- 


mier, souvent rare, abonde dans certaines années, à 


Fontainebleau. On le trouve aussi aux Andelys. Des deux 


71 


espèces à fleurs blanches, la plus commune est le C. gran- 
- diflora Bas. (C.pallens Riou), surtout à Bouray-Lardy, dans 
- les bouquets de bois. On le trouve aussi à Saint-Cloud, 


- Saint-Germain, Limay, etc. Le C. æyphophyllum Rec. 
É (C. ensifolia Ricx.) est un peu plus rare (Fontainebleau, 
- Vernon. Port-Villez, etc.). Ila des bractées plus courtes 
4 que l'ovaire qu’elles égalent ou dépassent dans l'espèce 
__ précédente. 
ÊT2 
4 EPIPACTIS 

Nous en avons 3 espèces communes, distinguées ainsi 
. qu'il suit les unes des autres : 
Feuilles généralement ovales. La- 
à belle plus court que les sépales 
4 latéraux, à sommet légèrement 
Ro: acuminé. PRE EE EE CPE 
7 | Feuilles lancéolées. Labelle égal 
aux sépales latéraux ou plus long, 
\ à sommet obtus. ......... £. palustris CR. 
È Fleurs verdâtres ou blanchâtres. Æ. Helleborina Cr.(H 
À 2 : latifolia ALL). 
: Fleurs d'un pourpre foncé. . ... Æ. atrorubens HOFF». 
£ —. 
R< 
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APPENDICE 


LISTE DES CRYPTOGAMES VASCULAIRES 
DE LA FLORE PARISIENNE 


Fougères 
OPHIOGLOSSUM 


O. vulgzatum L. (A. C.) 
Variète ambiguum (T. R.) 


BOTRYCHIUM 


B. Lunaria SW. (R.) 


OSMUNDA 


O. regalis L. (A. R.) 


POLYPODIUM 


P. vulgare L. (T. C.) 
P. Dryopteris L. (R.) 
CETERACH 


C. officinarum L. (R.) 


DRYOPTERIS 


D. Filix-mas Scaorr (Polypodium Filix-mas L. — Polysti- 
chum Filix-mas Rorx. — Nephrodium Filix-mas STREmP.) 
SE) 


POLYSTICHUM 


P. spinulosum DC. (Polypodium spinulosum Rerz.) (A.C.) 
P. Thelypteris RoTx (A. R.) 
P. cristatum RotTa (R.) 

P. montanum RorTx (Polypodium ocoioéts Eur.) (T.R. .) 


ASPIDIUM 


A. aculeatum DœLz (Polypodium aculeatum L.) (R.) 
Variété angulare GKEx. (R.) 


A SPLENIUM 


A. Ruta-muraria L. {T. C4) ca 


Æ 
s 
Le 


CRYPTOGAMES VASCULAIRES 


A. Adiantum-nigrum L. {A. C.) 

A. Trichomanes L. (T. C.) 

A. septentrionale Sw. (R.) 

A. Breynii Rerz. (A. germanicum Weiss) (T. R.). 

A. lanceolatum Hups. (R.) 

A. Filix-fæmina BERN&. (Athyrium Filix-fæmina RoTH, — 
Aspidium Filix-fæmina Sw.) (C.) 


BLECHNUM 


B. Spicant Rotu (Lomaria Spicant Desvx) (A. R.) 


PTERIS 


P. aquilinu L. (T.C.) 


SCOLOPENDRIUM 


S. officinale Su. (S. officinarum SW.) (A. R.) 


Equisétacées. 
EQUISETUM 


E. arvense L.(T.C.) 
E. palustre L. (T. C.) 
E. limosum L. (C. 
29 


He 


EARERES RES 
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. hiemale L. (R.) 
. maximum Laux (E. Telmateia Eux.) (C.) 
. Sylvaticum L. (T. R.) 


Lycopodiacées 
LYCOPODIUM 


. clavatum L.(R.) 

. Selago L.'T. R.) 

. inundatum L. (R.) 

. Clamæcyparissus A. Br. (T.R.) 


Rhizocarpées 


PILULARIA 


. globulifera L. (A. R.) 


FIN 


Abies ETS 
cer campestre. 


LE do. Plalanus. 


r platanoides. 


A hillea Ptarmica. 
en pu 


denoscilla bifolia. 
donis æstivalis. 


\donis flammea. 


Lceras antropophora. 


Adoxa Moschatellina. 
Ægilops triuncialis. 
gopodium Podagraria. 
| Æseuus en crAnun 


12 
407 
297 

47 
296 


210 
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TABLE 


— 


Agrimonia Eupatoria. 
Agrimonia vdorala. 
Agripaume. 
Agropyrum campestre. 
Agrostis alba. 

Agrostis canina. 
Agrostis minima. 
Agrostis vulgaris. 
Aiault. 

Aiglantine. 

Aira aquatica. 

Aira cærulea. 

Aira cæspitosa. < 
Aira canescens. 

Aira caryophyllea. 
Aira cristata. 

Aira flexuosa. 

Aira præcox. 

Airopsis agrostidea. 
Ajonc landier. 

Ajuga Chamæpitys. 
Ajuga genevensis. 
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Ajuga pyramidalis. 
Ajuga reptans. 
Aichemilla arvensis. 
Alchemilla vulgaris. 
Alisier de Fontainebleau. 
Alisma nalans. 

Alisma Plantago. 
Alisma ranunculoides. 
Alisma stellatum. 
Alismacées. 

Alleluia. 

Alliaire. 

Alliaria officinalis. 
Allium Cepa. 

Allium failax. 

Allium flavum. 

Allium oleraceum. 
Allium Porrurm. 

Allium Scorodoprasum. 
Allium sphærocephalum. 
Allium ursinum. 
Allium vineale. 

Alnus glulinosa 
Alopecurus agrestis. 
Alopecurus fulvus. 
Alopecurus geniculaltus. 
Alopecurus pratensis. 
Alsine media. 

Alsine segelalis. 

Alsine selacea. 

Alsine tenuifolia. 
Alsine umbellata. 
Althæa hirsuta. 

Aithæa officinalis. 
Althœæaà rosea. 

Alyssum calycinum. 
Alyssum montanum. 


59, 


304 
36% 
132 
132 
129 
372 
312 
372 


Amarantus Blitum. 
Amarantus retroflexus. 
Amarantus sylvestris. 
Amaryllidacées. 
Amelanchier vulgaris. 
Amentacées. 

Ammania Portula. 
Ammi majus. 4 
Ammophila arenaria. 
Amourette. 


Æ Co 
(æ> MTS) 
hub 2 de be LAS 


Amsinckia inlermedia. 

Anagallis arvensis. 158; 4 
Anagallis tenella. 15924 
Anchusa ilalica. 349 4 
Ancolie. AIME 
Andropogon Ischæmuim. 390 4 
Androsæmum. 250 
Anemone Hepatica. 24 14 
Anemone nemorosa. De # 
Anemone Pulsatilla. 118 à 


Anemone ranunculoides. 
Anemone sylvestris. 
Aneth. 

Anethum graveolens. 
Angelica sylvestris. 
Antennaria. 

Antlhemis arvensis. 
Anthemis Cotula. 
Anthemis mixta. 
Anthemis nobilis. 
Anthericum Liliago. 
Anthericum ramosum. 
Anthoxanthum odoratum. 
Anthriscus vulgaris. n 
Anthriscus sylvestris.. 
Anthyllis Vulneraria. 1 
Antinoria agrostidea. 


(] 


Antirrhinum majus. 


. Antirrhinum Orontium . 


Apera interrupta. 


_Apera Spica-venti. 
_Aphanes arvensis. 


Apinella dioica. 
Apinella pumila. 
Apium graveolens. 
Apium inundatum. 
Apium nodiflorum. 
Apium repens. 
Aquilegia vulgaris. 


_ Arabis arenosa. 


- Arabis glabra. 
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Arabis hirsula. 
Arabis perfoliata. 


_ Arabis sagittata. 


Arabis Thaliana. 


 Arctium Lappa. 


Arenaria rubra. 
Arenaria serpyllifolia. 


. Arenaria setacea, 


Arenaria tenuifolia. 
Arenaria trinervia. 


_ Arenaria viscidula. 


Arislotochia Clemalilis. 


_Aristolochiacées. 
_Armeria plantaginea. 
_ Arnoseris pusilla. 

- _Arrête-bœuf. 


_ Arrhenatherum elatius. 


Artemisia campeslris. 


 Arlemisia vulgaris. 


Arum flalicum. 


- Arum maculatum. 
Arundo Phragmiles. 
_ Asarum europæum. 


331 | Asclépiadacées. 

331 | Asclepias Cornuti. 

393 | Asclepias syriaca. 

393 | Asparagus officinalis. 
132 | Asperge cultivée. 

300 | Asperugo procumbens. 
300 | Asperula arvensis. 

299 | Asperula cynanchica. 
299 | Asperula odorala. 

299 | Asperula Sherardia. 
299 | Asperula tinctoria. 
111 | Aspidium. 

31 | Asplenium. 

232 | Aster Amellus. 

232 | Aster Linosyris. 

232 | Astragalus glycyphyllos. 
232 | Astragalus monspessu- 
39 lanus. 

180 | Asfrocarpus Clusii. 
327 | Astrocarpus purpurascens. 
329 | Atriplex hastata. 

329 | Atriplex hortensis. 
329 | Atriplex latifolia. 

329 | Atriplex palula. 

329 | Atropa Belladona. 

251 | Aubépine. 

251 | Aulx. 
163 | Aune. 
183 | Avena elatior. 

155 | Avena fatua. 
395 | Avena flavescens. 
205 | Avena fragilis. 
205 | Avena orientalis. 

88 | Avena pralensis. 

81 | Avena pubescens. 
399 | Avena sativa. 


_ TABLE 


292 | Avoine à chapelets. 


423 


157 
157 
157 
430 
430 
349 
308 
308 
308 
307 
308 
448 
448 
192 
192 
155 


145 
245 
245 
213 
213 
213 
213 


PAPE 


TABLE RES En 


454 

Blechnum. 

Blé noir. 

B Blé de Turquie, 

Blés. 
Baguenaudier. 142 | Blitum rubrum. 
Baldingera arundinacea. 390 | Bois de Sainte-Lucie. 
Ballota fæœtida. 364 | Bois-gentil. 
Ballota nigra. 364 | Bonnet-de-prêtre. 
Balsamine. 265 | Boraginacées. 
Barbon-Pied-de-Poule. 310 | Borago officinalis. 
Bardanette. 000 | Botrychium. 
Barkhausia fœlida. 184 | Bouleau. 
Barkhausia taraxacifo- Boulerie. 

la. 184 | Bourache. 

Bartsia Jaubertiana. 313 | Bourdaine. 
Bartsia lutea. 343 | Bourgène. 
Bartsia rubra. 343 | Bourse-à-pasteur. 
Batrachium. 116 | Brassica 1lba. 
Bec-de-grue. 262 | Brassica arvensis. 
Belladone. 332 | Brassica Cheiranthus. 
Bellis perennis. 60, 193 | Brassica Erucastrum. 
Benoites. 122 | Brassica muralis. 
Berbéridacées. 152 | Brassica Napus. 
Berberis vulgaris. 152 | Brassica nigra. 

. Betonica alpina. 362 | Brassica oleracea. 
Betonica ambiqua. 362 | Brassica Rapa. 
Betonica annua: 362 | Brassica lenuifolia. 
Belonica arvensis. 362 | Brassica viminea. 
Betonica germanica. 362 | Braya. 

Belonica palustris. 362 | Briza media. 

Betonica recla. 362 | Bromus arvensis. . 
Betonica sylvestris. 362 | Bromus asper. 
Betula alba. 211 | Bromus commulalus. 
Bidens cernua. 199 | Promus ereclus. Ge 6 
Bidens radiata. 200 | Bromus mollis. 

Bidens tripartila. 199 | Bromus racemosus. 
Bisculella levigala. 242 | Bromus secalinus. 


roms sterilis. 

__ Bromus tectorum. 
Bo Brunella alba. 

ee Brunella grandiflora. 
__  Brunella vulgaris. 
- Bryonia dioica. 


 Bugle. 
 orioise. 
E. -Bugrane. 
S Buis. 
.  Bulbocastanum minus. 
>  Bulbocastanum verticil- 
3 lalum. 
._  Bulliarda Vaillantii. 
_  Bunias orientalis. 
à Bunium Bulbocastanum. : 
_  Bunium minus. 
FE  Bunium verticillatum . 
_ - Bupleurum aristatum. 
#  Bupleurum falcatum. 
Bupieurum rotundifo- 
20 lium. 
4  Bupleurum tlenuissi- 
 mum. 
_  Bulomus umbellatus. 
_  Buxus sempervirens. 
RE 
ES 
Éé- . 
54 
ee - baret. 


. Calamagrostis epigeios. 
5 Calgpintha Acinos. 
 Calämintha adscendens 
…  Calamintha Clinopo- 


BAR dium:.. 


TABLE : 160 "#0 
10% | Calamintha menlhæ- == 
104 | folia. 358 re 
260 | Calamintha Nepeta. 358 si 
361 | Calamintha officinalis. 358 Re 
360 | Calendula arvensis. 63, 199 3 
251 | Calendula officinalis. 63, 199 4 

d9 | Calepina Corvini. 238 PCR 

349 | Calla palustris. 88 2 

1355 | Callitriche aquatica. 212 

273 | Callitriche hamulala. 272 | 

297 | Callitriche platycarpa. 272 s 
Callitriche verna. 272 à 

297 | Calluna vulgaris. 367 

155 | Caltha palustris. 112 

239 | Calystegia sepium. 34) 

297 | Camelina sativa 240 

297 | Camelina sylvestris. 240 

297 | Campanula Cervicaria. 314% 

300 | Campanula glomerala. 314 ; 

300 | Campanula hybrida. 315 ë 
Campanula persicæfolia. 31 | 

300 | Campanula rapunculoi- RS 

des. 31%  - 

300 | Campanula Rapunculus. 31 : 

313 | Campanula rotundifo- 

213 lia. 315 | 
Campanula Speculum. 315 nn 
Campanula Trachelium 31% # 
Campanulacées 316 >> = 

. Cannabis saliva 215 ÉT 
C'apsella Bursa-paslo- "FSC 

252 ris. 34, -24E “ES 

393 | Cardamine amara. 233 PE 

38 | Cardamine oulbifera. 233 

358 | Cardamine hirsuta. 36, 238 CS 
Cardamine impatiens. 233 Seul 

328 | Cardamine pralensis. 36 


Cardiaque. 
Carduncellus. 


Carduus 
Carduus 
Carduus 
Carduus 
Carduus 
Carduus 
Carduus 
Carduus 
Carduus 
Carduus 
Carduus 


acaulis. 
anglicus. 
arvensis 
bulbosus. 
crispus. 


eriophorus. 
lanceolatus. 


Marianus. 
nutans. 

oleraceus. 
palustris. 


Carduus pycnocephalus. 


Carduus lenuiflorus. 
Carduus linctorius. 


Carex acul«. 


Carex 
Ca ex 
Carex 
Carexz 
Carex 


Carex 
Carex 
Carex 
Carex 
Carex 
Carex 
Carex 
Carex 
Carex 


ampullacea. 
arenarid. 
canescens. 
cyperoides. 
Davalliana . 
Carez depauperata. 
digitala. 
dioica. 
distans. 
disticha. 
divulsa. 
echinala. 
elongala. 
ericelorum. 
fitiformis. 


Carex flava. 
Carex glauca. 
Carezx hirla. 
Carex humilis. 
Carex Hornschuchian«a. 


93, 


93, 


à RS 
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TABLE < 

363 | Carex lœvigala. 167 2 

182 | Carex leporina. 420 

179 | Carex ligerina. 418 

180 | Carex Mairü. 416 

478 | Carex maxima. 414 

1480 | Carex montana. 93, 413 

478 | Carex muricata. 419 

179 | Carex nilida. LCA 

179 | Carex Œderi. HG 

178 | Carex ovalis. 420 > 

178 | Carex pallescens. 41% 

180 | Carex paludosa. 417 

179 | Carex panicea. AT 

178 | Carex paniculata. 419 

177 | Carex paradoxa. 419 

178 | Carex pendula. _ 414 

413 | Carex pululifera. 93, 415 

417 | Carex polyrhiza. 93, 415 

418 | C'arex præcox. 92, 415, 

420 | Carex Pseudo-Cyperus. 4417 

412 | Carex pulicaris. 412 

412 | Carex remota. 420. 

416 | Carex riparia. 417 

415 | Carex Schreberi. 448. 

412 | Carex stellulata. 420 

416 | Carex Stricta. 92, 413 

418 | Carex strigosa. AAA 50 

419 | Carex sylvatica. 410%; 

4920 | Carex teretiuscula. 419 : 

420 | Carex lomentosa. 41 | 

415 | Carex umbrosa. 419 

417 | Carex vesicaria. 24123 

416 | Carex vulgaris. 413 | 

414 | Carex vulpina. AIDE 

417 | Carlina vulgaris NÉS RE 

415 | Carotte sauvage. 291 14 

416 | Carthamus lanatus, 482.0 
RP à 
RP Re, - 

es 
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_ Carthamus milissimus. 
_Carum Falcaria. 

 Carum magnum. 

_ Carum Petroselinum. 

.  Carum Podagraria. 

-  Carum Saxifraga. 

_ Carum segelum. 

 Carum verticillatum. 
Caryophyllacées. 
Cassissier. 

_Caslanea vulgaris. 

_ Catabrosa aquatica. 
 Caucalis Anthriscus. 

_ Caucalis daucoides. 
Caucalis grandiflora. 

 Caucalis latifolia. 
Caucalis leptophylla. 
Caucalis nodiflora. 
Caulinia. 

 Célastracées. 

_- Céleri. 

_ Centaurea Calcitrapa. 
Centaurea Cyanus. 
 Centaurea Jacea. 

. Centaur ea nigra. 

_ Centaurea Scabiosa. 
Centaurea solslitialis. 
 Centranthus ruber. 
 Centunculus minimus. 


>  Cephalanthera grandi- 
Ée [lora. 

Le M halanthere pallens. 
_ Cephalanthera rubra. 
Fe _ Cephalanthera xypho- 
_….  phyllum. 
Der, 


Cephalanthera ensifolia. 


Le 
Æ 


TABLE 


182 | Cérastiées. 

297 | Cerastium aqualicum. 
297 | Ceraslium arvense. 

206 | Cerastium brachypeta- 
297 lum. 

297 | Cerastium glaucum. 
296 | Cerastium liligiosum. 
297 | Cerastium pumilum. 
317 | Cerastium triviale. 

45 | Ceraslium vulgatum. 
276 | Cerasus avium. 

400 | Ceralophyllum demer- 
292 sum. 

202 | Ceratophyllum submer- 
292 sum. 

291 | Cerfeuil bâtard. 

292 | Cerinthe minor. 

292 | Ceterach. 

314 | Cicendia filiformis. 
273 | Cicendia pusilla. 

299 | Cichorium Intybus. 
181 | Cicula virosa. 

181 | Ciguë aquatique. 

182 | Ciguë vireuse. 

182 | Circæa lutetiana. 

182 | Cineraria. 

181 | Cirsium. 

310 | Cistacées. 

159 | Cistus umbellalus. 

445 | Chærophyllum Anthris- 


cus. à 
445 | Chærophyllum Cerefo- 
445 lium. 
444 | Chærophyllum sylvestre. 


Chærophyllum temulum . 
431 | Chamagrostis minima. - 
452 | Chanvre. 


301 
301 
301 

89 


279 


458 


Chardon Roland. 
Chardon roulant. 
Châtaignier. 
Cheiranthus Cheiri. 
Chelidonium majus. 
Chêne Rouvre. 
Chènevis. 
Chénopodiacées. 
Chenopodium album. 
Chenopodium Bonus- 
Henricus. 
Chenopodium glaucum. 
Chenopodium hybridum. 
Chenopodium interme- 
dium. 
Chenopodium murale. 
Chenopodium opulifo- 
lium. 
Chenopodium polysper- 
mum . 
Chenopodium rubrum. 
Chenopodium  Vulva- 
rid. 
Chèvrefeuille. 
Chicorée sauvage. 
Chimaphila. 
Chlora perfoliala. 
Chondrilla. 
Chronosemium. 
Chrysanthemum Leu- 
canthemum. 
Chrysanthemum Parthe- 
nium. 
Chrysanthemum Tanace- 
Lum. 
Chrysosplenium allerni- 
folium. 


TABLE | 
302 | Chrysosplenium oppositi- FE DS 
302 folium. Fra et 
276 | Cladium Mariseus. 42% 

32 | Clemalis Vilalba. 108 
294 | Cnidium apioides. 295 
276 | Cochlearia Armoracia. 240 
215 | Cochlearia Coronopus. - 2337 
206 | Gochlearia glastifolia. 210 
210 | Colchicum autumnale. 1342 

Colutea arborescens. : 142 7 
210 | Comarum palustre. 120 
209 | Compagnon blanc, 7320 
209 | Composées. 16422 
Composées vernales. 59: 
210 | Concombre. 251 
209 | Conifères. 14, 219. 
Conium maculalum. Ur ee 
210 | Convallaria bifolia. 430 ? 
Convallaria majalis. 15072 
208 | Convolvulacées. 34558 
211 | Convolvulus arvensis. 349 
Conyza Inula. 194 > 
208 | Coquelicot. CHR 
309 | Coriandrum sativum. 301 
183 | Cormier. 1292 
368 | Cormus domeslica. . 429 : 
253 | Cornacées. 283. 
192 | Cornifles. 156 
147 | Cornus mas. 16, 283- 
Cornus sanguinea. 284 
20% | Coronilla minima. 151 
Coronilla varia. ANT SER 
20% | Coronopus pinnalifidus. 2143 
Coronopus Ruellii. 4 
204 | Corrigiola liltoralis. 
Corvisartia. 
44 | Corydalis lulea. - 


TABLE 


> bail à bai _ 222 | Cydonia as. 

_ Corylus Avellana. 65 | Cynanchum Vinceloxi- 
 Corynephorus canescens. 398 cum. 

Coucou. 49 | Cynodon Dactylon. 

_ Coudre Mancienne. 309 | Cynoglossum montanum. 
ous 65 | Cynoglossum officinale. 
156 | Cynoglossum pictum. 
155 | Cynosurus cristatus. 

153 | Cypéracées. 


S LE Crus-galli. 12 | Cyperus flavescens. 
| Cratæqus dentata. 129 | Cyperus fuscus. 
_ Cratægus germanica. 128 | Cyperus longus. 


_ Cratægus latifolia. 129 | Cylisus Laburnum. 


_ Cralægqus monogyna. 128 | Cylisus supinus. 

 Cratægus Oxyacantha. 128 TS 
2: Crepis virens. 185 LE 
+ Cresson des prés. 3 at 
_ Crételle. 399 D Es 


Crinitaria Linosyris. 192 Re. 
Crucifères. 224 SEE 
Crucifères vernales. 32 | Daclylis glomerata. 401- 
à Crypsis alopecuroides. 390 | Damasonium stellatum. 32 
5 Cucubalus baccifer. 391 | Danthonia decumbens. 396 
Cucubalus Behen, 320 | Dantia palustris. 280: SR 
Cucumis Melo. 951 | Daphne Laureola. 18 ia: 
 Cucumis salivus. 251 | Daphne Mezereum. T8 LA 
_  Cucurbila matimu. 251 | Daphne Thymelæwa. ÉCepee — 
Ur Cucurbitla Pepo. 251 | Datura Stramonium. 3939 - - a. 
__ Cucurbitacées. 250 | Daucus Anthriscus. - 291 Te 
 Cupularia. 195 | Daucus Carota. 291-742 
| … Cuscuta corymbosa. 344 | Daucus grandiflora. 292 - 4 


_Cuscula densiflora. 344 | Daucus infesta. 292 - "2 
_ Cuscula Epilinum. 344 | Daucus latifolia. 291 SE 
| Cuscuta Epithymuin. 334 | Daucus nodosa. 292 se 
_ Cuscuta europæa. 344 | Daucus platycarpos. 298 SRE 
se _Cuscula major. 344 | Delphinium Consolida. 12 % 
_ Cuscula suaveolens. 341 | Delphinium Napellus. ire rs 
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460 TABLE 
Dentaria bulbifera. 233 Det 
Deschampsia cœæspilosa. 391 = 
Deschampsia discolor. 397 E 
Deschampsia flexuosa. 297 8 
Deschampsia media. 397 ie 
Diagnose des familles. 94 | ÆEchinochloa Crus-galli. 838 
Dianthus Armeria. 323 | Echinopssphærocephalus. 183 
Dianthus barbatus. 323 | Echinospermum Lappula. 329: 
DianthusCarlhusianorum.323 | Echium vulgare. en 
Dianthus Caryophyllus. 323 | Ecuelle d’eau. 302 
Dianthus delloides. 323 | Elatinacées. 328 
Dianthus prolifer. 329 | Eluline Alsinastrum. 329 
Dianthus superbus. 322 | Elatine hexandra. 929 
Digilalis lutea. 340 | Ælatine Hydropiper. 329. 
Digitalis purpurea. 340 | Ælaline major. 329 
Digilaria filiformis. 388 | Elaline octandra. 329 
Digilaria glabra. 388 | Elaline paludosa. 920.2 
Digilaria sanguinalis. 388 | Elisma nutans. 312. 
Diphryllum ovatum. 4143 | ÆElodea canadensis. 490.70 
Dioscoréacées. 435 | Elodes. 250 ; 
Diphlotaxis Erucastrum. 237 | Elymus europæus. 409 = 
Dipsacacées. 912 | Engelmannia suaveolens. 344% 
Dipsacus fullonum. 912 | Endymion nutlans. 429 
Dipsacus pilosus. 312 | Epiaire. 2074 04 
Dipsacus sylvestris. 312 | Epilobium adnatum. 281582 
Dompte-venin. 157 | Epilobium collinum. 281 | 
Doronicum plantagi- Epilobium hirsutum. 281 
neum. 63, 202 | Epilobium Lamyi. 281 
Douce-amère, 332 | Epilobium montanum. 281 
Draba verna. 33 | Epilobium obscurum. 281 
Drosera intermedia. 216 | Epilobrum spicatum. 280. 
Drosera longifolia. 241 | Epilobium palustre. SALUT 
Drosera obovata. 348 | Epilobium parviflorum. 281 
Drosera rotundifolia. 2,7 | Epilobium roseum. 280,78 
Droséracées. 246 | Epine noire. 26 te 
Dryopteris. 148 | Epine-vinette. 152: 


Epipactis alrorubens. 445 


445 | Erucastrum oblusanqu- 
445 lum. 
445 | Euarenaria. 
449 | Eubetonica. 
_ Equiselum. 449 | Eubrassica. 
__ Erables. 46 | Eucarices. 
_ Eragrostis major. 400 | Euchærophyllum. 
._  Eranthis. 20 | Euchrysanthemum. 
_ Erica ciliaris. 367 | Eudaucus. 
Ê . Erica cinerea. 366 | Eufilago. 
_ Erica scoparia. 367 | Eugnaphalium 
Erica tetralyx. 367 | Euhieracium. 185, : 
Erica vagans. 366 | Euinula 
_ Ericacées. 365 | Eulactuca 
D Ericées. 366 | Eulamium. 
…_  Erigeron acre. 193 | Eumatricaria. 
-  Erigeron canadense. 193 | Eunaias. 
__ Erigeron graveolens. 195 | Eunepeta. 
_ Eriophorum angustifo- Eupatorium cannabinum. 
En lium. 424 | Euphorbia amygdaloides. 
_  Eriophorum gracile. 42% | Euphorbia Cyparissias. 
ee Eriophorum latifolium. 42% | Euphorbia dulcis. 
. … Eriophorum vaginatumi?2. 3 | Euphorbia Esula. 
__  Erodium cicutarium. 265 | Euphorbia exigua. 
_  Erophila vulgaris. 33 | Euphorbia falcata. 
Li: _ Eruca sativa. 231 | Euphorbia Gerardiana. 
Eryngium campestre. 302 | Euphorbia Helioscopia. 
Fa Erysimum Alliaria. 36 | Euphorbia palustris. 
%e Erysimum cheiran- Euphorbia Peplus. 
> …  _thoides. 235 | Euphorbia platyphyllos. 
._  Erysimum cheirifolium. 235 | Euphorbia stricta. 
LS _Erysimum officinale. 233 | Euphorbia verrucosu. 
_  Erysimum orientale. 235 | Euphorbiacées. 
…_.  Erythræa Centaurium. 254 | Euphrasia Odontites. 


Erythræa pulchella. 254 
Re  Erythræa ramosissima. 25% 
… ” Esparcette. 151 


K 


TABLE 


Euphrasia officinalis. 
Eurubia. 
Euscorsonera.. 
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Euseseli. 

Eutriticum. 

Euxolus viridis. 
Evonymus europæus. 
Evonymus verrucosus. 
Exacum filiforme. 
Exacum pusillum. 


F 


Faqus sylvatica. 
Falcaria Rivini. 
Fausse-Ache. 
Fausse-Buglosse. 
Fausse-Réglisse. 
Faux-Acacia. 


TABLE 


296 
407 
214 
2173 
274 
204 
299 


2171 
297 
295 
349 
145 


142 


Faux-Bois de Sainte-Lucie. 29 


Faux-Ebénier. 
Faux-Fraisier. 
Faux-Sycomore. 
Fayard. 

Festuca arundinacea. 
Fesluca duriuscula. 
Festuca gigantea. 
Festuca helerophylla. 
Festuca loliacea. 
Fesluca ovina. 
Festuca pralensis. 
Fesluca rigida. 
Ficaire. 

Ficaria ranunculoides. 
Ficus Carica. 

Filago apiculata. 
Filago arvensis. 
Filago gallica. 


135 
25 
46 

271 

403 

403 

403 

403 

403 

403 

403 

40% 
21 
21 

275 

198 

198 


198 


Filago germanica. 
Filago minima. 
Filago spathulala. 
Filipendule. 
Flambe des marais. 
Flouve. 

Fleur de Pâques. 
Fougères. 

Fouteau. 

Fragaria collina. 
Frayaria elatior. 


Fragaria Hagenbachiana. 124 3 


Fragaria magna. 
Fragaria sterilis. 
Fragon épineux. 
Fraisiers. 
Framboisier. 
Fraxinus excelsior. 
Fraxinus monophylla. 
Frêae. 

Fromental. 
Froments. 

Fumaria Bastardi. 
Fumaria Boræi. 
Fumaria capreolata. 
Fumaria micranth«. 
Fumaria offiicinalis. 
Fumaria parviflora. 
Fumaria Vaillantii. 
Fumeterre. 

Fusain. 


G 


Gagea arvensis. 
Gagea bohemica. 


124 


QE +: 


_ 80 


124: 


3 
a. 


TX 


TT 
310% 


11, 310 


Des taleobdolon luleum. 
F: dope dubia. 


Le Tetrahit. 
#8 rue 


a 
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 Galium decolorans. 

| Do" divaricatum. 
 Galium dumetorum. 

:  Galiu elatum. 


RER 
Galium DVErnum. 

- Galium verum. 
-Gamochæta. 

+ - Garance voyageuse. 
SL _ Gaudinia fragilis. 
_Ger 


À Genista anglièa. 
Genista germanica. 
(2 


F4 Garance des teinturiers. 
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Cenista Laburnum. 


_ (rentiana germanica. 


Genista pilosa. 
Genista sagillalis. 
Genista supina. 
(renisla scoparia. 
Genisla linctoria. 
Genliana cruciata. 


Gentianc Pneumonanthe. 
Gentiana pusilla. 
Gentianacées. 
Géraniacées. 

Geranium cicularium. 
Geranium columbinum. 
Geranium dissectum. 
Geranium lucidum. 
Geranium molle. 
Geranium pusillum. 
Geraniuin pyrenaicum. 
Geranium liobertianum. 
Geranium rotundifolium. 
Geranium sanguineum. 
Germandrée. 
Gesnériacées. 

Geum aleppicum. 

Geum intermedium. 
Geum rivale. 

Geum urbanum. 
Giroflée jaune. 

Githago segetum. 
Glechoma. 

Glechoma hederacea. 
Globularia vulgaris. 
Globularia Willkommii. 
Glyceria aquatica. 
Glyceria fhuitans. 
Glyceria Michauxit. 
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267 2€ 
265 ea 
268: 260) 
263 ne 
26% 23 
263 e 
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264 ne 
262. 508 
269): 240 
264 ae 
364." ES 
256 Sa 
192 24 
192 8 
199 - 10 
192% 218 
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Gilyceria nervata. 
Glyceria plicatu. 
Gnaphalium dioicum. 
Gnaphalium ereclum. 


Gnaphalum luteo-album. 
Gnaphalium sylvalicum. 
Gnaphalium uliginosum. 


Goodyera repens. 
Gouet. 

Graminées 
Graminées précoces. 
Grand-Soleil. 
Grande-Aunée. 
Grande-Berce. 
Grand-Chiendent. 
srande-Ciguë. 
Grande-Consoude. 
Grande-Douve. 
Grande-Mauve. 
Grande-Pervenche. 
Gratiola officinalis. 
Grisard. 
Groseilliers. 
Guèdre. 
Gueule-de-loup. 
Gui. 

Guimauve. 
Gymnadenid. 
Gypsophila muralis. 


Gypsophila Vaccaria. 


H 


Habenaria bifolia. 
Habenaria conopeu. 
Habenaria montana. 


TABLE 
402 | Habenaria odoratissime. 442 F7 
402 | Haloragées. RE de 
197 | Haricot d’Espagne. Fe 10e 
198 | ÆHedera Helix. 303 
196 | Hédysarées. A3T «4 
196 | ÆHeleocharis ovala. 421) - 4 
196 | eleocharis palustris. 199 0 
444 | Heleocharis uniglumis. 422 © 
87 | Helianthemum canum. 216 
318 | Helianthemum Fumana. 246 
88 | Helianthemum guttatum. 246 
199 | Æelianthemum pulveru- ; | 
195 lentum. 215" 24 
294 | Helianthemum umbellatum.246 
398 |! Helianthemum vulgare. : 245 
301 | Aelianthus annuus. 409; :% 
348 | Hélianthus tuberosus. 489-154 
114 | Heliotropium europæum, 352 | 
259 W-Helleborus fælidus. Es 
T | Helleborus hyemalis. 20,7 
339 |s Helleborus occidentalis. 207; 23 
13 | Helleborus viridis. 20:52 
44 | Helminthia, echioides. 84.1 
238 | Ielosciadium inundatum. 29 
331 | Helosciadium nodiflorum. 29 
17 | Helosciadium repens. 299: 7e 
260 | Hépatique. 24 
422 | Heracleum Sphondylium. 29% 
321 | Herbe à la femme battue. 455 
322 | Herbe à la magicienne. : 282: 
Herbe à la sorcière. 28272 
Herbe à pauvre homme. 339 
Herbe aux ânes. UE 
Herbe aux chats. 
442 | Herbe aux goutteux. 
442 | Herbe de Saint-Roch. 
442 | Herminium Monorchis. 


“Hérniaria glabra. 
- Herniaria hirsula. 
_ Hesperis matronalis. 

_ Hêtre. 

_ Hieracium Auricula. 
= Hieracium boreale. 
= _ Hieracium murorum. 
 Hieracium Peleterianum 
_ Hieracium Pilosella. 
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de. Hieracium sylvaticum. 
= Hieracium tridentatum. 
ns Hieracium umbellatum. 
We _ Hieracium vulgatum. 
ER - ippocrepis comosa. 
 Hippuris vulgaris. 
; 5e Holcus lanatus. 
_  Holcus mollis. 
.  Holosteum umbellatum. 
rs Hordeum distichum. 
+ Hordeum europæum. 
—  Hordeum hexraslichum. 
É Hordeum murinum. 
-  Hordeum secalinum. 
+ Hordeum vulgare. 
= Hotlonia palustris. 
 Houblon. 
 Houlque. 
Houx. 


_ Humulus Lupulus. 


ue racemosus. 
_ Hydrocharidacées. 

_ Hydrocotyle vulgaris. 
es Jivèble. 

… Hyoscyamus niger. 

_ Hyoseris minima. 


- Hulchinsia petræa. 21, 


 Hyacinthus non scriplus. 


TABLE 165 
327 | Hydrocharis Morsus-ranæ.436 
3217 | Hypéricacées. 248 
235 | Hypericum Androsæmum. 250 
271 | Hypericum Deselangsii. 250 
187 | Hypericum Elodes. 250 
186 | Hypericum hirsutum. 249 
186 | Hypericum humifusum. 249 
187 | Hypericum montanum. 249 
187 | Hypericum perforatum218,249 
186 | Æypericum pulchrum. 249 
186 | Æypericum quadrangulum 249 
186 | Hypericum tletrapterum. 249 
186 | Hypocheæris. 187, 188 
152 | Hypopilys mulliflor a. 369 
282 | Hyssopus officinalis. 397 
398 
398 

39 I 
408 
409 | Zheris amara. 241 
408 | If. 16 
108 | /lex Aquifolium. 369 
408 | Ilicacées. 369 
408 | Zllecebrum verticillalum. 328 
169 | Zmpatiens Noli-tangere. 265 
279 | Inula Conyza. 194 
398 | Znula graveolens. 195 
369 | Znula Helenium. 195 
2795 | Inula hirta. 195 
242 | Inula salicina. 195 

82 | Znula squarrosa. 194 
436 | Iridacées. 439 
302 | ris fœtidissima. 436 
308 | Iris-gigot. 436 
333 | Iris-jambon. 436 
183 | Zris Pseudo-Acorus. 439 
429 | Isalis linctoria. 238 

3) : 
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Isnardia palustris. 
Isopyrum thalictroides. 
Ivraies. 

Jvrogne rouge. 


J 


Jacinthe-à-toupet. 
Jambon des jardiniers. 
Jasione montana. 
Jonc fleuri. 
Joubarde. 
Juglandacées. 
Juglans regia. 
Julienne. 
Juncaginées. 

Juncus anceps. 
Juncus bufontius. 
Juncus bulbosus. 
Juncus capilatus. 
Juncus conglomeralus. 
Juncus effusus. 
Juncus inflexus. 
Juncus lamprocarpus. 
Juncus oblusiflorus. 
Juncus pyymœus. 
JUNCUS SQUATTOSUS. 
Juncus Supinus. 
Juncus sylvalicus. 
Juncus Tenageia. 
Juniperus communis. 
Jusquiame noire. 


K 


Kentrophyllum. 
Knappia agrostidea. 


TABLE 
280 | Anauliu arvensis. 313 
21 | Kæleria crislala. 399 
406 | Kopsia. 290 
320 | Kopsiella. 256, 257 
3 : ® 
278 | Labiées. 06, 392 
916 | Lactuca arvensis. 191 
313 | Lacluca aspera. 191. 
155 | Lactuca juncea. 192 
218 | Lactuca muralis. 4192 
218 | Lactuca oleracea. 191 
239 | Lactuca palustris. 191 
513 | Lacluca perennis. 190 
433 | Lacluca saligna. 190. 
432 | Lactuca Scariola. 491 
433 | Lacluca virosa. 191 
432 | Laiches. 410 
432 | Lamium album. 1 
432 | Lamium amplexicaule. 
432 | Lamium Cardiaca. 303 
433 | Lamium dissectum. D 
434 | Lamium Galeobdolon. d7 
432 | Lamium hybridum. DS 
433 | Lamium incisum. DS 
433 | Lamium luleum. )1 
433 | Lamium purpureum. DT 
432 | Lappula Myosolis. 319 
75 | Lappa officinalis. 189 
333 | Lapsana communs. 189. 
Laserpilium asperum. 292 
Laserpilium latifolium. 292 
Lathyrus angulatus. 140 
182 | Lalhyrus Aphaca. 110 
89 | Lalhyrus Cicera. 
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Lathyrus hirsulus. 
- Lathyrus macrorhizus. 
. Lathyrus niger. 
_ Laihyrus Nissolia. 
 Lathyrus palustris. 
_ Lathyrus pralensis. 
Lalhyrus salivus. 
…_  Lathyrus sphæricus. 
_  Lathyrus sylvestris. 
 Lathyrus tuberosus. 
_ Lauréole. 


Libanotis montana. 

“ bierre: 

_ Lierre terrestre. 

=. Liqustrum vulgare. 

__ Liliacées. 

_ Liliacées vernales. 

Limnanthemum nym- 
phoides. 


_ Limodorum aborlivuin. 
- Limosella aquatica. 


. Linaria Carnos«. 

| © Linaria Cymbalaria. 
Linaria Elaline. 

5 KE fes formis. 


Ÿ Eure ochr vla. 
rs Pelliceriana. 


 Leucanthemum vulgare. 


- Limnanthemum ea tum: 2 


192, 


Linum catharticum. 
Laurier-rose. 
Leersia oryzoides. 
Légumineuses. 
Lemna gibba. 
Lemna minor. 
Lemna polyrrhiza. 
Lemna trisulca. 
Lemnacées. 
Leontodon autumnale. 
Leontodon glabrum. 
Leontodon hastile. 
Leontodon hirlum. 
Leontodon hispidum. 
Leontodon lævigalum. 
Leonlodon maculaturm. 
Leontodon palustre. 
Leontodon radicatum 
Leontodon Taraxacum. 
Leonurus Cardiaca. 
Lepidium campestre. 
Lepidium Draba. 
Lepidium graminifolium. 
Lepidium latifolium. 
Lepidium ruderale. 
Lepidium sativum. 
Linum gallicum. 
Linum Leonii. 
Linum Radiola. 
Linuin lenuifolium. 
Linum usitatissimum. 
Liparis Læselii. 
Lislera ovala. 
Lilhospermum arvense. 
Lilhospermum officinale. 
Lilhospermum purpureo- 
cæruleum. 
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Liltorella lacustris. 
Lobelia urens. 

Logjia. 

Lolium ilalicum. 
Lolium multiflorum. 

<e Lolium perenne. 
Lolium temulentumn. 
Lonicera Periclymenum 
Lonicera Xylosteum. 
Loranthacées. 
Loroglossum hircinum. 
Luzerne. 

Luzula campestris. 8 
FL Luzula Forsteri. 
Luzula mulliflora. 
Luzula pilos«. 8 
Luzula sylvatica. 


Luzula vernalis. 84, : 


Lychnidées. 
Lychnis dioica. 
Lychnis Flos-Cuculi. 
Lychnis Gilhago. 
Lychnis sylvestris. 
Lychnis Viscaria. 
Lycium barbarum. 
Lycopodiacées. 

ù Lycopodium. 

e Lycopsis arvensis. 

8 Lycopus europœus. 
Lysimachia nemorum. 
Lysimachia vulgaris. 
Lythrariacées. 


Lythrum Salicaria. 
Lotees. 

Lotus corniculalus. 
Lotus major. 


. 


Lyihrum hyssopifolium. 


TABLE 


391 
316 
198 
406 
406 
406 
406 
309 
309 


Lotus T'etragonolobus.… 
Lotus uliginosus. 


M 


Maianthemum bifolium. 


Malachium aquaticum. 
Malva Alcea. 
Malva moschata. 

Malva rotundifolia. 
Malva sylvestris. 
Malvacées. 

Marronnier d'Inde. 
Marrube blanc. 
Marrubium Vaillanti. 
Marrubium vulgare. 
Marsault (Saule). 
Matricaria Chamomilla. 
Matricaria inodora. 
Matricaria mixla. 
Aatricaria nobilis. 
Medicago alata. 
Medicago arabica. 
Medicago Gerardi. 
Medicago Lupulina. 
Medicago minima. 
Medicago orbicularis. 
Medicago polycarpa. 
Medicago sativa. 
Melampyrum arvense. 
Melaämpyrum crislatum 
Melampyrum pr alense. 
Melandrium. à 
Melanium. 
Melanosinapis. 
Mélèze. 
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elica ai 
_M elica nulans. 
 Melica” uniflora. 
Melilotus alba. 


à Weliotus arvensis. 
 Melilotus officinalis. 
| Jelissa officinalis. 


 Melithis Melissophyllurn. 
Melon. 
| Menthe aquatica. 

_ Mentha arvensis. 

__  Mentha Pulegium. 
 Mentha rotundifolia. 
Meptha saliva. 
_Mentha sylvestris. 

. Menyanthes trifoliata. 
= Mercuriales. 
 Mercurialis annua. 
ne _Mercurialis perennis. 
pe. Die “bras 


_Mibora minima. 
;  Microcala filiformis. 


| ae rinervia. 
_ Mæœnchia erecta. 
_Mæœnchia gluuca. 

5 Molinia cœrulea. 


23 e 
à 2 LV Hypopilys. 
be. pop. 


88, : 


Montia fontan«. 
Morelle noire. 
Moscatelline. 
Mouron blanc. 
Mouron rouge. 
Moutarde blanche. 
Moutarde noire. 
Moutarde sauvage. 
Muflier. 
Muguet de mai. 
Murayer. 
Muscari comosum. 
Muscari neglectum. 
Muscari racemosum. 
Myosotis arenaria. 
Myosotis hispida. 
Myosotis intermedia. 
Myosotis lingulata. 
Myosotis palustris. 
Myosotis stricta. 
Myosotis versicolor. 
Myosoton. 
Myosurus minimus. 
Myrica Gale. 
Myriophyllum allernifo- 
lium. 
Myriophyllum spicalum. 
Myriophyllum verticilla- 
lum. 


[1] 
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N 


Naiadacées. 
Naias major. 
Naias minor. 

| Narcisse Porion. 


283 


470 


Narcissus incomparabilis. 


Narcissus poelicus. 


Narcissus Pseudo-Narcis- 


sus. 
Nardosmia fragrans. 
Nardus stricla. 
Nasturlium amplhibium. 
Nasturlium asperum. 
Nasturtium officinale. 
Nasturlium palustre. 
Naslurtium pyrenaicum. 
Nasturlinm sylvestre. 
Néflier. 
Nénuphar blanc. 
Nénuphar jaune. 
Neottia Nidus-avis. 
Neotlia ovalta. 
Nepeta Cataria. 
Nepela  hederacea. 
Nerium Oleander. 
Nerprun purgatif. 
Neslia paniculat«. 
Nielle des blés. 
Nigella arvensis. 
Noisetier. 
Noyer. 
Nuphar luleum. 
Nymphæa alba. 
Nymphæa permixta. 
Nymphæacées. 


0 


Odontites Jaubertiana. 
Odontites lutea. 
Odontites rubra. 


58, 3 


TABLE M 
G | Œillet des jardins. PROS 
6 | Œnanthe fistulosa. 295 
OŒEnanthe Lachenalii. 295. 
» | Œnanthe peucedanifolia 295 
63 | ŒÆnanthe Phellandrium. 295 
408 | Enothera biennis. 218 
231 | Oléacées. 369 
231 | Ombellifères. 284 
230 | Omphalodes verna. 352 
231 | Onobrychis saliva. 151 
231 | Onagrariacées. 278 
231 | Onagre. Ne (LS 
128 | Ononi Columne. 136 
258 | Ononis Natrix. 136 
258 | Ononis repens. 185") 
443 | Ophioglossum. 4417 
443 | Ophrys antropophora. ‘441. 
399 | Ophrys apifera. 4427 
260 | Ophrys aranifera. 44 
T | Ophrys fuciflora. 449 
274 | Ophrys muscifera. 441 
239 | Ophrys Pseudo-speculum 442 . 
920 | Oplismenus Crus-galli. 388. 
111 | Orchidacées. 436 
68 | Orchis bifolia. 442... 
218 | Orcnis chlorantha. 449 
299 | Orchis conopea. 442 
258 | Orchis coriophora. 440 
259 | Orchis incarnata. 440 
258 | Orchis latifolia. HUE 
Orchis laxiflora. 4392 
Orchis mascula. 86, 439 
Orchis maculata. % 439% 
Orchis mililaris.- 440 © 
343 | Orchis montana. , 449 © 
343 | Orchis Morio. 89, 440 
343 | Orchis odoratissima. 


442 
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Orchis purpurea. 
à nt Orchis sambucina. 
Orchis Simia. 

; Orchis ustulala. 
_—  Origanum vulgare. 


4 Orme. 
_ _ Orme galeux. 
De Orments. 


& Ornithogalum pyrenaicum 
Drnithogalumumbellatum.… 
 Ornithopus perpusillus. 
_  Orobanche amethystea. 
Orobanche arenaria. 
Orobanche cærulea. 


Orobanche citrina. 


_  Orobanche cruenta. 
Orobanche Epithymum. 


_  Orobanche Galiüi. 


- Orobanche minor. 


 Ortie blanche. 
Ortie jaune. . 
…  Ortie rouge. 

PA uOrties. 

… .  Osier rouge. 
_  Osmunda. 


: 

_ - Oxalis Acelosellu. 
Le _ Oralis stricla. 

e* : Ë P 


”  Orlaya grandiflora. 


_  Orobanche Hederc. 
-Orobanche Picridis. 


Orobanche ramosa. 
Orobanche Rapum. 


Palimbia Chabræti. 


TABLE 
440 | Panais. 
440 | Panicum Crus-galli. 
440 | Panicum glabrum. 
440 | Panicum sanguinale. 
301 | Papaver Argemone. 
292 | Papaver dubium. 
13 | Papaver hybridum. 
14 | Papaver Rhœæas. 
203 | Papavéracées. 
421 | Pâquerette. D9, 
327 | Paradisia Liliago. 
lol | Pariétaire. 
291 | Parietaria officinalis. 
258 | Paris quadrifoli. 
291 | Pas-d’âne. 
258 | Pastel. 
297 | Pastinaca saliva. 
91 | Paturins. 
297 | Peplis Portulæ. 
297 | Perce-neige. 
291 | Pervenches. 
291 | Pelasites Farfara. 62, 
258 | Petasiles fragrans. 
297 | Pelasites officinalis. 

01 | Petasites vulgaris. 

91 | Petit-Houx. 

96 | Petit-Pois. 

156 | Petite-Buglosse. 

69 | Petite-Centaurée. : 

4% | Petite-Ciguë. 

48 | Petite-Douve. 

49 | Petite-Mauve. 
Petite-Pervenche. 
Petroselinum sativum. 
Petroselinum segelum. 
Peucedanum Anethum. 

203 | Peucedanum carvifoliun. 293 


419 


Peucedanum Cervaria. 
Peucedanum Chabræi. 


Peucedanum palustre. 293,295 


Peucedanuin parisiense. 
Peucedanum Pastinaca. 
Peucedanum gallicum. 


TABLE : 
293 | Physalis Alkekengi. - 
293 | Phyleuma orbiculare. 
Phyleuma spicatum. 
293 | Pied-d’Alouette. 
293 | Pied-de-Griffon. 18, : 
293 | Pied-de-Lion. 


Peucedanum Oreoselinum.293 


Peuplier blanc. 13 
Peuplier noir. 12 
Picris biennis. 185 
Picris echioides. 184 
Picris fœtida. 184 
Picris hieracioides. 183 
Picris pulchra. 185 
Picris selosa. 184 
Picris taraxacifolia. 18% 
Picris tectorum. 185 
Picris virens. 185 
Pilosella. 186, 187 
Pilularia. 4% 
Pinguicula vulgaris. 161 
Pinguiculées. 161 
Pinus austriaca. 220 
Pinus Pinaster. 220 
Pinus sylvestris. 220 
Phalangium Liliago. 428 
Phalangium ramosum. 421 
Phaséolées. 137 
Phalaris arundinacea. 390 
Phaseolus multiflorus. 142 
Phaseolus vulgaris. 142 
Phelipæa. 256 
Phleum arenarium. 392 
Phleum Bæhmeri. 392 
Phleum pratense. 392 
Phleum viride. 392 
Phragmiles communis. 399 


Pied-de-Veau. 
Piment royal. 
Pimpinella dioica. 
Pimpinella magna. 
Pimpinella Saxifraga. 
Pimprenelle, 

Pinus Abies. 

Pinus Larix. 

Pinus marilima. 
Pinus Pinaster. 
Pinus sylvestris. 
Pisaille. 

Pissenlit. : 
Pisum arvense. 
Pisum sativumn. 
Plantago arenaria. 
Plantago Coronopus. 
Planlago lanceolala. 
Plantago liniflora 
Plantago major. 
Plantago media. 
Plantain. 
Plantain-d’eau. 
Platanus occidentalis, 
Platanus orientalis. 
Platanus vulgaris. 
Platanthera bifolia. 
Plumbaginacées. 


Poa annua. VONT ESS 


Poa bulbosa. 
Poa compressa. 


LE TR RARE 
où nemoralis. 

a palustris. 

a pratensis. 

a lrivialis. 
 Podospermum. 

- | Poiriers. 

- Polycnemum arvense. 
_ Pau gai amara. 

pe  Polygala amarella. 

_ Polygala austriaca. 
Polygala calcarea. 

_ Polygala comosa. 
’olygala depressa. 

Ë * Polygala serpyllacea. 
 Polygala vulgaris. 
Polygalacées 

s Polygonatun multiflo- 
_Tum. 

Polygonatum vulgare. 
Polygonum amphibium. 
Polygonum aviculare. 
en Bellardi. 


on run. 
olygonum Hydropiper. 
LS lapathifo- 
Re lium. 


_ - Polygonum tatarieum. 
Polypodium. 
LEA 


217 
217 
217 


247° 


217 
217 
216 
218 


218 
218 
218 
218 
216 
448 
448 
339 
331 


Populage. 


Populus alba. 13 
Populus nigra. 12: 
Populus. tremula. 12 
Portulaca oleracea. 41 7 
Portulacacées. SET 
Potamées. M0 
Potamogeton acutifo- F 

lius. | 374 
Potamogeton coloratus. 375 
Polamogeton crispus. 319 
Potamogelon densus. 319 
Potamogeton gramineus. 375 
Potamogeton lucens. 319 
Potamogeton nitidus. 316 
Potamogeton pectinatus. 3T4 
Potamogeton perfohia- 

tus. 319. © 
Potamogeton polygonifo- Re 

lius. 316 
Potamogeton pusillus.  3T4 
Potamogeton supinus. 319 
Potamogeton trichoides.  3T#4 


Poterium Sanguisorba. 
Potentilla anserina. 
Potentilla argentea. 
Potentilla Comarum. 
Potentilla Fragaria. 
Potentilla Fragarias- 
(rum. 
Potentilla mixta. 
Potentilla reptans. 
Potentilla splendens. 
Potentilla supina. 
Potentilla Tormentilla. 
Potentilla vern«. 
Pourpier. 


47% 


Prenanthes. 
Primevères. 
Primula acaulis. 
Priumla grandiflora. 
Primula officinalis. 
Primula palustris. 
Primula variabilis. 
Primula vulgaris. 
Primulacées. 
Prismalocarpus Specu- 
lum. 
Prunellier. 
Pruniers. 
Prunus Amygdalus. 
Pyrunus Armeniaca. 
Prunus avium. 
Prunus Cerasus. 
Prunus domestic. 
Prunus frulicans. 
Prunus insililia. 
Prunus Mahaleb. 
Prunus Padus. 
Prunus spinosa. 
Psamma arenaria. 
Psyllophora. 
Plèris. 
Pulicaria dysenterica. 
Pulicaria vulgaris. 
Pulmonaire. 
Pulmonaria longifo- 
lia. 
Putiet. 


Pyrethrum Parthenium. 


Pyrola minor. 
Pyrola rotundifolia. 
Pyrola umbellatu. 
Pyrolées, 


91, 


FN NE Vo Mr PO ROUES 

TABLE 
192 | Pyrus aucuparia. 228 17 
49 | Pyrus communis. 99 

50 | Pyrus Cormus. 129 - 
900 | Pyrus intermedia. 129 

49 | Pyrus Cydonia. 128 
160 | Pyrus lalifolia. 129 
00 | Pyrus Malus. 29 
00 | Pyrus lorminalis. 12 

158 
315 Q 

26 

26 | Quercus pedunculala. 2716 
28 | Quercus pubescens. 216 

2S | Quercus Robur. 216 

28 | Quercus sessiliflora. 216 

28 

217 

21 R 

27 

28 | liadiola linoides. 266 

29 | Radis. 238 

26 | Raisin-de-renard. #31 
39% ianunculus acris. 113 ; 
4412 | Ranunculus aquatilis. A6. 
418 | Ranunculus arvensis. #10:58 
195 | Æanunculus aurico- NE 
196 mus. 23, 113 

1 | Ranunculus bulbosus. 113 

Ranunculus Chærophyl- 

349 los. ECTS 

29 | Ranunculus confusus. : AT 
204 | Ranunculus divaricatus. 416 
568 | Ranunculus Ficaria. | 
368 | Ranunculus Flammula. 
368 | Ranunculus fluilans. 

366 |! /ianunculus gramineus. 


ft. 


_ Ranunculus hederaceus. 
_ Ranunculus hololeucos. 
_ Ranunculus Linguu. 

_ Ranunculus nemorosus. 
Ranunculus nodiflorus. 


 Ranunculus philonotis. 
_ Ranunculus repens. 
Ranunculus sardous. 
Ranunculus sceleratus. 
- Ranunculus trichophyl- 
los. 
Ranunculis triparltilus. 
Rapette. 
Raphanus Raphanis- 
(rum. 
Raphanus salivus. 
16 Rave. 
_  Ray-grass. 
__ Renonculacées. 
Renonculacées du prin- 
temps. 
Reseda lutea. 
Reseda Luteola. 
Reseda odorata. 
Reseda Phyteuma. 
Résédacées. 
Rhamnacées. 
Rhamnus cathartica. 
_Rhamnus Frangula. 
Rhinanthus major. 
Rhinanthus minor. 
Rhizocarpées. 
4 Rhynchospora alba. 
D : Rhynchospora fusca. 
de _Ribes alpinuin. 
__  Ribes nigrum. 


PORN ST TN CO Rs um 
os # 5 Qu Ne En Fee 
| FA PAL Le ; 


_ Ranunculus parviflorus. 


# 
RE 


TABLE 
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114 | Ribes rubrum. 
117 | Ribes sanguineum. 
114 | Ribes Uva-crispa. 
116 | Robinia Pseudo-Acacia. 
115 | Rocambole. 
115 | Roquette. 
115 | Rosa arvensis. 
113 | Rosa canina. 
115 | Rosa micrantha. 
115 | Rosa nemorosa. 
Rosa pimpinellifolia. 
116 | Rosa repens. 
117 | Rosa rubiginosa. 
349 | Rosa sepium. 
Rosa spinosissimu. 
238 | Rosa stylosa. 
238 | Rosa systyla. 
238 | Rosa tomentosa. 
406 | Rosacées. 
108 | Rosacées précoces. 
Roseau commun. 
18 | Roseau odorant. 
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Rose trémière. 
Rubia anglica. 
Rubia Aparine. 
Rubia constricla. 
Rubia Cruciata. 
Rubia decolorans. 
Rubia divaricata. 
Rubia dumetorum. 
Rubia elala. 
Rubia elongalu. 
Rubia erecta. 
Rubia palustris. 
Rubia peregrina. 
Rubia saxatilis. 
Rubia spuria. 
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 Rubia sylvestris. 
_ Rubia tinctorum. 


Hiubia tricornis. 
Rubia uliginosa. 
Rubia vera. 
Rubia verna. 
Rubiacées. 


_Rubus cœæsius. 


Rubus dumetorum. 
Rubus fastigiatus. 
Rubus frulicosus. 

Rubus glandulosus. 


_ Rubus hirtus. 


Rubus idæus. 
Rubus rusticanus. 
Rubus saxaltilis. 
Rubus lomentosus. 
Rumex Acelosa. 
lèumex Acelosellu. 


_ Rumex conglomeralus. 


Rumex crispus. 


Rumex Hydrolapathum. 


Rumex marilimus. 
Rumex maximus. 
Rumex oblusifolius. 
Rumex palustris. 
Rumex Patientia. 
Rumex pulcher. 
KRumex sanguineus. 
PRumex sculatus. 
Ruscus aculeatus. 


S 


Sagina apelala. 
Sagina nodosa. 


215 
215 
215 
216 
215 
21% 
216 
215 
21% 
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Sa STATE RE 
Sagiltaria SRE 
Salicacées. g 
Salicaire. 

Salix alba. 

Salix amygdalina. 
Salix aurila. 
Salix babylonica. 
Salix Capræa. 
Salix cinerea. 
Salix fragilis. 
Salix Helix. ds 
Salix hippophaæfolia. k 
Salix Lambertiana. 
Salix purpurea. 
Salix repens. 

Salix rubra. 

Salix Russelliana. 
Salixæ Seringeana. 
Salix Smithiana. 
Salix triandra. 
Salix undulata. 
Salixæ viminalis. 
Salsifis sauvage. 
Salvia pratensis. 
Salvia Sclarea. 
Salvia Verbenaca 
Salvia verticillata. 
Sambucées. 
Sambucus Ebulus. 
Sambucus nigra. mi 
Sambucus racemosa. 
Samolus Valerandi. 
Sanguisorba officinalis. 
Sanguisorba Poterium. 
Sanicula cures ER 


éhéais 
era Vaccaria. 


- Sa othamnus ur is. 
_Sarrasin. 
tureia montland. 
“Satyrium viride. 
| Saule blanc. 


 Saule-Marsault. 
A, _Saxifraga granulata. 
.  Saxifraga tridactylites. 


_Scabiosa columbaria. 
… Seabiosa suaveolens. 
; _ Scabiosa Succisa. | 
: LE or ucranica. 
candix Anthriscus. 
Æ = _Scandix Cerefolium. 
e der infesla. 


Sceau-de-Salomon. 
— Schelhammeria. 
+ nigricans. 
_ Scilla autumnalis. 
Scilla bifolia. 


irpus” acicularis. 
Scirpus cœæspilosus. 
+ . Dupin 


Scirpus mullicaulis. 
Scirpus pauciflorus. 


|  Saxif ragacées. 42, 


S candix Pecten-Veneris. 


 Seigle. 
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Scirpus setaceus. 
Scirpus supinus. 
Scirpus sylvalicus. 
Scleranthus annuus. 
Scleranthus perennis. 
Scleropoa rigide. 
Scolopendrium. 
Scorzonera dubia. 
Scorzonera humilis. 
Scorzonera laciniata. 
Scorzonera major. 
Scorzonera pratensis. 
Scrofularia aquatica. 
Scrofularia nodosa. 
Scrofularia vernalis. 
Serofulariacées. 
Seutellaria Columne. 
Scutellaria galericulata. 
Scutellaria minor. 
Secale cereale. 
Sedum acre. 

Sedum album. 
Sedum Cepæu. 
Sedum dasyphyllum. 
Sedum hirsulum. 
Sedum pruinalum. 
Sedum reflexum. 
Sedum rubens. 
Sedum sexangulare. 
Sedum Telephium. 
Sedum villosum. 


Selinum carvifoliwm. 
Sempervivoum tectorum. 
Senebiera Coronopus. 


4T8 


-Senebiera pinnalifida. 


Senecio adonidifolius. 
Senecio aqualicus. 
Senecio barbareæfolius. 
Senecio erucæfolius. 
Senecio Jacobæa 
Senecio lanceolalus. 
Senecio nemorensis. 
Senecio paludosus. 
Senecio sylvalicus. 
Senecio vIisCOsUs. 
Senecio vulgaris. 61, 
Serpolet. 

Serralula arvensis. 
Serratula linelori«. 
Seseli annuum. 

Seseli coloralum. 

Seseli Libanolis. 

Seseli montanum. 


Sesleria cærulea. 92, 


Selaria glauca. 
Setaria vertivillala. 
Selaria viridis. 
Sherardia arvensis. 
Sieglingia decumbens. 
Silaus pralensis. 
Silene catholica. 
Silene conica. 

Silene Cucubalus, 


Silene 
Silene 
Silene 
Silene 
Silence 


gallica. 


inflata, 


nocliflor«a. 


nulans. 
Oliles. 


Silybum. 
Sinapis alba. 


Sinapis arvensis. 


TABLE : 

243| Sinapis nigra. | 236 Se 
201 | Sison Amomum. 298. + 
202 | Sisymbrium Alliaria. 36, 234 
202 | Sisymbrium Trio. 284. cs 
201 | Sisymbrium officinale. 233 |. 
201 | Sisymbrium Sophia. 245, 
202 | Sisymbrium supinum. 23% 

201 | Sisymbrium striclissinoum 23% 

201 | Sisymbrium Thalianum . 35, 

201 "234 

200 | Sium angustifolium. 298-::%;"2 
201 | Sium Falcaria. 297 74e 
357 | Sium lalifolium. LOUE 0 
178 | Sium nodiflorum. 299" 2 
178 | Solanacées. 331 À 
296 | Solanum Dulcamara. 392 ER 
296 | Solbnum nigrum. 387 «1 4 
296 | Salanum tuberosum. 381 + 7 
296 | Solidogo Virga-awrea. 193 
399 | Sonchus. 19155 
389 | Sorbus aucuparia. 198” he 
389 | Sorbus domestica. 129 sl 
389 | Sorbus lorminalis. 1290 
307 | Souci des jardins. 63, 1993: 2% 
306 | Souci des vignes. 63, 199 “à 
295 |, Sorbiers. 128 357 
321 | Sparganium minimum. 318 
320 | Sparganium ramosum. 811 4 
320 | Sparganiumsimplex. S EE: ME 
321 | Spargoute. 326%: ;128 
320 | Sparlium scoparium. 13£-:8 
321 | Specularia Speculum:" "31 
321 | Sperqula arvensis. 320: 2550 
321 | Sperqula Morisonii. 326) 5744 
178 | Spergula pentandra. 326. ‘à 
237 | Spergularia campeslris. 827 Fu. 
231 | Sperqularia rubra. 897 ; 


Tata 


| ergularia segelalis. 321 
Spiranthes æslivalis. 444 
iranthes autumnalis. 444 
Spiræa Filipendula. 131 

_ Spiræa hypericifolia. 130 
- Spiræa Ulmaria. 131 
Stachys. 362 
_Stellaria Boræan«a. 324 
Stellaria glauca. 324 
 Stellaria graminea, 324 


_ Stellaria Holostea. 2 
_Stellaria media. 38, 324 

Stellaria uliginos«. 324 
_ Stellera Passerima. 19 
_ Stipa pennala. 
_ Straliotes aloïdes. 436 


Sturmia verna. 86 

48 

253 

_Sycomore. 47 

Sylvie. 23 

ne = Symphytum officinale. 318 

s D nimes. 16% 

à 

 T'amus communis. 435 

k. ace 188 

Ée Taraxacum officinale. 61 
_ Tanacelum vulgare. 204 . 

_ T'axus baccala. 16 

>  Teesdalia nudicaulis. 37, 241 

Terre-noix. 271 

. T'etragonolobus. 144 

+ Teucrium SEE 369 

369 
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Teucrium montanum. 
Teucrium Scordium, 
Teucrium Scorodonia. 
Thalictrum calcareum. 
Thalictrum flavum. 
Thalictrum medium. 
Thalictrum minus. 
Thlaspi montanum. 
Thalictrum sylvalicum. 
T'hymus Serpyllum. 
T'hlaspi arvense. 
Thlaspi perfoliatum. 
Thesium humifusum. 
T'hrincia. 18 
T'hymelæa Passerin«. 


T'hysselinum palustre. 


Thlaspi perfolialum. 
Tillæa aqualica. 
Tillæa muscosa. 
Tilia grandifolia. 
Tilia parvifolia. 
Tilia platyphyllos. 
T'ilia sylvestris. 
Tilia ulmifolia. 
Tiliacées. 

Tissa rubra. 

Tissa segetalis. 
Topinambour. 
Tordylium maximum. 
Torilis Anlhriscus. 
Torilis infesta. 
Torilis nodosa. 
Tormentilla erecta. 
Toute-bonne. 
Trags:0gon. 
Traqus racemosus. 
Trèfle. 
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_Tremble. 


Trifoliées. A br 
Trifolium agrarium. 147 
Trifolium arvense. 146 
Trifolium elegans. 135 
Trifolium filiforme. 147 


Trifolium glomeralum. 145 
Trifolium incarnatum. 146 
Trifolium medium. 116 


 Trifolium micranthum. LAS 


Trifolium montanum. ED) 
Trifolium ochroleucum. 145 


. Trifolium patens. L#7 


Trifolium pratense. 144, 116 
Trifolium procumbens. 141 


Trifolium repens. 149 
Trifolium rubens. 116 
Trifolium strialum. 147 
Trifolium strictum. (ED) 
Trifolium sublerraneum. 145 
Triglochin palustre. 316 
Trigonella monspeliaca. 159 
_ Trinia vulgaris. 308 
Trilicum campestre. 407 
Trilicum caninum. 407 
Trilicum flavescens. 99) 
Trilicum monococcum. 407 
Trilicum repens. 407 
Trilicum sativum. 407 
Trilicum triunciale. 407 
Trilicum turgidum. 407 
Troène. 309 
Trollius palustris. 112 
Troscart. 316 
_ Tulipa sylvestris. 497 
Turgenia latifolia. 291 
_ Turquette. 921 


nie. pe 
Tussilago Pelasites. 
Typha anguslifolia. 
Typha latifolix. 6e 
Typhacées. Er 


Ulmacées. Et 
Ulmaire. 

Ulmus campestris. 
Ulmus suberosu. HET 
Ulmus fulva. +. 
Ulmus montana. 
Ulmus pedunculala. 
Ulex europœus. “ 
Ulex nanus. 
Urtlica dioica. SET 
Urtica urens. Se 
Urticacées. x 
Utricularia intermedia. 
Utricularia minor. 
Ulricularia neglecta. 
Utricularia vulgaris. 
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TABLE 481 


| Valerianella coronala. 310 |; Veronica verna. é Do 
 Valeriana Morisonii. 311 | Véroniques vernales. 22 
 Vélar officinal. 233 | Viburnum Lantana. 309 
 Verbascum Blattaria. 336 | Viburnum Opulus. 309 
 Verbascuin blattarioides 336 | Vicia Bobarti. 139 
_ Verbascum floccosum. 336 | Vicia Cracca. 139 
_ Verbascum Lychnitis. 336 | Vicia Faba. 139 
_ Verbascum nigrum. 336 | Vicia hirsuta. 138 
. Verbascum phlomoides. 335 | Vicia lathyroïdes. 32, 139 
_ Verbascum Thapsus. 339 | Vicia Lens. .138 
_ Valérianacées. 309 | Vicia lulea. 139 
_ Valerianella carinata. 311 | Vicia narbonensis. 139 
| - Valerianella eriocarpa. 311 | Vicia pannonica. 139 
 Valerianella olitoria. 311 | Vicia sativa. 139 
© Valerianella rimos«. 311 | Vicia sepium. 139 
Vallisneria spiralis. 436 | Vicia tenuifolia. 139 
.Verbénacées. 365 | Vicia letrasperma. 138 
_ Verge d’or. 193 | Vicia villosa. 138 
Veronica acinifolia. D | Vignea. ° 418 
_ Veronica agrestis. d4 | Villarsia nymphoides. 255 
_ Veronica Anagallis. 341 | Vinca major. 7 
Veronica arvensis. 9 | Vinca minor. 6 
_ Veronica Beccabunga. 340 | Vincetoxicum officinale. 157 
_ Veronica Buxbaumii. 94 | Viciées. 136 
_ Veronica Chamædrys. 56 | Viola alba. 9 
Veronica didyma. 99 | Viola canina. 9 
_ Veronica hederæfolia. 3 | Viola elatior. 10 
_ Veronica montana. 341 | Viola hirta. 9 
- Veronica officinalis. 341, 365 | Viola montana. 10 
_ Veronica persica. 94 | Viola odorata, 8 
_ Veronica polita. 55 | Viola palustris. 10 ÿ 
Veronica præcoz. 55 | Viola pumila. 10 comte 
Veronica scutellata. 340 | Viola sylvestris. 9 RE - 
_ Veronica serpyllifolia. 341 | Viola tricolor. 11 
_ Veronica spicata. 341 | Violacées. 246. 
Veronica lriphyllos. DD | Violette de mars. 8 
_ Veronica Teucrium. 341 : Violettes. 19 
31 
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482 TABLE 


Yiolier. + x 
Viorne-Lantane. 309 
Viorne-Obier. 309 : ; 
nc: 259 Xanthium spinosum. 
Viscum album. 17 
Z 
W Zannichellia palustris. 
Zannichelliées. 


Weingærtneria canescens. 398 | Zea Mays. 
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